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Après son élection en mars par le Congrès des députés 


M. Mikhaïl Gorbatchev disposera 
de pouvoirs présidentiels renforcés 


mandat actuel, en 1994, que le président 


L'Afrique 
aussi ? 


Le vent de liberté qui souffle 
depuis plusieurs mc mois déjà 


Tensions au Nicaragua 
Les sandinistes veulent conserver le contrôle de l' armée 

page 3 
Attentats en Espagne 
Des colis piégés de l'ETA 

page 4 
La destruction du Boeing 


Les députés du Soviet suprême de sud-coréen en 1983 


pays de Ὅν qui spieant l'URSS ont accepté, mardi 27 février, à une serait élu au suffrage universel. ᾿ 
ἴδ ἢ Ouen ace μεέσρις large majorité, une modification de la Le nouveau président aura, notamment, | Nouveaux éléments, nouvelles hypothèses 
modèles de développement : ja | Constitution et la création d'un poste de le pouvoir de légiférer par décrets et de 


recourir au référendum. || sera assisté de 
deux organes consultatifs, le conseil prési- 
dentiel et le conseil de la fédération, où sié- 


président de l'Union. M. Gorbatchev devrait 
être confirmé dans ces fonctions par le 
Congrès des députés, qui a été convoqué 


Gabon et le 


A des nuances près, le scéna- 
rio est comparable d’un pays à 


Côte-d'Ivoire, mais aussi le 
Sénégal. 


La tempête en Europe 


Nombreuses victimes et dégâts 
très importants dans plusieurs pays 


ee croi 


Frans 


Pen ce πὸ 


l'autre : La chute des cours des 
matières premières exportées - 

lé cacao ici, l'arachide là, tel ou 
tel minerai ailleurs - prive le pays 
de ἄσαρκος de ses ressources, 


niveau de vie déjà dérisoire des 
populations. Le temps des mani- 
festations de rue est alors venu, 
et le ton est donné soit par les 
étudiants, qui se savent condam- 
nés per τὴ κοί ρε eu chômage, soit 

par telle ou telle catégorie de 
fonctionnaires qui attendent sou- 
vent des mois un salaire faisant 
vivre parfois plusieurs dizaines 
de personnes. 


L'on: de choc est encore 
aggravée par l'usure du 
pouvoir: à plus de 85 ans, M. 
Houphouêt-Boigny ne songe tou- 
jours pas à assurer sa succes- 
sion, tandis qu'après plus ἐπὶ 
vingt ans ce au pouvoir, le 

: de plus 


crise économique qui n'avait pas 
été prévue. La 
meilleure au Sénégai, où pour- 
tant le président Diouf est un 


itimité 
Re NE πὰ est 


Ici comme là, les ont 
bien conscience de l'ampleur de 
la crise; ils ‘d'organiser le 
dialogue social, comme M. Hou- 
phouët-Boigny, de réformer, le 
parti unique et de remanier le 

ouvemement, comme M. Omar 
Éongo, mais tout cela paraït rele- 
ver surtout de l'artifice tant La 
situation économique est explo- 
sive. Rien, en tout cas, ne per- 
met de voir les signes annoncia- 
teurs d’un il sursaut. 
Même pas à Paris, où Le silence 
est de rigueur. 


Fr y ἃ quelques semaines, 
M. Pelletier, le ministre de 
la coopération, avait appelé les 
dirigeants africains à ne pas res- 
ter insensibles au vent de la 
liberté qui souffle de l'Est. L’in- 
tention était certes louable : 
c'est vrai que la France a trop 
souvent fermé les yeux sur des 
pratiques que la morale 
réprouve. Cela dit, ce n'est pas 
demain que le muhtipartisme et 
la démocratie à l'occidentale 
pourront triompher dans des 
pays où tribalisme et clienté- 
lisme sont enracinés. Les pré- 
senter comme une panacée ἃ ce 
stade relève du vœu pieux: si la 
démocratie est indispensable au 
développement. il est tout aussi 
vrai qu'elle ne peut pas perdurer 
sans développement. μὰ est le 
fond du problème tragique de 
l'Afrique, qui craint en plus 
d'être éclipsée chez ses protec- 
teurs par cette Europe de l'Est. A 
part quelques bonnes paroles, 
Paris n'a pas su encore re 
à ces angoisses, se contentant 
de au jour le jour l" 


- du gatifisme alors qu il serait 


Lire 206 Irhrniens 


pour le 12 mars. Ce n'est qu'au terme du 


-- MOSCOU ὁ 
de notre correspondant 
Dans moins de deux 
semaines, l'URSS sera passée à 
ux régime présidentiel inspiré à 
‘la fois des modèles français et 
américain. La réalité du pouvoir 
aurà été ainsi, sur le plan consti- 
tutionnel, transférés de la direc- 
tion du Parti communiste à un 


.À chef de l'Etat élu et doté de pou- 


voirs exécutifs forts. 

Ce président sera naturelle- 
ment M. Gorbatchev, qui n'aura 
en conséquence plus à négocier 
chacune de ses initiatives avec 


l'appareil d’un 


toutes les réformes promues par- 
M. Gorbaichev, il s’agit là, et de 
loin, de la plus fondamentale, 
puisqu'elle vient tirer la conclu- 
sion institutionnelle d'un change- 
ment de fait. 

Le démocratie succède ainsi à 
la démocratisation, les institu- 
tions aux concessions d'un sys: 


tème totalitaire. Voulu par le 


chef de l'Etat et:ses 
notamment par M. Iakoviev, en 


gerontiles dirigeants des Républiques. 


qui les conservateurs n’ont pas 
tort de voir le stratège de leur 
déroute, ce tournant consacre la 
victoire de l’équipe de la peres- 
troïka. En obrenant, mardi 
27 février, du Soviet suprême 
qu'il approuve le principe de ce 
passage au présidentialisme et 
convoque, pour les 12 et 
13 mars, une session extraordi- 
naire du Congrès des députés 
chargée d'adopter les n 
amendements constitutionnels, 
M. Gorbatchev s'offre en effet 
un bel anniversaire. 

BERNARD GUETTA 

Lire la suite page 5 


La France et ses otages 

M. Chirac dément que la France ait pris, 

en 1988, des engagements financiers afin d'obtenir 
la libération des personnes détenues par le Hezbollah 


Page 12 


Dissonances à l'Opéra 


Pas de réconciliation en vue 


entre Pierre Bergé et Danie} Barenboïm 


page 13 


« Sur le vif» et le sommaire complet se trouvent page 26 


… La démocratie au péril de la dette 


᾽ L'endettement tré γᾶς del ‘Es ἃ angmenté de plus de 15 % en 1989, Comme en Amérique latine, | 


ee plus mal ἡ: Süfmonter . 


les prêts de l'Occident peuvent aider mais aussi menacer la libéralisation politique 


. palet par pays, sous La pression 
moitié d'un conti- 


ds 

du Sud, début des années 80. Le 
liberté contagieuse frappait alors 
l'hémisphère occidental, renver- 
sat les juntes militaires : l'Equa- 
teur en 1979, le Pérou en 1980, 
la. Bolivie en 1982, l'Argentine 


_en 1983, l'Uruguay en 1984. Au 


, après une année de mani- 
festations pour la démocratie, 


‘Tancredo Keves est élu, le 


15 janvier 1985. Mort subite- 
ment, le vieux leader est rem- 
placé par José Sarney. Depuis, 
tous ces pays, rejoints par plu- 
sieurs nations d'Amérique Cen- 
trale ainsi que par le Paraguay et 
le Chili, ont connu des alter- 
nances démocratiques. Le chute 
des régimes militaires latino- 
américains a été applaudie par 
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les démocraties occidentales. 
Sans débordement d'enthou- 
siasme, tourefois, sauf peut-être 


daniel lelong éditeur 


Pholo Antont Bernad 


CES ANDOUILLES 
j DISENT MERCI ! 


pour l'élection de Raul Alfonsin 
dans une Argentine ressentie 
comme plus «européenne». Le 


contraste est frappant avec le 
lyrisme qui a accueilli en 1989 
l'effondrement successif des 
régimes communistes d'Europe 
de l'Est. 

La dette nette des sept pays 
d'Europe de l'Est s'est gonflée de 
plus de quinze milliards de dol 
lars en 1989 (90 milliards de 
francs). 11 tombait sous le sens 
que Pologne, Hongrie, RDA, 
puis Tchécoslovaquie, Bulgarie 
et enfin Roumanie devaient être 
aidées pour éviter de trébucher 
sur les difficultés économiques. 
Aïde alimentaire d'urgence, 
dons, prêts bonifiés, relations 
commerciales accrues, assis- 
tance technique…., toutes les 
formes d'aide ont été annoncées 
et commencent à se mettre en 
place. dans une surenchère par- 
fois brouillonne. 

SOPHIE GHERARDI 


Lire la suite page 19 


La préparation 
da congrès de Rennes 


Les barons - 
socialistes 
de Ιλ Gironde 


tage du budget du conseil 
général que des préparatifs du 


congrès de Rennes. L'entretien 


de leur fief f , comme 
d'habitude, sur les débats 
d'idées. 

Le premier secrétaire de [5 
fédération n'est pourtant pas 
un notable comme les autres, 
puisqu'il s'agit de M. Gilbert 
Mitterrand, maire de Libourne, 
député. Signataire de la motion 
de M. Laurent Fabius, le fils du 
président de la République 
éprouve bien du mal à affirmer 
son autonomie politique. 

Lire page 10 le reportage 
de PASCALE ROBERT-DIARD 


La CEE, une Communauté de droit 


᾿ — La Cour, locomotive de l'intégration 


Alors que les pays de | l'Europe 
de l'Est tentent de s'ériger en 
Etats de droit, les douze pays de la 
CEE vivent, depuis près de qua- 
rante ans, mais bien souvent dans 
l'indifférence du grand public, 
l'expérience d'une communauté de 
droit. 

LUXEMBOURG 

de notre envoyée spéciale 

Le décor est sinistre. Un pla- 
teau coupé en deux par une 
rocade. De part et d'autre, quel- 
ques constructions contempo- 
raines d'architectures disparates 
agrémentées de drapearx 6 qui 
claquent au vent... Le plateau du 
Kirchberg, sur lequel sont plan- 
tées les isstitutions 
installées à Luxembourg, ne sau- 
rait être un hant lieu du tou- 
risme. 

Le plus ancien de ses édifices 
date de 1973. La légende veut 


qu'il ait été conçu pour un Etat 
africain qui se serait révélé insol- 
vable. De 15 rouille, il n'a pas 
que la couleur. Construit en 
pleine crise sidérurgique, confor- 
mément à un brevet national, il 
est fait de verre et d'acier... 


oxydé. 


C'est là, dans le « palais 
oxydé », que travaille une insti- 
tution aussi essentielle que dis- 
crète, la Cour de justice des 
Communautés européennes 
(ΟΕ). Des couloirs froids et 
silencieux, des portes qui ne cla- 
quent jamais, une salle des pas 
perdus immense et déserte. 
C'est là, dans une ambiance 
quasi monacale, < loin des acti- 
vités frénétiques de certaines 
institutions >, comme dit l'un 
des familiers du lieu, que jour 
après jour sc construit le droit 
communautaire, qui régit les 
rapports entre citoyens, États et 
institurions es. Selon 


les termes des trois traités insti- 
tuant les Communautés, la Cour 
a pour mission « d'assurer le res- 
pect du droit dans l'interpréta- 
tion et l'application des 
traités ». 

L'institution est évidemment 
plus ancienne que le toit qui 
Fabrite. Créée en 1952, elle a 
rendu ses premiers verdicts en 
1954. Cette année-là. deux arrêts 
furent prononcés. En 1989, il y 
en eut deux cent quarante-trois, 
Elaborés dans le secret de la salle 
des délibérés par treize mes- 
sieurs qui, de l'avis général, n’ont 
pas que l'âge de respectable. Ils 
ont été nommés, pour un mandat 
de six ans renouvelable, par les 
douze gouvernements de la Com- 
munauté. « d'un commun 
accord +, de même que les six 
avocats généraux qui les assis- 
tent. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 
Lire La suite page 8 
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ΠΡ ΨΨΟ 


ἣν 
τὰ 


DÉBATS: 


"INTÉRÊT de l'Europe, 
comme celui de l'Alle- 
magne, exige la 


occidentale de la Pologne » : le Parti 
social-démocrate de Willy Brandt a 
renauvelé cette constatation de bon 
sens à son récent congrès de Berlin, 
le 20 décembre dernier, Hans-Die- 
ἐπὶ Ver le présent dela Rp 
les Verts, dent ἱ 
-que fédérale, se sont prononcés dans 
le même sens. 

Le Parti chrétien-démocrate dit-il 
autre chose ? En RDA, son tract 
pour les élections du 18 mars pro- 
clame : « Sécurité pour nas voisins 
— Pas de mise en question des fron- 
aières existantes. » Au Bundestag, le 
1e septembre 1989, à l'occasion du 
cinquantième anniversaire de 
l'agression contre la Pologne, le 
groupe CDU-CSU a présenté une 
résolution exprimant la volonté 
d'exécuter le traité de Varsovie 
« dans sa lettre,et dans son esprit » 
{nach Buchstaben und Geist}. Or 
Helmut Kobl, président du parti et 
chef du gouvernement fédéral, cite 
lui-même sans cesse le passage-clé 
du tente signé le 7 décembre 1970, 
encore récemment dans une confé- 
rence Ἀπ ἃ Paris : la République 
fédérale-d’Allemagne et ol y 
confirment « l'inviolabilité de leurs 
frontières existantes pour le présent 
et l'avenir, et s'engagent réci] 

‘menl au respect sans restriction de 
leur intégrité territoriale. Elles décla- 
rent n'avoir l'une envers l'autre 
aucune prétention territoriale et 
qu'elles n'en élèveront pas à l'ave- 
nir ». 1] se réfère aussi au traité avec 


La réunification allemande et ses consé 


uences 


© F'URSS du 12 août 1970 disant 1a 


même chose de la même « ligne 
Oder-Neisse, qui constitue [a fron- 
tière occidentole de la Pologne ». 
Alors pourquoi les refus répétés 
d’Helmut Kohl d'accepter lui aussi 
l'esprit des traités et de se prononcer 
clairement et définitivement sur la 
frontière ? Le raison juridique don- 
née est à la fois solide et absurde 
Solide : nombre de textes procla- 
ment, comme la convention signée à 
Paris, le 23 octobre 1954, entre la 
France, la Grande-Bretagne, les 
États-Unis et la République fédé- 
rale, que « /a fixarion définitive des 
frontières de l'Allemagne doit atten- 
dre ce règlement {de paix] ». 


Craintes 
nouvelles et anciennes 


Ua règlement que les Quatre -- les 
Trois et l'URSS — vont négocier 
maintenant ἃ partir de leurs « droits 
et responsabilités exercés ou détenus 
Ipar eux) en ce qui concerne Berlin et 
d'Allemagne dans son ensemble ». Et 
seule l'Allemagne"çéunifiée peut, 
selon la juri: du Tribunal 
constitutionnel fédéral, donner l'ul- 
time consentement au renoncement 
aux froutières de 1937 — celles du 
traité de Versailles plus la Sarre -- 
qui avaient servi de référence aux 
vainqueurs. Cette Allemagne réuni- 
fiée « dotée d'une constitution libé- 
γὴ “εἰ caen πὴ telle que celle 

épublique fédérale et intégrée 
dans la Commmaus européenne ». 
dont La France, la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis avaient fait leur 


but dans Je même texte décisif de 
Ce juridisme était déjà absurde et 


ne pouvait, ne 
cagagement di 
qu'en est-il de ΣῚ 


ut prendre aucun 
itif, qu’en était-il, 


ἴεν € 
déjà établies ? Et aujourd’hui que 
ταὶ δ n'implique plus une sorte de 
disparition de la République fédé- 
raie, aujourd'hui où il s'agit de pis 
ion 


davantage. 

Plus que jamais aussi, son utilisa- 
tion empêche les autres pays de plei- 
nement prendre conscience de F'en- 
vergure du sacrifice consenti par 
Willy Brandt en 1970 au nom de 
son pays : il s’agit de plus d'un cin- 
quième du territoire reconnu 
comme allemand par le traité de 
Versailles. De prendre conscience 
aussi que le sacrifice n'avait été pos- 
sible que parce que tous les 
nements de la République 
avaient œuvré à l'intégration des 
millions d'expulsés dont le départ 
forcé avait permis Que ces terres 
deviennent pleinement polonaises. 
Ce que dit Helmut Kohi empêche 
aussi les autorités 
Jourd'hui de parier comme Vaciav 

vel constatant que l'expulsion des 


polonaises d'au- ἢ 


!.| Pis : Helmut Kohl a fait renaître 
presque pani- 
de, avec une 


L'accord de Taëf, une occasi 


E brusque et dramatique 
embrasement du « secteur 
chrétien » de Beyrouth a 

soulevé l'émotion et l‘indigna- 
tion. Toute une population s'est 
retrouvée terrée dans des abris de 
fortune. obligée de se contenter 
d'un quart de ration alimentaire, 
buvant l'eau au compte-gouties, 
voyant les blessés s'éteindre faute 
de pouvoir être secourus. 

Le recul nous manque pour 
juger. L'Histoire s'en chargera 
certainement un jour. Nous vou- 
drions seulement nous arrêter un 
moment sur un acte qui ἃ été pré- 
senté comme la cause fondamen- 
tale du conflit entre le général 
Aoun et la Forces libanaises : l'ac- 
cord de Taëf. 

Cet accord, intervenu sous [εξ 
auspices du Comité tripartite 
(Algérie. Arabie saoudite, Maroc). 
constitué par la Ligue des Etats 
arabes aux fins de régler la 
« question du Liban». a été 
approuvé, en octobre 1989, dans 
la ville saoudienne de Taëf, par 
plus de 80 % des députés libanais. 
IL compread un plan de retrait 
des forces étrangères et un projet 
de réforme des institutions liba- 
naises. Des affirmations telles 
que « le Liban est une patrie défi- 
airive », qui figurent dans les 
accords. si elles ne constituent 
pas une innovation à proprement 
parler. sont particulièrement 
significatives dans la conjoncture 
présente. 

ue reproche-t-on à l'accord de 

το ? 


Tout d'abord la diminution des 
pouvoirs du président de La Répu- 
blique. au profit du chef du gou- 
vernement et du président de la 
Chambre des députés. A titre 
d'exemple : la présence du prési- 
dent de la République, lequel 
demeure un maronite. n'est plus 


Liban 


nécessaire pour la tenue d’un 
conseil des ministres où. du reste, 
il n'a plus voix délibérative, tan- 
dis que le chef du gouvernement 
— toujours sunnite — peut mainte- 
nant convoquer de sa propre 
autorité ledit conseil ; qu'il est, de 
plus, chargé de veiller ἃ « l'exécu- 
tion de la politique générale... de 
suivre les actes des institutions et 
administrations publiques, de 
coordonner... de donner des direc- 
tives générales, … », ce qui lui 
confère une grande emprise 
— qu'il n’avait pas — sur la 

des affaires de l'Etat. Or, en vertu 
d'an pacte arrêté en 1943, entre 
Libanais, et sous le signe de 
l'équilibre communautaire, la 
présidence de la République avait 
été dévolue aux chrétiens maro- 
aites, la présidence de la Cham- 
bre des députés aux musulmans 
chiites, et celle du gouvernement 
aux musulmans sunnites.-Ampu- 
ter la première pour ajouter aux 
deux autres, disent les adversaires 
.de l'accord de Taëf, c'est détruire 
l'équilibre sur lequel reposait 
depuis us demi-siècle l'Etat Liba- 
nais. 

À quoi les artisans de l'accord 
répondent qu'il ne s'agil point de 
dépouiller .la magistrature 
suprème. mais de formuler expli- 
citement la coutume ayant force 
de loi selon laquelle les décisions 
importantes ont toujours été 
prises collégialement au sein du 
conseil des mivisires. où chré- 
tiens et mahométans sont à éga- 
lité. 

C'est un fait que la collégialité 
était de pratique courante, car 
elle s'adapte mieux, comme sys- 
1ème. à La « mosaïque » multi- 
confessionnelle libanaise. C’est 
pourquoi, bien avant Taëf, nous 
en avions préconisé l’institution- 
nalisation formelle, mais. au 


_—_ de ls hiérarchie, κ jé, ἄνες un 
co ΚΕ lentiel — un peu 
selon le modèle suisse — 

des représentants des des 
communautés, à égalité entre 


.mahométans et chrétiens, se suc- 


cédant, à tour de rôle. au fauteuil 
présidentiel et faisant tous 
constamment partie du gouverne- 
ment, sans détenir de portefeuille 
(&enre ministre d'Etat à la -fran- 
Çaise avec la réserve « sans porte- 
feuille #). 


« Toutes les familles 
religieuses » 
Les avantages de cette formule 
sont multiples : 
1} En associant les grandes 


-communautés à La magistrature 


suprême sur un pied de-réelle et 
complète on coupe court 


- aüx surenchères confessionnelles 


relatives au principe même de 
l'attribution de La présidence. Car 
on ne Pourra jamais empêcher 


certaines catégories de clamer - 


leur droit à le présidence et leur 
devoir, national ou religieux, de 
militer en vue d'y parvenir. 

2) Une fois satisfaction géné- 
rale obtenue au sommet, on 
n'aura plus à se préoccuper de la 


répartition confessionnelle des. 


autres présidences. On réalise 
ainsi un pas considérable dans la 


voie de l'abolition du confession- “ἢ 


nalisme politique. 


3) La présence au gouverne- 
ment des membres du collège pré- 


sidentiel est une précieuse garan- 
tie de continuité dans la politique 
générale de l'Etat. 


Il a été aussi question à Taëf de 
la création d'un Sénat. que nous 
avions nous-mêmes préconisée, et 


l'on discutait déjà de la commu- . 


nauté spirituelle qui en prendrait 


la présidence. Ce Sénat serait créé . 


TRAIT LIBRE 


on 


aurait été aboli à la Chambre ds 
députés i Δ» seront représenti 
alors toutes les familles τεῆς 


gieuses ». Ce qui équivaut à sup 
primer Le confessionnalisme poli 
tique d'une main pour le 
rèstaurer de l'autre ! La création 
d'un Sénat devrait être envisagée 
d'une manière moins hypothéti- 
que en vue d'assurer La complé- 
mentärité des deux Chambres. 


Ainsi la Chambre des députés 
serà entièrement renouvelable 


.deux sénateurs par caza quel 


Le texte de Taëf constitue un 
instrument de travail destiné à 
l'élaboration 


ire de rappe- 

_ler ie aride qui s'est 
+ expri; et le Large appui 
‘international dont l'accord béné- 
ficie ? Il serait malheureux de 
laisser échapper une telle occa- 
sion 


par Henri Froment-Meurice 


᾿ UE la construction euro- 
. péenne procède par sauts, 
ὃ l'expérience de quatre 


nies nous l'a enseigné. Elle 
nous enseigne aussi que pour 
réussir Je saut une forte mobilisa- 
tion d'énergies est nécessaire, et 
que le pouvoir doit rassembler 
unc coalition, fit-elie provisoire. 
Le dernier saut réussi fut l'Acte 
unique, négocié et signé par un 
gouvernement socialiste. ratifié 


Sous un gouvernement de droite 


par une large majorité, M. Mitter- 
rand rcgnanie. 11 faut dire que 
son ppper Psticurionnel. pour 
significa μ᾽ t, n'allait guère 
au-delà de Textension du vote à 
la majorité qualifiée. 

Les prochaines batailles seront 
plus dures, les enjeux institution- 
uels pesant nettement plus lourd. 
L'une. programmée. sera provo- 
quée par le traité sur l’union éco- 
nomique et monétaire (UEM). Ne 
nous leurrons pas : il n°ÿ aura 
d'union que si chaque Etat 
accepte, d'une pan, de transférer 
sa souveraineté sur sa monnaie à 
une institution européenne réelle- 
ment indépendante εἰ, d'autre 
part, de partager sa souveraineté 
en matière budgétaire avec ses 
partenaires. Jamais les Allemands 
n'accepteront de hasarder un sys- 
tème qui a assuré la force de leur 
monnaie si ce n'est pour l'échan- 
ger contre un autre qui leur 

e les mêmes garanties, 

Mais ces garanties qu'ils 
demandent sont tout autant dans 
notre intérë que dans je leur. En 
outre, les assurer n'empéchera 
d'aucune manière d'instituer le 
contrôle « démocratique » que 
pu es πανὶ δ τὲ er. 

rigeants du système européen 
de banques centrales seront dési- 
pes pour une longue durée par 

les gouvernements démocrati- 
ques et rendront compte devant 
des instances démocratiques. 
Quant aux normes budgétaires, 
elles feront l'objet de décisions 
prises par le conseil des ministres 
de la Commission européenne 
(CE), tout comme bien d'autres 
depuis le traité de Rome. Autant 
dire que qui refusera ces garanties 
refusera l'union, et donc l'Eu- 
rope. 

L'autre bataille ‘vient d’être 

; 


Jacques Delors, qui, 

cours du 17 janvier à τ 
2 clairement dit ce qu'un respon- 
ΓΗ crop devait dire : 
Ἴ ne suffit pas pour permet- 
tre à la CE de jouer dans l'Europe 
ct dans le monde le rôle qui doit 
être le sien, l'union politique est 
nécessaire et rapidement. 11 faut 
en effet être clair : les trois instru. 
ments essentiels de la « souverai- 
neté extérieure » des Etats, à 
savoir la-monnaie, la politique 
étrangère, sous tôus ses aspects 


ns-son dis- 
Strasbourg, 


juste titre, par ᾿ 


diplomatiques ou commerciaux. 
la défense, doivent être gérés pro- 
gressivement Fe, des politiques 
communes. Pour la monnaie, 
l'UEM y pourvoira. Pour la poli- 
tique étrangère. il faut passer sans 
tarder à l'action et. pour la 
défense, engager la réflexion. 

L'affirmation du rôle extérieur 
de la CE passe par un renforce- 
don object ἂν prochai Sais dé 

c l'objectif du in débat. 
Jacques Delors . 
l'alternative : Commission res- 
‘ponsable ou réunion hebdoma- 
daire d'un Conseil européen his 
corn) des adjoints directs des 
chefs de gouvernement. L'esprit 
communautaire souffle en direc- 
tion de la Commission. mais l'on 
peut en débattre. Ce que l'on ne 
peut en tout Cas plus faire, c'est 
de ne rien faire. 
récurrents 

Voilà donc les deux batailles 
pour lesquelles le.« parti euro- 
péen » devra rassembler toutes 
les énergies disponibles dans les 
autres partis. Mais. comme rien 
g'avnnce dans la CE sans un pro 
fond accord franco-allemand, le 
parti européen devra s'engager 
dans la troisième bataille : celle 
dont la perte ne permettrait 
de les autres, car son enjeu 
n'est autre que le maintien du 
tal de confian 


et par des Français, hélas ! Ceux 


spectre de ln « Grande Alle- 
magne ». A croire que les Alle- 
mands de Est n'auraient pas le 
droit à la même liberté que les 
autres peuples de l'Est Ou n'y 
La Jroit qu'à is ΓΗ 
ne pas rejoindre leurs frères de 
l'Ouest ! 


Le langage tenu à gauche par 
M. Chevènement, à droite par 
M. Pasqua, s'il n'était pas πένξε. 
ment contredit, ne pourrait qu'in- 
citer les Allemands à penser que 

France est de nouveau la proie 
de ses fantasmes récurrents de 
méfiance à leur égard, et qu'elk! 
va, s'en aller Chercher des 
alliances de rechange. Le pire est 
ue ce langage semble trahir 

‘comme une secrète satisfaction 
devant la possibilité que la 
« Grande Europe », celle de 
« l'Atlantique à l'Oural ». ait 
enfin raison de la « Petite Europe 
frileuse des Douze » et de tous 
ses maudits projets d'intégration. 

Trouvera-t-on à droite et à 

gauche assez d'hommes et de 
emmes lucides pour se rassem- 
bier dans le parti européen ? 
C'est l'espoir de certe année 1990. 


> Henri Froment-M 
ambassadeur de France 


AU COURRIER DU Monde 


N'oublions : | 
pas les Chinois 


A l'heure où nous nous réjouis- 
sons de la faillite du commu- 
nisme « pur » en Europe de 
PEst, et de la probable réunifica- 
tiou allemande dans les pro- 
chaines années, je m'étonne du 
silence des pays Occidentaux face 
à la « reprise en main », à la 
rééducation doctrinale de la 
popularion chinoise par le Le 
vernement ‘de Pékin. En effet, 
après quelques petites remon- 


‘ trances, il n'y eut plus de réac- 


tions de la. part de l'Europe ou 
des Etats-Unis (...) 

Quand une minorité au pou- 
voir impose ses opinions et ses 
décisions à une majorité dont cer- 
taïas droits fondamentaux sont 
bafoués, nous avons le devoir 
moral de dénoncer les agisse- 
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remplacer par une pri 
. mensuelle, du bas au ἤ5υς de 


- “ments de cette minorité. Des mil. 


lions de Chisois nous ont montré 
au printemps dernier qu'ils ne 
voulaient plus de ce régime raili- 
taire fondé sur la peur qu'en ont 
les gens. N'avons-nous pas 
entendu les cris qui s'élevaient de 
la place Tiananmen : « Vive Ja 
démocratie, vive la liberté. » 

Si tes Chinois réclament ja 
démocratie et la liberté, alors, 
nous qui en sommes pourvus. 
montrons-nous dignes de ces 
valeurs que nous avons adoprées 
il y ἃ deux cents ans maintenant. 
Montrons-leur. à ces étudiants de 
Tianaomen de mai 1989, que 
nous ne les avons pas oubliés, que 
nous les soutenons dans leur 


jute. : 
J.-L. LOMBAI 
Saint Et RD 


La retraite 
des smicards 


Je suis smicard à la retraite 
cette retraite a été augmentée de 
-L15 % comme promis par Mon- 
sieur le ministre des finan, 
L'infiation à été pour 1989 de 
3,60 %. chiffre de l'INSEE. 

Queile surprise désagréabl, 
notre.pouvoir d'achat vient d'être 
diminué de 1,45 %. C’est à peine 
croyable : les plus démunis sacr,. 
fiés ! À mon avis, l'augments 
tion des reLraites au Pourcentage 
est une injustice. Elle appauvrir 
les petites retraites au profit des 
autres. Le calcul est simpie à 
faire, Le mode de calcul γι pour. - 
centage est à SHPPriMEr, pour Je 


€ unique 
l'échelle des retraités. : 
Lo raison en est rs vd : 
ἢ quand 


ἷ 


“ 


NICARAGEA : malgré 


Re PP 
nuent d’affluer. après la confirmation de 
l'élection de Mme Violota Chamorro: Le pré- 
Sident François Mitierrand a « formulé des 


pendant dix ans, dans des conditions diffi- 
ciles », écrit notamment le chef de l'Etat 
français. Les ministres des affaires étran- 
gères de la CEE, en se réjouissant de la 


--- MANAGUA 
de notre corresponde Ὁ 
- en Amérique centrale” 
Moins de quarante-huit heures 
après sa. défaite aux élections 
générales, le Front sandiniste de 
libération nationale (FSLN) a 
entamé mardi 27 février des 
négociations avec l'Union natio- 
nale d'opposition (ΝΟ) pour 
mettre au point une « transition 
pacifique et ordonnée ». Devant 
plusieurs milliers de militants 
sandinistes, le président Daniel 
Ortega ἃ expliqué que « £ ckan- 
gement de gouvernement -ne, 
rementair absolument pas:.en cause 
la survie de la révolution ». 


Comme le craignait l'opposi-. PS 
sandinistes confirment .. ..… 


tion, les 
ainsi qu'ils sont disposés à 
« remeitre le gouvernement mais 


effet maintenir leur contrôle sur 


l'armée -- la plus puissante . 


d'Amérique centrale — et le 


ministère.-de l'intérieur, pour - 


« garaniir l'irréversibilité des 
conquêtes fondamentales de La 


nalsaine de εἰπε εἰ δε resources en com 


pas le pouvoir ». ils “veulent en ὦ do la nonvelle 


#p 
ETRANGER 
PRE URErerV er JORDAN 
| "αὶ CHILI : le prochain départ du général Pinochet 

Avec armes... et bagages 


6 la victoire électorale de l'oppos tion 


- Les sandinistes veulent gardé: ων 


Je contrôle de l’armée 


naturelles ». Πα 

Je mattien ds τε forme agraire 
et des a Sax. ainsi 
Pieces. 


‘certains sécteurs de NO et non 
τ sximant qu'il n'est 

« Pas possi gouverner sans 
dini. +, seraient dispo- 

aux Exi- 


coliaborateurs 
idente de la 


Ἀέροϑδαυο, me Violeta Cha- 


américain, M. Jimmy Carter, 
ainsi que les des mis- 


nm Ver ag ἀδὴ des 
Nacons anis er ἂν l'Orpante ἢ 


Fate proposé ἃ Managua 


de l'aider à réconstruire son économie 


tes Etats-Unis ont appelé. 
mardi 27 février, à un -effort 
d'aidé eu 


πέσοι 
avaient été PT naine 
tration pre pr 1985, à 
l'encontre d'un pays qu'elle 


« Nous avons l'intention de 
Javer les sanctions économiques 
bientôt, mais je ne peux vous 
donnar de date pee æ 


Pole de Mai ᾿ 
Se EE ΤΝ ον 


indiqué ἃ ce propos que les 
στὰ {Πρ cherchaler 


haient à « coor- 


donner leurs efforts avec l'assis- 
tance des autres pays et l'aide 


poste japonais, M: 
nt δὰ -montant Es 


Fa que Para a été 


avancé et [γ est probable ge 
l'administration Bush, qui it 


déjà faire face à une forte 


de fonctions de 

Chamorro, le 25 avril pre 
: chain, pour étudier ses priorité 
devem x Congrès. ᾿ 
Μ. Ειννδτες devait 

renouveler un appel au cessez-. 
le-feu entre sandinistes et 
rebelles de la Contra, pour que 


demande en Europe de l'Est, 
attendra la prise 


..COLUMBE 


que nous croyons Qu'# n'y a plus 
de raisons pour un conflit 
armé ». À cet égard, l'ambassa- 
deur des Etats-Unis au Hondu- 
ras, M: Christ Arcos, a été 


᾿ chargé de convaincre les contras 


besés dans'ce pays de rester 
calmes en attendent le change- 
ment de gouveriement à Mana- 

‘L'administration américaine 
semble en effet redouter que 


‘de la situation pour tenter de 


régler quelques comptes avec 
les sandinistes. Plusieurs res- 

ont‘déjà affirmé qu'ils 
ne déposeraient pas les armes 
avant que leurs revendications 
soient satisfaites, entre autres la 


‘ réduction des effectifs de l'er- 


mée nicaraguayanne et le 
démantèlement des services de 
sécurité sandinistes. ᾿ 


: Le secrétaire d'Etat adjoint 
pour: les affaires interaméri- 
caines, M. Bernard Aronson, 
devait également déciarer mardi 
soir.que les rebelles auraient à 
présent à négocier avec 
M Chamorro € le retour de ls 


‘résistance à ses foyers dens la 


fberté et avec des droits politi- 
Sancti name 


Assassinats s politiques. en série 


Deux journalistes, un maire et 
quatre soldats ont été victimes 
d'assassinats politiques en 
Colombie depuis le dimanche 
25 février. Silvia Margarita 
Duzan, jourmaliste colombienne 
se nique travaillait pue le télévision 

tuée, lundi soir 
à à CII, "ὅλης un restaurant 
où elle se trouvait avec trois diri-. 
gcants paysans, Elle était la sœur 
ét l'épouse.de chroniqueurs du 
journal El Espectador, connu 
ses cam, 
fc de drogue. 
liste tra ant poar La radio figu- 
rait parmi six personnes 
massacrées, jdimancte, pendant 
un mariage à Las Cordobas. 
Le maire de la ville d'Apartado, 


bastion’ de l'Union Eee 


contre'le ra- . 
Ὁ autre journa- : 


cile était venue rendre visite ἃ ses 
parents. Enfin à ἘΠ Carmen, à 
auelque 300 km à l'ouest de 

un caporal 


Bogota. un lieufenant, un 
et deux soldats ont trouvé la 
dans une embuscade 


‘most, mardi, 
‘de l'Armée de iïbération natio- 


nale (ELN, gauche), a annoncé le 
ministère de la défense. 

Le représentant du gouverne- 
ment colon ans M. ne 
Lemos; à d'autre part un 
l'offre des « dans (les tra 
fiquants de drogue susceptibles 
d'être extradés vers les Etats- 
Unis) d'éliminer en grande partie 
le trafic de cocaïne de Ja Colom- 
bie si le goùvernement les admet- 
tait dans une commission de dia- 
logue. M. Lemos a simplement 
répondu qu'ils-« pouvaient se ren- 
dre », mais πὲ Cela se ferait sans 
compromis .—(4FP, Reuter.) 


tanue d'élections ἃ ἔπος οἵ équitables » ont 
4 chaleureusement » félicité M= Chamorro. 


ressentie par les communistes » et exprime 
« là solidärité active » de son parti avec le 
Front sandiniste de libération nationale, on 
dénonçant les « énormes pressions » exer- 
εὐ A Cube, l'organe officiel Granma écrit que 
la défaite du sandinisme constitue «€ un 
nn ae eu aise 


dra ses ner) Ê 


tion des Etats américains, assis- 
tent aux négociations. 

: Après les discours conciliants 
de la veille et sa visite impromp- 
tue chez Me Chamorro, qu’il est 
able félicitèr de sa victoire, le pré- 
sident Ortega a adopté mm ton 
glas us dur . Tout indique qu’it l'a 


part, désemparés par leur défaite 
le et tentés de recourir à 
la violence pour remettre en ques- 
Hon la validité du scrutin. 


.Le risque d'incidents graves 


dans la rue οἵ les mouvements : 


d’insubordination signalés lundi 
dans certaines casernes ont 
ere ΝΜ Ortega qu'il devait 
s'adresser à ses partisans pour 
leur expliquer que la défaite du 
front sandiniste était en fait une 
« victoire de la démocratie » . 
« Sans le FSLN, le peuple nica- 
n'aurait jamais osé ima- 
des élections libres justes et 
nnbtes comme celles que nous 
+, at-il déclaré 


nue », 
remettrons pas nOS ATMES » . 


LIBRARY 
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pour une révolution qui entre dans une 
« nouvelle phass de sa lutte ». Pour Le res- 
ponsable du département Amérique 
au ministère soviétique des affaires étran- 
. Sères, M. louri Pavlov, cette élection marque 
€ ime étape majeure sur La voie d'un règie- 
ment pacifique en Amérique centrale » . 
L'URSS s'est aussi déclarée prête à pour- 
suivre son aide économique, en envisageant 
même une coopération militaire en fonction 
« des négociations futures avec le nouveau 


latine 


», a indiqué le porte-parole 


gouvemement 
des affaires étrangères, M. Guennadi Gue- 


Un peu plus tôt, M. Ortega 
avait consulté à huis clos plu- 
Sieurs centaines de cadres, civils 
et militaires, du FSLN, pour met- 
tre au point la stratégie du parti. 
L'atmosphère était lourde au 
début de [8 réunion, mais, très 
vite, les participants ont retrouvé 
le sourire en apprenant que le 
FSLAN disposait d'une minorité 
de blocage à l’Assemblée natio- 


Avec 38 députés sur 90 et 52 
pour l'UNO (coalition de qua- 


‘orze partis, des conservateurs 


jusqu'aux communistes), le FSLN 
peut en effet empêcher toute 
réforme constitutionnelle qui 
chercherait à ne en ques- 
tion les « conquêtes de la révolu- 
tion ». 

. BERTRAND DE LA GRANGE. 


©. ERRATUM. — Dans ἐσ Monde 
du 28 février. une malencon- 


. treuse coquille s'est glissée dans 


la déclaration du président 
Ortega adressée à la jeunesse san- 
diniste. Il fallait lire : « Nous 
devons désormais travailler dans 
l'opposition pour reconquérir le 
pouvoir aux élections de 1996 » et 
non 1986. 
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SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


Quels modèles d'automo- 
bites le futur président de la 
République aimerait-il voir 
affectés au palais de la 
Moneda ? Fidèle à la tradition 
gousremé républicaine, 


M. Paticio Aylwin répondit ἃ 


rait pas renouveler le parc 
actuel. « Vous devrez pourtant 
le faire », lui fit savoir, quelque 
peu gëné, son interlocuteur. 
« Le général Pinochet emporte 
avec lui toutes les voitures. 
Elles sont devenues, par 
décret, propriété de l'ar- 
mée... » 


L'anecdote 8 vite fait le tour 
de Santiago. Elle n’est jamais 
qu'une plaisante caricature des 
conditions dans lesquelles l'ac- 
tusl chef de l'Etat entend céder 
le pouvoir au président élu, ls 
11 mars prochain. Le général 
s'en va, avec armes et 


, OPPOriu- 
nément transférés du domaine 
public aux forces armées. 

Π en est ainsi de « la maison 
de la colline Lo Curro », palais- 
bunker au luxe ostentatoire, 
construit au début des 
années 80 dans le quartier le 
pks huppé de la capitele pour 
servir de résidence au prési- 
dent de la République. 
son coût approximatif de 
15 milions de doilars fut connu 
des Chiliens, alors en proie à la 
plus grave crise sociale de leur 
histoire, le tollé fut tel que [8 
générat Pinochet jugea plus 
sage de ne pas occuper son 
Versailles retranché. 

Or, « l'éléphant blanc » a 
enfin trouvé se destination : il 
est devenu, par décret, le siège 


PROCHE-ORIENT 


Dans les territoires ocem 


Les collèges sont autorisés à rouvrir 
mais les universités resteront fermées 


.Les autorités militaires israé- 
liennes ont autorisé la réouver- 


ture des collèges d'ensaigne- ὁ 


ment supérieur (deux années 
d'étude} dans les territoires 
occupés de Cisjordanie et de 
Gaza. En revanche, les universi- 
tés resteront fermées. Sur les 
vinigt- trois collèges qui fonction- 
naient en Cisjordanie avant l'in- 
tifada, seize pourront progressi- 


vement recommencer à 
dispenser un enseignement aux 
quelque cinq mille élèves qui les 
fréquentaient. LA 
EVA — 
de'notre correspondant 


S'agit-il d'un geste de bonne 
volonté de la part des autorités 
israéliennes ? La décision, en 
effet, a pu être interprétée comme 
un acte politique destiné à créer 
un climat plus favorable alors que 
l'on reparie d'une rencontre entre 
délégations israélienne et palesti- 
nienne au Caire pour préparer Îles 


élections en Cisjordanie et à 
Gazs. 
L'approche de cette échéance 


suscite également une intense 
activité Les rumeurs les 
plus incon! bles circulent. au 


net Rraëlion finire-t-il par pren- 
dre une décision positive, ce qui 
permettra ivement 18 mise 
sur pied d’une telle 
Dans ce contexte, le « geste de 
bonne volonté » à l'égard des éta- 
βου" d' emnent. SU 
jordanie paraît bien 


timide. y δ λοις attente a été 


᾿ Ἢν δαὶ εἰε sept unirersisés en CE 
ui SON (LARGE 

ment depuis le début de l'Inti- 
iya pre de deux ans. Une 
partie des dix-huit mille étudiants 
peuvent cependant. depuis que)- 
ques mois, suivre des COUrS, non 
pas dans les campus, maïs dans 
des appartements, avec la béné- 
diction discrète des autorités 
israéliennes. Cette situation, 
dénoncée ment par le Parie- 
ment européen ἃ Strasbourg, va 


donc encore se poor pendant 
au moins trois mois. Février a été 
un des mois les moins meurtriers 
dans les territoires occupés 
depuis le début de l'Intifada. 


Le bilan, établi par l’organisa- 
tion des droits de l’homme Bet- 
selm. est de dix Palestiniens tués 
par balles. A cela, il faut ajouter 
les nombreuses victimes de règle- 
ments de comptes interpalesti- 
niens. 


Cependant, ce « calme relatif » 
n'empêche pas l'irruption sou- 
daine de violents incidents, 
comme cœux qui se sont déroulés 
lundi à Rafah, dans la bande de 
Gaza. Pour disperser les manifes- 
tants qui lançaient des pierres 
dans les ruelles des camps de 
réfugiés de Rafah, l'armée israé- 
lienne à dû envoyer de nombreux 
renforts et a recouru aux grands 
moyens, notamment aux hélicop- 
tères qui ont déversé des gaz 
lacrymogènes. Le bilan des 
affrontements s'établit à des 
dizaines de blessés. Plus de qua- 
tre-vingt-dix, affirme-t-on de 
source palestinienne : côté israé- 
lien, on parle de vingt-neuf bles- 
sés. — ({ntérim.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Nouvelle manifestation 
contre le PC à Sofa 


Quelque dix mile symparhisams 
de l'opposition ont poursuivi, 
mardi 27 février à Sofia, la série de 


démocratiques». Le conseil muni- 
cipal de Sofia, qui s'était opposé à 
la prolongation de ces manifesta- 
tions quotidiennes, a finaiement 
donné son autorisation. 

. Par ailleurs, la Bulgarie ne céiè- 
brera plus le 9 septembre, jour de 
l'établissement du pouvoir du 
Front de la patrie, dominé par les 
communistes, après l'entrée des 
troupes soviétiques, comme sa 
fête nationale, a.annoncé l'agence 
bulgare BTA. Colle-ci sera désor- 


mais célébrée le 3 mars, jour de fa 
libération de près de cinq siècles 
de domination ottomane, selon un 
décret du président du Conseil 
d'Etar, M. Petar Mladenov, qui 
déclare « exprimer la volonté du 
peuple ». — (AFP. 


INDE 
Violences électorales 
dans le Nord : 
soixante morts 


Au moins soixante personnes 
om été tuées mardi dans l'Etat de 
Bihar, dans le nord de l'Inde, au 
cours des violences qui ont mar- 
qué les élections à l'Assemblée 
régionale, rapporte mercrédi 
28 février l'agence indienne UNI. 


La plupart des vicümes ont 
trouvé la mort dans des affronte- 
ments entre partisans de candi- 
date rivaux, dans un Etat tradition- 
nellement secoué par la violence 


politique. Trois personnes ont été 
tuées par des policiers qui ont 
ouvert le feu sur des gens qui ten- 
taient de bourrer une urne. Environ 
cent cinquante autres ont été bles- 
sées dans les incidents. À Patna, 
capitale du Bihar, trente-sept per- 
sonnes ont péri dans des heunts, 
des attentats à la bombe ou lors 
de l'tervention de la pohce. Plus 
de deux mille cinq cents aresta- 
tions ont eu lieu. 


Les élections dans le Bihar et 
dans sept autres Etats indiens 
sont capitales pour la survie politi- 
que de l’ancien premier ministre 
Rajiv Gandhi. Son mouvement, le 
Parti du Congrès, détient ls majo- 
rité dans ces huit Etats, mais, 
selon les sondages. il n'est pas 
impossible qu'il ls perde à l'issue 
du scrutin. La consultation sera 
également un test pour le gouver- 
nement du nouveau premier minis- 
tre, M. Vishwanath Pratap Singh, 
qui a succédé à Rajiv Gandhi à l'is- 
sue dés élections de novembre 
dernier. — fReuter.) 


du club social des officiers de 
l'armée de terre. Pourquoi n'en 
avoir pas laissé l'usage au pré- 
sident de la République, son 
destinataire originel 2 « Parce 
que le site est trop exposé à 
une éventuelle attaque terro- 
riste », affirme sans rire le 
ministre de ia défenge. 


int fi je 
des forces armées 

Avant de passer la maïn, le 
général Pinochet aura donc 
considérablement agrandi le 
domaine militaire, au propre 
comme au figuré. M. Ayiwin 
dénonça lors de la campagne 
électorale ie maintien de # [5 
turelle militaire sur les institu- 
tions 3. 

Les forces armées jouiront, 
par ailleurs, d’une complète 
autonomie financière, un 
décrer-loi les autorisant à 
effectuer toute opération com- 
merciale ou financière à leur 
convenancs, sans θη référer à 
la direction du budget. Dans ce 
contexte, quel sera le rôle du - 
futur ministre démocrate-chré- 
tien de la défense ? Il ne saurait 
être, au dire du général Pino- 
chet, qu'un « administrateur », 
sans que l'on sache au juste de 
quoi. 

Pas question, en tout ces, 
pour le commandant en chef 
de l'armée de traiter la moindre 
affaire d'importance avec lui. 
Seul le président de la Répubk- 
que sers un interlocuteur vala- 
ble pour le « capitan-general » 
Pinochet qui restera à la tête 
de l'armée après la passation 
du pouvoir. 

GILLES BAUDIN 


AN 
Un rapport de FONU 
indulgent 


eur les droits 
de l’homme 


Le représentant spécial sur 
l'Iran de la Commission des 
droits de l'homme de l'ONU. 
M. Reynäldo Galindo Pobl, ἃ 
remis, lundi 26 février, à Genève 
un rapport nuancé qui, rédigé 
après une visite de quelques jours 
en Iran. s'abstient de toute 
condamnation explicite des prati- 
ques du régime de Téhéran dans 
se domaine des droits de 
d'homme. 

A propos de l'affirmation selon 
laquelle des prisonniers politiques 
ont été exécutés sous le prétexte 
de trafic de drogue, M. Pohl 
considère qu’ « à la lumière de sa 
conviction et en toute honnêteté, 
et à moins que des preuves spécifi- 
ques ne lui soient soumises, celle 
affirmation fait intervenir des élé- 
ments de spéculation ». Par 
conséquent, il « f'exclut ». 

Le 8 mars 1989, la Commission 
des droits de l'homme avait sévè- 
rement condamné l'Iran pour 
« graves violations des droits de 
l'homme ». citant des « exécu- 
tions sommaires », une pratique 
de la torture et des « £rairements 
cruels, inhumaïins ou dègra- 


LS 
Le question 
des exécutions 


M. Pol souligne qu'il a, à 
maintes reprises soulevé La ques- 
tion des exécutions. Bien que les 
exécutions publiques aient cessé 
depuis cinq mois, écrit-il, « de 
nombreuses personnes, probable. 
men: plusieurs centaines, atten- 
dent encore d'être exécutées ». 1] 
ajoute que des témoignages 
recueillis à la prison d’Evin en 
présence de fonctionnaires péni- 
Lentiaires Ont à nouveau fait état 
de mauvais traitements et de tor- 
tures. 

M. Pohl indique avoir souligné 
auprès des autorités iraniennes 
que « des réponses détaillées à ces 
affirmations et à d'autres sont 
nécessaires en Lant gu'élément du 
processus d'étude de la situation 
des droits de l'homme », M fait 
étai de la « réceptivité » des auto- 
rités face aux critiques formulées 
au sujet notamment des exécu- 
tions massives de trafiquants de 
drogue, réceptivité qui prouve 
selon lui que « d'autres see 
tions ΕἸ critiques pourraient bien 
être prises en compte ». (AFP.) 
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DIPLOMATIE 


- αν, 


La rémmification des deux Alleriägnes et la question des frontères 
M. Genscher va s’entretenir avec M. Kohl 


de la procédure proposée par 


Le ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, M. Hans 
Dietrich Genscher a exprimé 
mardi 27 février à Bonn sa com- 
préhension envers les proposi- 
tions faites ls semaine dernière 
par le premier ministre polonais, 
M. Mazowiecki, pour un règle- 
ment de La question de la fron- 

M. Mazowiecki avait demandé 
qu'un traité soit élaboré les 
deux Allemagnes et la jogne 
après les élections en RDA, 
paraphé par les trois rene. 
ments, la signature et Le ratifica- 
tion définitives intervenant après 
l'unification des deux Alle- 
magnes. Un porte-parole de la 
chancellerie de Bonn avait rejeté 
cette proposition. 

M. Genscher l'a qualifiée mardi 
d' « intéressante et à prendre au 


sérieux ». Π a déclaré qu’elle était 
actuellement à l'étude dans son 
ministére et qu'il en parlerait pro- 
ghainemenc avec le chancelier 


Kokl. Une autre possibilité, a 
υἱὲ M. Genscher, serait les 
go x Parlements. ap: le 


18 mars, fassent une déclaration 
commune dans laquelle ils BA 
meraient n'avoir aucune revendi- 
cation terri 
Cette idée, uée r la 
première fois ER décembre der- 
nier par M Rita Süssœuth 
(CDU), la présidente du Bundes- 
teg a approuvée mardi Ex L 
chancellerie. Le ministre d'Etat à 
la chancellerie, M. Rudolf Seiters, 
a ainsi déclaré : « Si cela peut être 
slle, d' (assurer une RH ETA fois 
le droit Es 
Livre dans des tières sûres ne 
sera remis en question ni mainie- 
nant, ni à l'avenir par des revendi- 
cations territoriales des Alle- 
nous pouvons le faire 


GS LE per a 


termes par les deux Parlements 
allemands. » 
M. Seiters, se. mème ue cer- 


di pans de 
pis sque ἴς Bupde es ae avai SE 
Pteanelle, 


fait je 


aborder celle des réparations. 
Fe devrait comporter aussi la 
renonciation aux armes atomi- 
chimiques et biologiques et 
l'affirmation du caract pure- 
ment défensif de tout dispositif 
militaire allemand. 


en mars en 
sovie pourront en sseñain le 
contenu, a précisé le ministre 


gouvernement polonais 


onest-allemand, en rappelant que 
le traité 1] y a bente Ms entre le 
pre La Pologne excluait que 

cette dernière demande des répa- 
rations. 


M. Genscher a enfin souligné 
que la cerises! des frontières 
n'était pas une question partisane 
maius « de émension nationale 
et européenne », εἰ que cela 
impliquait de La-part des Alle- 
mands une totale clarté quant à 
« ce qui doit être réunifié et ce Led 
ne doit pas l'ère». 

M. Genscher s'est reudu mardi 
à La Haye où il s'est longuement 
entretenu avec son homologue 
néerlandais, M. Van den Broek. 
Les Pays-Bas avaient exprimé la 
sémaine dernière leurs inquié- 
tudes quant au processus de la 
réunification allemande et 

demandé à être 


des mêmes 
La conférence d'Ottawa 


La première session des négociations « ciel ouvert » 
s’est achevée sur un constat de désaccord avec PURSS | un nouvel hémicycle 


Un accord sur l'ouverture des 
espaces aériens entre l'Est et 
l'Ouest pourra-t-if vraiment être 
signé, comme prévu, en mai pro- 
chain à Budapest ? Les ministres 
des affaires étrangères des seize 
pays de l'OTAN et des sept pays 
du pacte de Varsovie avaient 
certes tous proclamé haut et fort 
leur volonté d'aboutir rapide- 
ment, lorsqu'ils avaient ouvert, 
les 12 et 13 février dernier à 
Ottawa, les négociations sur un 
régime de « ciel ouvert », per- 
mettant aux pays d’une alliance 
de survoler les territoires de 
l'autre à des fins de renseigne- 
‘ment et de vérification des 
accords de désarmement. 


MONTRÉAL 
de notre correspondemte 


Les travaux menés au niveau 
des experts n'ont pas été à la 
mesure du bel enthousiasme 
apparu lors de l'ouverture de la 
conférence : le premier volet des 
discussions s’est clos, mardi 
28 février, sur un « constat de 
désaccord ». Le principe de ce 
régime n'est pas rernis en cause 
mais les modalités de sa mise en 
œuvre donnent lieu à de nom- 


L'Union soviétique a ainsi 
défendu l'idée que les vols d'ob- 
servation devraient être effectués 
avec un appareil du pays survolé, 
qui pourrait aussi imposer une 
partie de l’équi 

Cette suggestion est qualifiée 
d'« insensée » par la délégation 
française, qui tient, comme les 
autres pays de l'OTAN, à ce que 
tout pays d'une alliance puisse 
utiliser ses propres ἃ] pour 
survoler un pays de l'autre 
alliance, quitte À mettre, entre 
alliés, des ressources en commun 
sin 

Photographier 
à travers les nuages 

L'URSS a par ailleurs tenté 
d'obtenir que certaines zones 
soient interdites de survol, en 
fonction de considérations liées à 
« l'intérêt national » de chaque 
pays, notion beaucoup trop vague 
et aléatoire aux yeux des 
dentaux. . derniers ne veulent 
envisager ictions que pour 
des raisons de sécurité. au-dessus 
des sites n par exemple. 

Le cc « Cl mg A 
F'ÜUajon ΠΣ 


que ΓΟΙ 
d'esclure, ἃ Ron 
mission, tout matériel d'observa- 
phi re 3 το βὰς 
ier ess πὶ ou 
nuit, soit très ne les 


ns dans lesqueïtes les 
satellr es-espions es ‘an 
efficace. 


προτοῦ vivement un total Loi 


pe ΟΕ 
pays profite de l'ouverture des 
geasces Dériens pour 


roposaient justement 

[ir ? », s'est demandé 
Ρον. 

Sur ce dernier point au moins, 
le Canada et ρ era 
lier verraient d'un bou oeil une 
solution de compromis, qui per- 
mettrait à un pays d’obteuir au 
moins les données recueillies lors 
du survol de son territoire par un 
autre pays. 


purs 
” Kar- 


voir le jour que THovenmant 
négocialions au niveau politique. 
_Le premier volet des négocia- 
tions « ciel ouvert » aura au 
moins permis de constater que 

Fère des discussions de Ploe & à 
bloc entre l'Est et l'Ouest est bel 
et bien en voie de s'achever : 
l'URSS a le plus 


breuses et profondes divergences. puissances sont in écoslovaquie se sont à plu- 
Côté occidental, Américains et Sans minimiser ces litiges. le Seurs reprises démarqués des 

Français notamment ont dénoncé Chef de La délégation soviétique, eu PA ur noie ἢ gd 

le « manque de sérieux » de cer- M..Viktor Karpov, a de son côté jee ἢ ἀν van onto 

taines positions soviétiques, estimé que le Faifférend"te ἘΞ plus trop ς leur nou- 

uatre jours seulement crucial portait 
y ἐπ de po pourparlers. informations collectées. Son pays MARTINE JACOT 
CHINÉ Le renforcement des relations 
CEE-Etate-Unis 


Convocation de l'ambassadeur de France 
et expulsion de deux Françaises 


La Chine 2 convoqué” mardi 
27 février l'ambassadeur de 
France à Pékin, M. Charies Malo, 
sur un Sujet non bilatéral, portant 
sur les accusations dans le 
domaine des droits de l'homme 
dont Pékin est actuellement 18 
cible, notamment à Genève, indi- 
Qquait mardi l'AFP, citant des 
sources informées à Paris (nos 
dernières éditions du 28 février). 


Selon ces sources, le motif de La 
convocation n'a rien à voir avec 
le lancement prochain, à La 
Rochelle, par La Fédération pour 
la démocratie en Chine (FDC, 
mouvement issu du printemps de 
Pékin}, d’un navire-radio destiné 
à émettre en direction du conti- 
uent chinois depuis la mer de 
Chine. 

La Chine a fait l'objet de vives 
critiques ἃ Genève devant la 


Ὁ Rectificatif. — Dans l'article 
publié dans Le Monde du 
21 février et consacré à la visite 
du chancelier Kohi à 
David. une 
nier a été attribuée par erreur au 
président Bush. IL fallait lire : 
« M. Bush a donné satisfaction au 
chancelier en indiquant claire- 
ment qu'on en resterait au schéma 
2+ 4. e1 non 2 + 5, qui permet- 
trait une participation pue fa 
joe ». « Je suis conscient du 
des nee portent un 
particulier à la question », 
x ἐτέλει pour sa part M. Kohi 
Chien ΚΟΒΙ) (.-.)} « Je suis ceriain 
qu'au Cours du processus nous 
trouverons le moyen d'adopter des 
solutions satisfaisantes pour 1out 
de monde. » 


commission des droits de 
l'homme de l'ONU, qui siège en 
ce moment. La délégation chi- 
noise a tenté, la sernaine dernière, 
d'empêcher l'opposant Wuer 
Kaixi de s'adresser ἃ cette assem- 
blée. On précise, de sources infor- 
mées, que la Chine a fait 
conan: sa désapprobation à la 
France, tout comme elle l’a fait 
notamment ἔπε les Etats-Unis, 
ou doit le faire pour d'autres 
pays. Cela n'a rien à voir, ajoute- 
t-On, avec 165 autres protestations 
chinoises portant sur des ques- 
tions bilatérales. 

D'autre part, les autorités chi- 
noises ont Crdonné l'expulsion de 
deux. journalistes françaises 
(Danielle Loustallot et Fabienne 
Goldberg), interpellées en fin de 
semaine dernière alors qu'elles 
enquétaient pour le magazine 
d'Antenne 2 « Résistances » dans 
la province du Xinjiang, où Pékin 
redoute la contagion des troubles 
æthniques d'Asie centrale soviéti- 
que. 

Selon notre correspondant dans 
la capitale chinoise, la presse off- 
cielle a précisé que les deux Fran- 
çaises avaient violé les règlements 
régissant le travail des journa- 
lisies en Chi 


M. Charles Haughey, en visite à 
Washington. ont proposé mardi 

27 février ua renforcement des 
relations entre les Etats-Unis et la 


Cain, devraient ainsi Etre organi- 
sées deux fois par an, de même 
que tous les six mois une rencon- 
tre du président eu exercice de ln 
comes avec le président 

des Etats-Unis. 


« Le premier ministre e 
moi-même avons eu une 

sion productive, à un moment où 
la coopération n'a 
jamais été aussi importante ». ἃ 
indiqué le président Bush. Les 
nant a-t-il ‘souligné, 
«erte { rester une puissance 
européenne ν. 


Ii a souhaité le renforcement de 


tout en insistant sur « {e rôle 
vital» de la CEE dans la 
construction de 
Europe. « Une Europe plus unie, 
capable de tenir la place qu'elle 
mérite dans les affaires mon- 
diales, est un bienfait pour les 
Etats-Unis mn a encore déclaré 
M. George Bush —(4FP, Reuter.} 


veut consiruire 


STRASBOURG 
de notre correspondent 


Strasbourg s'organise pour 
conserver le Parlement européen. 
Inquiets, suite à La publication 
d’un rapport du secrétaire 

de l'assemblée préconisant La 
location de l'Espace δατορόθα on en. 


Sins Pot fous om pee 
ne 


Es tout faire pour impliquer le 

vernement et l'ensemble des 

TES dans la « bataille 
du siège 


général 

Rhin, M. Daniel Hostel (UD) 
va demander à rencontrer 
MM. François Mitterrand et 
Michel Rocard. De leur côté, les 
parlementaires alsaciens vont 
Proposer à l’Assemblée nationale 
et au de tenir simultané- 
ment des séances extraordinaires 

aux institutions euro- 
péennes et ἐγ leurs lieux de travail. 


« Le niveau de com, est 
celui de l'Etat, qui doi t mener la 
bataille diplomatique ». juge 
M= Frautmann. Strasbourg 
Et Jeune où θα je amet 

t jours, us projet 
devrait muonjci- 


nombre de cinq cent: dix-huit, 
Pour l'instant, le Parlement, qui 
ne dispose que d'immeubles de 
bureaux à Strasbourg, loue l'hé- 
micycie du Conseil d de l'Europe 
une semaine par mois. 


dispose d'un terram 
non loin de l’actuel quartier euro- 
péen δὲ s'engage à 7 Constralre 
très vite — « en deux ou trois 
ans». Aucun coût n'a été 
dent Γ᾿ décent de D'EUE 
attendent l'engagement : 
avant de faire leurs additions. 


Le rapport sur « le renforce- 
ment du rôle européen » 
à M. Claude Villain par 
le premier ministre l’année der- 
nière écartait l'hypothèse d'un 
nouvel hémicycle : était-il dans 
l'erreur ? « 1 une 
situation L LE moment tr 
explique M= Trautmann, if ne 
pouvait prévoir les évolutions poli 
tiques à venir. » 

Au-delà des murs du Parle- 
ment, Strasbourg va s’appuyer sur 
le rapport Villain pour évoquer 
tous les dossiers liés ἃ son rôle 
international : le aie TGV- 
Est, sur laquelle M. Philippe 
Essi: ἕν ui ancien président de la 

doit rendre un rapport 
dans les jours qui viennent au 
ministre des transports : Les liai- 
quelles Patins à 
les participent sim) 
l'Etet et les coliectivités locales. 

« Nous sommes déterminés. 
affirme le maire de Strasbourg, 
Bruxelles a joué à cache-cache en 


eng rss αὶ 
à 1ous les nivecux. » 


JACQUES FORTIER 


EUROPE 


Un ancien dissident 
rencontre d'anciens dissidents... 


τ Le président de a Tchécoslo- 
vaquis, M. Vaclav Havel, a ren- 
contré mardi 27 février à Mos- 


cou un groupe d'anciens . 
soviétiql 


ques. il les a 


invités à venir à Prague, le . 


21 août prochain, pour € COM 


mémorer » l'écrasement du 

. «printemps de Prague 3. ἡ 
M. Havel a invité « à titre par- 
sonnel » M Larissa Bogoraz 
(veuve de l'écrivain Anetoli 
Martchenko, mort en 1986 
eprès une grève 


de la faim} et 
M. Konstantin Babitski, deux 
des sept personnes, vivant 
encore en URSS, qui avaient 
manifesté sur la placa Rouge, 
en août 1968, contre l'invasion 

de la Tchécoslovaquie par les 
troupes ὧν pacte lersovie. 
Tous avaient été arrêtés et 
a πτεμήριν à des. pre d'exi 


Er cours d'une rencontre 
informelle à l'ambassade de 
Tchécoslovaquie à Moscou, à 
laquelle participait également 
M Elena Bonner, veuve d'An- 
drer Sakharov, M. Vaciav Havel 
a souhaité que ces personnal- 
tés répètent leur geste de 
1968, la 21 ooût de cette 
année, sur [8 place Venceslas à 
Prague, « afin que le peuple 
tchécoslovaque puisse leur 


témoigner sa réconnaissance 5. 
« Aujourd'hui, a-t-il déclaré, les - 


dissidents ont pris le pouvoir. 


{...) Lorsque je voyage, je ne 
cherche pss à rencomirer que 
les présidents des pays. je veux 


M. Havel, chef de l'Etat 
depuis deux mois seulement, ἃ 
confié à la presse à quel point ἢ 
80 soma encore dissident : 
«l'ai souverit le sentiment que 
quelqu'un va me crier 
« Debout | » et que je vais me 
réveiller dans ma cellule. Je 
pense que je vais raconter mon 
rêve à mes codétenus et qu'ils 
vont Mme dire : Vaclav, tu es un 
mauvais dissident pour avoir 
des rêves pareils ! > M. Have] 
est aussi allé déposer des fleurs 
sur la tombe d'Andre! Sekha- 
τον, décédé en décembre der- 
Au cours de cette visite offi- 
cielle de deux ἢ à Moscou, 
mene 6 signé sur le 


que ne soit pas renou- 

velé le ctraité d'amitié, de 
coopération LR d'assistance 
man TÜRSS à chacun des pays 

à chacun des pays 

de satellites. La Tchécosiova- 
quis devient ainsi le premier 
pays du pacte de Varsovie à 


ESPAGNE : nouvel attentat de ΓΈΡΑ 


Un haut magistrat grièvement blessé 
par l'explosion d’un colis piégé 


M. Fernando de Matso, prési- 
dent de l’Audiencia nacional, ta 
juridiction espagnole compé- 
tente en matière de terrorisme, 
a été gri blessé dans un 


attentat mardi 27 février. Per-. 


sonne ne doute, au ministère de 
l'intérieur, à Madrid, que cet 
attentat a été commis par des 
séparatistes basques de ΓΈΤΑ 
militaire qui, après une période 
de silence, a de nouveau frappé 


MADRID 
de notre correspondent 


Π était environ 15 ἢ 30. M. de 
Matco, rentré à son domicile 
pour déjeuner, avait commencé à 
ouvrir le courrier que le portier 
de l'immeuble lui avait remis. 
C'est alors qu’un paquet, conte- 
nsnt apparemment un livre, 
explosa . M. de Maieo, qui dispo- 
sait en permanence d'une surveil- 
lance policière, prenait toujours 
de grandes précautions dans ses 
déplacements mais, cette fois, il 
ne s'est pas méfié de ce colis 
piégé qui portait un sceau, sans 
doute falsifié, du ministère de Ja 
justice. 

Transporté immédiatement à 
l'hôpital, il a été opéré à deux 


reprises. Bien que ses jours ne : 


semblent pas en danger, les méde- 
cins jugent toutefois son état 
« grave ». I a dû ètre amputé des 
deux mains et souffre de lésions à 
la tête et aux yeux, qui risquent 
de lui faire perdre totalement la 
vue. Ce n'est pas La première fois 
que l'Audiencia nacional. par où 
sont passés tous les membres de 
l'ETA traduits en justice, est la 
cible de l'organisation indépen- 


dantiste. Le 12 septembre der- 
aier, un procureur de ce tribunal 
avait été assassiné devant son 
iomicil 


Ce nouvel et grave attentat 
contre un responsable de premier 
plan dé la magistrature, qui exer- 
çait ses fonctions depuis novem- 
bre 1986, est intervenu au 
moment où se multipliaient des 
rumeurs Conçernant l'éventualité 
d'une trève de l'ETA en échange 
d’une reprise, avec le gouverne- 


ment espagnol, des conversations 
d'A qui avaient été abrupte- 
ent interrompues en avril 1989. 


Le miistre de l'intérieur, 
M. José Luis Corcuera, avait 
même déclaré voici quelques 
jours (le Monde daté 
25-26 février) que la reprise du 
dialogue avec les indépendan- 
tistes n’était envisageable que si 
PETA renonçait à toute action 
armée six mois. 


Quelques heures avant l'explo-" 


sion au domicile de M. de Mateo, 
plusieurs dirigeants de la coali- 
tion Herri Batasuna — le « bras 
politique » de l'ETA militaire -- 
avaient affirmé à Madrid que 
l'heure semblait propice à une 
nouvelle trêve et à la reprise des 
discussions d'Alger. Mais, une 
fois de plus, l'organisation sépa- 
ratiste s'est plue à démentir les 
prévisions des plus optimistes. 


THIERRY MALINLAK 


a Une autre bombe daus une 
poste de Madrid. - Une employée 
a été grièvement blessée, mer- 
credi matin 28 février, par l'ex- 
plosion d’un colis piégé au qua- 
trième étage de la poste centrale 
de Madrid, a-t-on appris de 
source policière. Un autre colis, 
adressé ἃ un officier en retraite, 
avait explosé mardi soir à 
Valence sans faire de blessés. - 
(AFP, Reuter.) 


FRANCIS RAPP 


‘Les origines médiévales de l'Allemagne 
moderne 
‘De Charles IV à Charles Quint (1346- 1519) 


A d° culturel 
DR a AR on Pons lan 


de Chares elle est enfin 
Fe Quint, quand prète à 


icruption sur 


à imposer son originalité. 
CHARLES HIGOUNET 
Les Allemands en Europe centrale 
et Fe au 1 Moyen ere 
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M. Gorbatchey disposera 


Stite de la pressière prge 


de pouvoirs renforcés 


révélatrice. Normalement, c'est 


L'appareil ayant rendu les 


armes, du moins celles qui s'utii- 


dans lequel se retrouvent, autour 


ΤΙ 
ju 
ἼΠ| 
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HONGRIE : la préparation des Elections. 
* Le chef du Forum démocratique juge 
les communistes « incapables de participer 


à une coalition gouvernementale » 
Le scrutin du 25 mars, au [8 plupart des partis d'opposition 


cours duquel les Hongrois doi- 
vent élire leurs députés, libre- 
ment pour la première fois 
depuis plus de quarante ans, 
s'annonce serré : les deux plus 


l'Alliance des démocrates fibres 


(805), se disputent la faveur des 
sondages. En visite à Paris, le 
président du MDF, M. Jozsef 
Antail, s'est déclaré convaincu 
que son mouvement mènerait 
une coalition gouvernementale 
après les élections. 

Il y ἃ au moins une chose sur 
taquelie le MDF et le SDS sont 
d'accord : le grand perdant des 
élections entaires libres du 
25 mars devrait ëtre le Parti 
socialiste ex-parti cOMMU- 
niste rebaptisé en: octobre dernier 
et encore au pouvoir. 

Les sondages les plus opti- 
mistes ἴω accordent FT % δες 
intentions de vote, et si, dans un 
entretien de plus d'une heure, le 
président du MDF. M. Jozsef 
Antall, arrive. ἃ prononcer une 
fois le aom du PSH, c'est parce 

qu’on lui a: la question. « Le 

"SH, d-il sèchement, es: 
incapable de participer ἃ une 
coafirion après les fons. » 

Le véritable rival du Forum 
démocratique, ce sont les démo- 
craies libres du SDS, que l'un de 
deux sondages publiés mardi 
27 février donnait gagnants avec 
25 % des suffrages. ie MDF 
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Be % des intentions de vote au 
MDF et 18,4 % au SDS. ms D 
Quoi qu'il-en soit, 8. reconnu * 
ME os Mende 2 0 
CO: au _: RGE, 
ac Ë Ἢ 


umes ΠΟΠΣΟΙΕΠΙ 5. Que ποῦ 
du SDS a enté ces 
derniers temps ». ποῖ ? « Ζὶς 
ont des moyens les, une 


bien orientée, 
grande envergure. » Le chef du 


L'heure de ls contre-atiaque est 


* done venue. Maïs les arguments 


de fond sont. difficiles. ἃ 
employer, car les programmes de 


. parti libéral all 


-ment ΟἿ 
Hongrie, d'avoir trop flirté avec . 
es réforoateurs de Pancien PC et 


se ressemblent en bien des points. 
M. Antall, qui, reprenant les cri- 
tères ouest-européens, situe je 
Forum démocratique hongrois 
« quelque part entre Giscard et 
Chirac, ou entre la CDU et le 
Cest nt qu» à ge de αϊβαὶ 
« C'est vrai ya 

rences dans Les principes de base 
des p mmes. L'indépendance 
nationale, qui veut autre chose ? 


mer 
taire, l'économie de marché. qui 


L'appartenance à l'Europe, l'Etat . 
de droit, la démocratie parie 


est contre? » 
- Etiguette 
de ganche 

Pour différencier les deux 
Is mouvements dans l'esprit 
les électeurs, M. Antall tient à 
préserver l'étiquette de gauche 
pour ses rivaux du SDS. Car la 
notion de gauche, dans l’opinion 
publique hongroise, est souvent 
assimilée an communisme. Le 
président du MDF, mouvement 
surtout implanté en vince 
alors que le SDS eat plus fort ἃ 
Budapest, n'hésite d'i pas à 
souligner le nombre d'anciens 
communistes - comme M. Kis, - 
« voire d'anciens maoïsies », que 
regroupe le SDS. ᾿ 
« De toute ma vie, ajoute fière- 
ment cet universitaire de cin- 
quente-sept ans, je n'ai jamais té 
membre du Perti communisie et 
je n'ai eu aucun rapport avec les 
communisies. » Un argument 
“visant à démentir ceux .qui accu- 
sent le MDF, premier mouve- 
tion Οἱ en 


surtout avec leur chef de file, 
M.-lmre Pozsgay. en chute libre 
mois. 
Quant au caractère « a21iona- 
liste» du MDF. 
M. Antall, c’est us faux procès 
«que nous font nos res 
pour nous réditer ». Malgré 
tout, M. Antail n’excint pas ane 


tale avec Le 
SDS, si Le ἡ des petits proprié- 
taires et les 


Chrétiens-démocrates 
marient Des à compléter le |: 


score du MDI 

Après avoir rencontré le prési- 
dent Bush à Washington, le chef 
du MDF'a été reçu, lundi et 


| SYLVIE KAUFFMANN 


parlant, 
que M. Gor- - 


affirme : 


- EUROPE 


« élire aujourd'hui un président de 
FURSS ne veut rien dire, puisque 
c'est l'URSS eile-mêms qui est à 
définir». On ne peut pes, ont-ils 
fait valoir en deuxième lieu, metre 
un exécutif fort avant 
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pour le secrétaire général, qui, lui- 
Ibême. no les déteste pes, Les 
députés 


dit, d'une intervention à 
Gorbatchev s’est trouvé 
accusé de vouloir. imposer un 
régime autoritaire, un pouvoir per- 


! 
Ξ 


conduisair 13 et que J'URSS avait 
trop souffert d’avoir toujours êté 
soumise an pouvoir d'nn seul pour 
vouloir en refaire, volontairement, 
expérience. 

M. lakovlev, l'homme de 
l'équipe Gorbatchev en lequel les 
Baltes et les députés reformateurs 
ont, de très loïn, le plus confrance, 
8 &1£ appelé à le rescousse. "πὶ qui 
se montre peu d'ordinaire cest 
monté à la tribune pour dire aussi 

Der ππέτει δὰ τέρμα pren” 
premier lu régime présiden- 
οὶ était de briser le parti, de per- 
mettre la démocratie et de pouvoir 
la défendre contre toute ten- 
de coup d'Etat. 
voix avait beau être morne, 
Do de bercen politique, mue Le 

| 1 sous 
caméras de la télévision et dans an 
pays dont la Constitution — pour 
quinze jours encore, mais tout de 
ee paies < res or 
geant », avait qu 
chose de Écimant. ἯΙ 20 dépend 


audi 
tative 
Se 


de νοῦς que nous puissions 
donner l'estoeade, disait M. lakov- 


goal. Le à 

ἢ d’abord dit, n'est pas une « zragé- 
die +, mais le reflet de la 
< réalité». En clair, c'est votre 
droit et votre pouvoir de vous oppo- 
ser à mes itions, mais C'est 
aussi mon droit de dire ce que j'en 
pense. 

« Je donne mon appréciation », 
at-il lancé quand un murmure hos- 
tile a commencé de monter des 
bancs réformateurs. Le murmure 
ne s'est pas tu. « Caimez-vous ! »,a 
aiors dit M. Gorbatchev. 
« Calmez-vous ! » a-t-il répété trois 
fois avant de dire dans un silence 
pesant que touies les accusations 


es Le Monde 9 Jeudi 15 mars 1990 5 


lancées contre lui relevaient de la 
« démagogie à bon marché », que 
ceux qui « pleuraient il y ἃ encore 
quelques mois pour l'instauration 
d'un régime présidentiel » soutien- 
nent maintenant qu'il conduira « à 
la dictature, à la fin de la démo- 
craiie et de la perestroïka et à leur 
enterrement ». 


C'est tout le contraire, dit-il, à 
coup de petites phrases sèches. 
Mas, contrairement à M. Iakoviev, 
if ne fait avcune allusion à la mar- 
ginalisation du parti, La tension est 
à ce moment là extrême. Si 
M. Gorbatchev mettait aux voix les 

jets d'amendements que les 
députés ont entre les mains, il pour- 
rait perdre devant le Soviet 


Le saffrage unirersel 


De tous les bancs, à la tribune de 
presse, dans les couloirs, on 
échange des regards lourds. 
M. Gorbatchev fait allusion à la 
posviité Ἢ son cffacement. Il a, 

t-il, songé à ne pas se présenter. 
mais il a renoncé, enchaîne-t-il, à 
celte idée car c'eût été de la 
Jcheté. Ce qu'il fait là, c'est domp- 
ter La salle avant l" 


Puis, la tension M. Gor- 


e Oui, oui!», crient ses parti- 
sans les plus proches. Cela fait peu 
de oni, mais quand on passe au vote 
sur le principe, il y en a 347, contre 
24 non et 43 abstentions. C'est 
gagné, et la convocation du 

su vue les 12 et 13 (315 
oui) est vite acquise. Là-bas, 
devant les 2 200 membres de cette 
lourde assemblée qui ne s’est 
encore réunie que deux fois, 
M. Gorbatchev aura les 
‘beaucoup plus franches. 

Il a vraiment gagné, mais, 
comme à de ses victoires 
depuis la rentrée de septembre, 
c'est à l'arraché. Hier, M. Gorbat- 


chev avait en face de ini on appa- 
reil apathique et facile à manœu- 
vrer. Aujourd'hui, il a des hommes 
gui découvrent la démocratie, 
prennent le pouvoir grâce à elle et 
savent surtout que leurs électeurs 
ne veulent plus d'atermoiements 
de prudence. 


Is veulent voir le changement, 
et l'on est donc d'autant plus popu- 
laire qu'on est radical. Furieux, 
floués dans Je secret du vote, car 
amis ont 


Facto d président au suffrage 
- au 
universel soit repoussée au pro- 
chain scrutin, en 1994, et qu'il soit 
certe fois-ci reconfirmé par le 
Congrès Les premiers cinq ans 
s'achèvent mieux qu'il ne l'avait 
jamais espéré, maïs, s'il a cassé 
l'appareil communiste, la démocra- 
tie pourrait bien lui donner, dès les 
prochaines semaines, beaucoup 
plus encore de fil à retordre. 


BERNARD GUETTA 
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Le chef de l'État gabonais a 
mis en cause les mesures impo- 
sées par le FMI (Fonds moné- 
taire international) pour expli- 
quer les troubles dans son pays. 
« Le vrai problème, réside dans 
la baissé du pouvoir d’achat. 
Cela est du aux contraintes que 
nous avons de la part du FMI », 
a précisé M. Bongo à Radio- 
France International. Selon le 
chef de l'Etat gabonais, pour évi- 
ter des inégalités sociales, il fal- 
lait reprendre « fes choses d'une 
manière équitable, convenable » 


Libreviile ἃ retrouvé à peu près 
son calme après l'agitation du 
début de la semaine. Les troupes 
déployées aux endroits stratégi- 
ques sont rentrées dans leurs 
casernes. Les rues avaient de nou- 
veau leur aspect normal, mais le 
secteur économique est encore 
largement perturbé par les mou- 
vements de grève. Une amorce de 
dérente ἃ été notée au sein du 
personnel enseignant à la suite 
d'une séance de travail avec le 
ministre de l'éducation nationale, 
La situation s'est égaiement amé- 
liorée à l'office des postes et télé- 


La zone la plus endettée 


Dix ans après la mise en place 
des premiers programmes 
d'ajustement structurel, fondés 
sur toujours plus de rigueur et 
de privations individuelles, l'Afri- 
que subsaharienne est travaillée 
de l'intérieur par une crise 
sociale et économique explosive. 


la 
voire, au Gabon, en Sierra Leone 
ou au Bénin, c'est partout la 
crainte d'une société bloquée, 
mise en coupe ée par les 
nds gendarmes de l'austérité, 
Je Fonds monétaire international 

et la Banque mondiale. 
.Une génération après la décolo- 
nisation, les Elats qui se 
aient indépendants mesurent 
les limites de leur souveraineté. 
Les productions agricoles sta- 
gnent, l'activité industrielle 
recule, les flux d'e tion mai- 
grissent, diminuant d'autant les 
entrées de devises nécessaires au 
financement des investissements. 


Avec une dette de 134 milliards 
de dollars (764 milliards de 
francs) dame noie CR au 
regard de son uit intérieur 
brut. la zone La plus endettée du 
monde. Avec 450 millions d'habi- 
tants, elle dégage chaque année 
en moyenne une « richesse inté- 
rieure » de quelque 150 m 
de dollars, à peine autant que la 
Belgique avec ses dix millions 
d'habitants. 


Maté plus d'une centaine de 
rééchelonnements effectués au 
cours des denières années, la fac- 
ture s'alourdit pour un continent 
toujours en proie à la poussée 
démographique (équivalente au 
taux de croissance économique, 
de l'ordre de 3 %), à l'urbanisa- 
tion anarchique où les bidon- 
villes, en s'étalant. font éclater en 
pleine lumière violence et misère. 


En Côte-d'Ivoire, au Gabon, au 


Authentique 
breakfast anglais 
servi à bord. 
Aujourd hui 
on n'est Jamais 
trop exigeant 
avec sa ligne. 


communications. où de nom- 
breuses lignes de téléphones et de 
télex ont été remises en service 
progressivement. L'électricité 
cependant est loin d'être entière- 
ment rétablie. Cinq patients du 
centre hospitalier de la capitale 
sont décédés es raison du man- 
que de courant. La Société géné- 
rale d'entreposage des produits 
pétroliers {SGE) 8 recommencé à 

rovisionner certaines stations 
d'essence, mais les coupures 
d'électricité empèchaient parfois 
le fonctionnement des pompes, et 
de nombreuses files d'attente 
d'automobilistes subsistaient 
encore mardi. 


Bien que le personnel de 
l'ASECNA (sécurité aérienne) 
n'ait pas repris le travail, un 
appareil de Ia compagnie 
aérienne belge SABENA. qui 
devait partir lundi soir, a té 
autorisé à décoller avec ses passa- 
gers mardi en fin de matinée. En 
revanche. la compagnie française 
UTA a supprimé ses vols à desti- 
nation de Libreville, 

Cette perturbation dans les 
transports aériens. tant interna- 
tionaux que nationaux, à été 
invoquée pour justifier le report 
de la réunion du comité central 
du Parti démocratique gabonais 
(PDG, parti unique) et de l'As- 
semblée nationale, prévue mardi 
après-midi pour examiner une 


Sénégal, c'est partout La faiilite 
d'on certain bâti sur une 
rente agricole ou minière qui a 
longtemps profité aux Etats et à 
leurs servit. sans irriguer en 
profondeur le tissu économique. 
re aussi Téches dun com de 
ex! eur au um jui 
faisait des licenciements de te 
tionnaires, des privatisations 
d'entreprises publiques, de la 
vertu budgétaire, de l'encourage- 
ment aux exportations de 
matières premières et de la réduc- 


- tion des services sociaux (santé, 


éducation) une ligne de conduite 
sévère mais utaire devant 
mener au développement. 


Des résaltats 
décerants 


Après plusieurs années de ce 
régime, les résultats sont déce- 
vants et inquiétants. Dans son 
rapport sur l'Afrique subsaha- 
rienne de novembre 1989. La Ban- 

ue mondiale reconnaît que La 

rte de cette région ἃ été multi- 
pliée par 19 depuis 1970 et que 
seule l'injection nouvelle de 

2 milliards de dollars par an 
d'aide publique entre 1990 et l'an 
2000 (soit environ le double du 
soutien actuel) permettra un 
décollage. Mais à quel prix pour 
les populations. si les finance- 
ments extérieurs, au lieu d'être 
liés à des exigences de démocra- 
tie, de transparence et de lutte 
contre la corruption, se traduisent 
encore par une dégradation des 
conditions de vie individuelle. 

En Côte-d'Ivoire, les étudiants 
ze veulent plus des « sacrifices » 
auxquels les invitaient encore en 
début de semaine le président 
Félix Houphouët-Boigny. Au 
Gabon. ils en ont assez de voir se 
prolonger le. « ramadan finan- 
cier » décrété par le FMI avec 
l’assentiment de M. Omar Bongo, 
dès décembre 1986. Au Sénégal, 
on ne plaisante plus sur l'air de 
« la crise, c'est la sécheresse des 
banques ». On se demande com- 
ment un pays autant aidé par La 
communauté internationale 


satellite 3. 


bar gratuit. 


du monde 


AFRIQUE 


Les tensions sociales dans plusieurs Etats de l'Ouest africain 
Le président du Gabon met en cause les « contraintes » imposées par le FMI 


réforme de la Constitution, les 
délégués de l'intérieur du pays 
étaient dans l'impossibilité de 
rejoindre la capitale. La réforme 
de la Constitution avait été 
annoncée La semaine dernière par 
le président Omar Bongo dans on 


- message à [3 nation. où il avait 


également indiqué la prochaine 
dissotution du PDG, qui doit être 
remplacé par un nouveau parti, le 
Rassemblement social-démocrate 
gabonais. 


e En Côte d'Ivoire 


A Abidjan, la grève continue 
dans les universités malgré les 
appels lancés par les autorités 
pour la reprise des cours boycot- 
tés maintenant depuis une 
semaine. Les étudiants réclament 
le départ du président Félix Hou- 
phouët-Boigny. Le gouvernement 
a prévu d'imposer des mesures 
drastiques sur le plan économi- 
que qui risquent d'accroître le 
mécontentement. Le projet des 
autorités prévoit une baisse du 
salaire des j ires de 15 % 
à 40 % et une contribution de 
solidarité de 10 %, qui sera pré- 
levée sur ceux du secteur privé. 
En échange, l’état va baisser le 


depuis son accession à l'indépen- 
dance peut ne laisser d'autres 
pers ctives sens L ses 

pi que mar- 
ginalisation ou l'exil. 

Avec une dette de 14 milliards 
de francs, la Côte-d'Ivoire n’a pes 
beaucoup de marge de 
vre. Le président 


baisse des salaires des fonction- 
paires de 15 % à 40 % selon les 
grades. Une mesure qui viendrait 
quelque mois SDrés ἴὰ réduction 
le moitié du prix garanti aux 
planteurs de cacao, une matière 
première en plein marasme, aux 
et 

dont Abidjan est le ji 
go ξ premier pro- 


taire, comme le lui demandent 

prêteurs occidentaux, l'Etat doit 
abaisser son train de vie, alléger 
sa masse salariale. La vitrine du 
développement ivoirien, vers 
laquelle se tournaïent jadis avec 


envie les voisins, vole 
bruyamment en éclat. Comme 2 
éclaté Le m ἘΝ 


nais, où Ge rs ΠΕΣ ΤΣῊ 
sénégalaise. 


La montée du chômage, la 
pénétration croissante de l'islam 
perçue comme lieu de contesta- 
tion, les manifestations d'étu- 
diants et le développement, ça et 
là, de nouvelles plantations de 
pavot témoignent à des degrés 
divers de l'instabilité sociale pro- 
voquée par la crise économique 
du continent noir. 


Au moment où les 
à PRE den 
certains en Afrique caressent le 
même rêve. L' ie, sous les 


moins rigides, des fiscalités plus 
accomodantes. Le malaise qui 
s'exprime en Afrique s'adresse 
aussi à ces acteurs privés. 


ÉRIC FOTTORINO 


7 AIR EUROPE pour Londres en 
Closse Afoïres, ἢ a droit à l'authen- 
Et ce n'est pas tout: 

«2.140 seulement l'aller-retour en Closse Affal. 
res, 7 vols AR choque ἢ 
Dès l'oéroport: salon prive, enregistrement 
10 minutes avant le départ sans bagages, au 


tour. 


° Abord: cobine ”’Business Closs’’ séparée, fou- 


+ Après le vol: Bolson directe Gatwick - Victoria 
Station tous les quarts d'heure, φῇ 30 minutég, 
So what... nedites plus; "Si j'avois sul 

ς lt tr de voyages 
AIR EUROPE: (1149277100 - 


air europe 


La Business Class de ceux qui savent. 


prix de l'électricité de 20 % pour 
les particuliers et celui de l'eau de 
10 %. Le patronat et les syndicats 
ont immédiarement manifesté des 
réserves sur certaines mesures, 
demandé des adoucissements et 
proposé un étaiement de leur 
application. - 


© An Sénégal 

Une journée d'action des partis 
d'opposition sénégalais regroupés 
au sein d'un front commun doit 
être organisée mercredi pour le 
départ du président Abdou Diouf. 
Ces huit partis ont demandé, lors 
d'une conférence de presse, la 
mise en place d’un gouvernement 


Parti démocrate sénégalais (ΡΞ) ὁ 


a décidé, à partir du 28 février, 
d'organiser ἃ des manifestations 
permanentes pacifiques » dans 
toutes les préfectures sous la 
forme de sit-in et de défilés. La 
journée d’action de ce mercredi 


correspond au deuxième anniver- | 


saire des élections remportées par 
le président Diouf et le Parti 
socialiste dont les résuitats sont 
contestés par l'opposition 


© AuBénis- 

La conférence nationale char- 
gée d'élaborer une nouvelle 
Constitution a décidé, mardi 
27 février. de suspendre la Loi 
fondamentale en vigueur depuis 
1977 et la mise en place de nou- 
velles institutions pour une 
période de transition de onze 
mois. M. Nicéphore Soglo, ancien 
administrateur de la Banque 
mondiale, s'est vu confier le soin 
de diriger le premier gouverne- 
ment de la transition. Cette can- 
didature doit encore être acceptée 
par le chef de l'État, le général 
Mathieu Kérékou, qui conserve 
ses fonctions jusqu’à l’adoption 
de la nouvelle Constitution. 


La conférence -nationale ἃ 
confié à une commission de 
quinze membres le soin d'en rédi- 
&er le projet. Le pouvoir législatif 
sera en principe assuré par un 
Haut Conseil de la République, 
qui aura également pour charge 
de contrôler l'exécutif. Π est com- 


‘posé. de treize membres. La 


période de transition prendra fin 
le 27 janvier 1991, date prévue 
pour les élections générales. 


La visite du président ida 


Selon Paris, la dette du Nigéria 
| nest pas assimilable 
à celle des pays les plus pauvres 


Le général Ibrahim Babangida, 
président du Ni, p'a pas dit, 
lors d'une cor ce de presse, 
mardi 27 février, s'il avait obtenu 
satisfaction de la part des autori- 

françaises en ce concerne 
le rééchelonnement de la dette 
extérieure estimée à plus de 
30 milliards de dollars. La pre- 
mière visite officielle en France 
D chef de l'Etat le plus peuplé 

Afrique avait pour motif princi- 
pal la recherche de conditions de 
remboursement plus favorable, 
voire une réduction auprès du 
Ciub de Paris ea juin prochain. 
«Le a fait 
preuve d'une compréhension 
exceptionnelle de la stuation qui 
est la nôtre », a assuré ce général 
de quarante-huit ans au pouvoir 
depuis quatre ans et derni. 

La France n°a semble-t-il pas 
accédé au désir du Nigéria de 
bénéficier du traitement préféren- 
tiel réservé aux plus pauvres des 
nations endettées mais elle serait 
prête à faire un geste et à faciliter 
le rééchelonnement suivant des 
conditions qui doivent être affi- 


Le néral Babengida a 
annoncé la signature deux 
accords, l'un sur la double taxa- 
tion et l'autre sur la promotion er 
la protection réciproque de l’in- 
vestissement. Il espère que les 
entreprises frauçaises pourront de 


ce fait s'intéresser un peu plus à 
son pays assurant que le SAP 
d'ajustement structu- 
rel) avait permis d'assainir une 
économie bien mal en point. 
L'homme fort du Nigéria 
estime que 5805 pays est sur la 
bonne voie et que le retour à un 
gouversement civil ἐς démocrati- 
que promis d'ici à la fin de 1992 
se fait « par étapes ». « Une nou- 
velle Constitution a &tE mise en 
place et deux partis politiques ont 
vu le jour », a indiqué le chef de 
rEtat. Le programme national de 
transition va suivre son bon- 
homme de chemin jusqu'à ce que 
la. démocratie soit réinstaurée. 
« Nous sommes quatre ans en 
avance par rapport à ce qui se 
passe dans les pays de l'Est », a 
affirmé sans ambages le général 


Ce dernier ἃ réservé quelques 
commentaires sur l'évolution de 
la situation en Afrique du Sud 
qualifiant la libération de Nelson 
Mandela de « pas dans la bonne 
direction ». « Mais il y a encore 
beaucoup à faire at-il fait remar- 
-quer. L'Afrique du Sud doit se 
préparer à accueillir les rapides 
changements que connaït le 

et, aujourd'hui, le moment 
est venu .» 


ZAMBIE : M. Nelson Mandela en visite à Lusaka 


Le héros tant attendu 


la réalité, accueillait le nouveau 
chef de l'Etat sud-africain en la 
personne de Nelson Mandela. 
« Nous vous aimons, a-t-i dit à 
sa descente d'avion. On est fier 


Le 27 février avait été décrété 
jour férié pour accuaillir digne- 
ment ce « grand fils de l'Afri- 
que », dont la dernière sortie 
hors de son pays remonte à jan 
vier 1962, huit mois avant son 
arrestation. [| s’était alors rendu 
ctandestinement en mission d'in- 
formation dans plusieurs capi- 
tales africaines et européennes. 
- Aujourd’hui, M. Nelson Mandela 
voyage en homme libre avec en 
main un passeport tout 
fraîchement délivré. 
Huit mile à dix mâle personnes 
” ont fait mouvement vers l'aéro- 
port, parrrd lesquelles un bon mil- 
lier d'exilés, membres de l'ANC, 
αὶ a installé à Lusska son quar- 
der général. Au pied de la passe- 
relis, M. Kaunda conduit une 
délégation de quelques-uns de 
#és pairs venus d'Angola, du 
Botswana, du Mozambique, 
d'Ouganda, de Tanzanie et du 
Zimbabwe. Se sont joints à ces 
voisins africains le premier minis- 
1e de Maiaisie, M. Mahathmi 
Mohamed, en sa qualité de prés 
dent en exercice des chefs de 
gouvernement du Common- 
wealth, le ministre canadien des 
affaires 


meis surtout M. Yasser Arafat, 
au titre de « combattant de la 
Hberté ». 


Le « camarade Nelson » décou- 
vre ainsi un lot de têtes nouvelles 
dont il a seulement ouf-dire en 
prison. Embrassades et effusions 
n'en finissent pas. M. Yasser 
Arafat, de loin le plus démonstra- 
tif, lui serre la tête dans ses 
mains et lui donne des tapes 
dans le dos. Plus loin dans la file, 
les vieux compagnons de route 
avec lesquels les retrouvailles ne 
manquent également pas d'émo- 
tion. Le chef historique de l'ANC 
tombe ainsi dans les bras de Joe 
Slovo, le secrétaire général — 
blanc — du Parti communiste 
africain. 

Protocole allégé : tapis rouge, 
podium et groupes folkloriques 
bien sûr, mais ni fanfare ni 
gardes d'honneur. Le drapeau de 
M'ANC florte au sommet d'un mât 
au milieu de beaucoup d'autres. 
Sur fond de tam-tam un jeune 
pionnier noue autour du cou du 
« camarade Nelson » un foulard 
aux couleurs du mouvement 
nationaliste. 


à M Arafat 


. Les présentations faites, 
M. Nelson improvise un 
discours de circonstänce. ἢ qua- 
lfie. M. Kaunda d’e homme 
remarquable », même s'il n'est 
pas d'accord sur son appel à une 
suspension de la lutte armée. ἢ 
te lave de tout soupçon pour 
avoir rencontré dens le passé 
trois chefs d'Etat sud-africains 
successifs, car il avait alors en 

solution 


L'hommage rendu à M. Yasser 
Arafat est en revanche plus inat- 
tendu : « combat une forme 


unique de colonialisme, affirme- 
t-il. Nous lui souhaitons du suc- 
cès. » 


Le vieux lutieur en appelle une 
fois encore aux ἃ masses », Car, 
explique-t-il se référant à un dic- 
ton, « ce ne sont pas les rois et 
les généraux qui font l'histoire 
mais le peuple ». || reconnaît 
qu'en Afrique du Sud s on est 
sur le point de sortir de {πὸ 
passe ». Rayonnante et élégante 
à souhait, capeline bleua et robe 
à fleurs, Winnie, son épouse, 
prononce le mot de la fin : 
« Aucune femme n'est plus heu- 
reusè que moi d'être ici au milieu 
de l'ANC. » 

M. Kenneth Kaunda agite, 
comme d'habitude, un mouchoir 
bianc qui lui sert à écraser une 
larme quand l'émotion est à son 
comble, tandis que le « came- 
rade Nelson » tend le poing en 
avant. C'en est fini. Pas de cor- 
tège de limousines : tous les 
dignitaires étrangers, l'hôte et 
son invité d'honneur en tête, 
montent très démocratiquement 
comms de simples voyageurs à 
bord d'un autobus pour gagner 
Lussake et découvrir, chemin fai- 
Sam, une Afrique chaleureuse 


- mais un peu pantelante… 


M. Frederik De Kierk, le prési- 
“dent sud-africain, n'avait-il pas 
été un peu vite en besogne en 
tentant, sur la lancée de ses 
réformes, de forcer la sympathie 
de ses pairs africains ? Le som- 
met de Goma au Zaïre auquel il 
devait participer sarnedi dernier, 
entouré d'une paignéa de chefs 
d'Etat du continent noir, a été 
annulé. Ne fallait-j pas en effet 
respecter un certain ordre de 
Pr , en ἰδὲς, fêter le prison- 
nier avant le geôlier 7 C'est 
carrerant chose faite et bien 


JACQUES DE BARRIN 


+ 


λ 


CT 


δου Le Monde @ Jeudi 15 mars 1990 7 


Six ans après, le mystère du vol KE-007 
De nouveaux éléments conduisent certains enguéfeurs à se demander si le Boeing-747 sud-coréen 
᾿ : ἣ ὁ | has Ἰδών 1988, a vraiment été abattu par la chasse soviétique 


mbre 1983 vers 


tin, un T4T [--- τ" ame ῃ pe 
ἢ de certaines de Et ως les radars coréen: ne pourrait-il pas 
de Béring: ‘en titane}, les inscriptions américains qui le vol à retardement d'avaries 
Ξ is, I} y aurait donc 007 -- qui se trouvait hors du cou- usées par un 


— e ca 
Ÿ À loir normal et ἀς 1 ue ? Que penser de la réaction de 
2 RS NI Dee À arrivait de l'espace ἣ dé 


ν᾽ 
ΤΙ PP EEE LU 


τὰ avoir abatin le Boeing, n° 
μω Sorqus een PE Por αρρειτ e ἐνκὲς atn je BONE, Pa Ja 
bien reconnu avoir abattu un avion, dans cette d'extrême ten. Mements On pout en outre 5 
ἣν ge pêcheurs nippons ont vu sion ct de combats aériens, demandée a ce ἄγαπιο 
, ἐς ‘écraser en mer au lieu et ἃ l'henre up aurait pris l'initiative — La: 1e le manque criant de fab 
A Σ ἘΞ: serait pour M. Brun un t- un navire — d’abattre le des radar, tant eméricains 
ξ΄“) τος PTÈ Ὁ ns == RC-135. Que serait-il donc arrivé ing. Une erreur d'évaluation du soviétiques, dans une zone 
EE, “ << au Boeing sud-coréen ? Si M. Kep- type de celle qui coûts la vie aux fou a tégique, aucun 
TN EE XL dans Fexpectative, de l'Airbus irani pourtant si sir bal ὡς 
ΕΣΞΞΞΙΞ ΞΟ Ν, .- FPE Fa Hun Svincs n SABETS Airbus. iranien s'ayant apparemment êté 
PS A EE 7 ms une théorie, qu'il par le navire Ἐπ- capable ler et de suivre 
De dpaylos us espère pouvoir étayer avec lana- cennes a ἃ Golfe. Tout isson un 
— d'un débris qui lui semble pro- aurait été fait ensuite pour «cou se trouve être le plus avion 
Â= d’ og L F es ke d Ni 
᾽ - L autres restes provenant du i tent 
.4 — Mer d'Okhotsk A δ Le rm und déesse die PATRICE DE BEER 
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dort 


Le Imaginez un monde 
où des postes auxquels vous n'aviez encore 
‘jamais pensé, vous sont proposés. 


Cadres, découvrez un monde d'offres d'emplois sur 36 15 LM. En quel- 
ques minutes, 36 15 LM vous permet de consulter un mois d'annonces 
parues dans le Monde, 36 15 LM personnalise vos demandes en sélec- 
tionnant et en conservant dans une « boîte aux lettres » confidentielle, 
_toates les offres d'emplois correspondant à votre C.Y. 


. Avec 36 15 LM, vous êtes assurés 
d'être informés de 36 15 tous les postes 
importants pour votre carrière. 


et Nunn, qui 
ont envoyé, le 4 janvier des 


. ὦ ὃ 4 navires — Coupés —.contient deux communi- 
un d'écoute et l’autre lance Cations entre le KE-007 εἴ les 
i “missiles, le Badger et ΓΒ ΠΟΙ — se sn crier ἘΞ’ 015 οἱ Ὅ50, ras 
Ἰοηῖτές SOUS 
is came Sr pos à 

pe” de nce des : 
-des Gaijin { id 


par jour. 
Ὁ Aujourd hui, 

les navettes 
ne sont plus réservées: 


RUSSE air europe 


RL eme VOMsaler/retour 


7. VOS IMPOTS ||: 
ee | 


sur minitel 


36.17 οὐ} ΜΝ plages japonaises coun NE -- La Business Class de ceux qui savent. 
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La CEE 


une Communauté de droit 


Suite de la presuière page 


Chaque 5 de la Commu- 
nauté dis; Loge un résen tant 


ΤῸΝ 
les juges, le LT 
1 discrétion des puvéemens 


Les membres de la Cour — 

c'est-à-dire les juges et les avocats 
uX — οἵ POUr 

le venir de tous les horizons. 
Traditionnellement, les deux 
membres français sont issus de la 
Cour de cassation — il s’agit 
actuellement du juge Fernand 
Grévisse — et d'Etat - 


d'ailleurs été le seul membre 
féminin que la Cour ait jamais 
connu, M= Simone Rozès. Uni- 
versitaires, avocats, hauts fonc- 
tionnaires dans leur chancellerie, 
(c'est le cas du président, le 
Danois Ole Due)... les mem| 

de la Cour sont d'origines 
diverses, mais ils ont tous un 
point commun : une spécialisa- 
tion très poussée en droit com- 
munautaire, ce Qui va générale- 
ment de pair avec des convictions 
Pro-européennes. 


Une compétence 
ananimement salnée 


« σι ai une grande admiration 
pour la Cour », « ce sont de: Don 
formidables », « ils font du 

μοί, on pourrait uiilement s'en 
inspirer » … A l'extérieur, les 
commentaires sont très rarement 
empreints de réserves. Qualité la 
plus fréquemment saluée : l’indé- 
pendance, dont la meilleure 
garante est la peur du ridicule — 
Sauf à s'en couvrir vis-à-vis de ses 
confrères, un juge ne peut pren- 
dre garti pour Le & le gouvernement 
qui l'a nomm compter 
l'isolement contribue à de 
tion d'une ambiance tout à fait 
particulière : lorsqu'ils évoquent 


Le recours en manque- 
ment. — Si la Commission euro- 
péenne estime qu'un Etat mem 
bre ne s’est pas conformé à une 
obligation, elle le met en 
demeure de se plier à la légañté. 
Lorsque l'Etat ne réagit pes, elle 
lui adresse un avis motivé. Si 
celui-ci reste sans effet, elle 
peut saisir la Cour. Les Etats 
peuvent sgalement le faire, 
mais en pratique ils préfèrent 
régler Te confits au sein du 
Conseil ou directement avec [8 
Commission. 


Le recours en annulation, — 
Les actes communautaires obki- 
gatoires, c'est-à-dire les ne 
ments, les directives, et 


décisions SANTE 
peuvent h 


ue la décision la concerne 
ement et 

Le recours en carence. - u 

est possible de sanctionner le 

silence ou l'inaction du Conseñ 

ou de la Commission dans le 

cas où ceux-ci,en des 


tranés, s'abstiennent de ste- 
tuer, en un recours en 
nid ne ure a 


un succès : 


Les différentes formes de recours 


leurs souvenirs, les anciens mem- 
bres de la Co conne rs 
jours par un vibrant hommage 

la qualité des relations humaines, 
à l'esprit de tolérance et de 
famille qui règne au sein de ce 
microcosme, les dîners entre col 


la médaille (ou atout, les avis 
divergent) : dans ce monde 
qu une avocate qualifie de 
», juges et avocats 
raux sont loin des réalités écono- 
miques. Or, étant les interprètes 
de traités dont le fondement est 
avant tout l'intégration économi- 
que de douze pays, ils ont, pour 
l'essentiel -- mais pas pour la tota- 
lité... — à traiter d'affaires de 
concurrence, de fiscalité, de libre 
circulation des marchandises. Des 


été déclarée irrecevable, les 
autres ont été rejetés ; deux 


EUROPE 93 


sommes pr may νεῖ δος les- 
quelles sont de plus en Pi sou- 
vent impliqués inter- 
nationaux ane 
νι Η 

estime plausible + PE 
laquelle une société aurait eu 
achemi- 


caractéristique du produit 
appelé Termerure à dule fine 


πε ἃ permettre l'ouvertune où 


consist 
la fermeture de deux 
πα a me 


du 31 janvier 19 
ΤΩΣ interprètes, perchés dans 
les cabines qui entourent la salle 
ἃ" d'audience, n con pas le la tee 


po Le og à la re es 
affaire ἃ sa propre langue de pro- 
cédure, choisie par le uérant 
parmi les neuf 1 icielles 
de la Communauté. Et le travail 
des interprètes est d'autant plus 
cp ὅκα comme les audiences ne 


a τ ΡΣ ΤΟ ἘΣΣῚ ΓΥ la 
tradition britannique, les juges et 
les avocats généraux interrom- 
pent fréquemment les parties en 
leur posant des questions. 


Un cocktail 
de procédures 


PA modalité est révélatrice 


ae 


te usage 
ait que seule l’o; pinion majori- 
ÿ du: d des ἢ ᾿ 


taire, au sein 
soit resdue publique). En Bonne 
proportion, une dose ge hs 
dures germaniques. 
petite de trad os ons italiennes. Ui 


Pete de « common law» La 
Cour de justice des unau- 
tés nnes est un modèle 


rique μηδ juridiction, en perpé- 
S'il est un sc oueon qui ἃ long 


tem 

ἊΝ SP ere δεῖς ser 
lement vrai que 

la CICE, “instance 

Suprème, A su, à ses 

fiter de son large Pouvoir. De 

également vrai que la Cour 

un rôle moteur la oran 

nauté, dans la mesure où mie 

prudence, qui est source de 

va dans le sens de Liocgaton 

communautaire. D'ailleurs, les 

intérêts de la Cour et ceux de la 

Commission européenne. se 

recoupent. Le service juridique 

de la ex à 


Luxeml comme la meilleure 
source d'information. « 1 exisse 


bu pro 


qu'elles ont toutes les ειος des 
mêmes 


Le tribunal de première instance 


ciifs, et il est sûr 
a un POUvVOir 
fluence sur ia Cour, Exrlique un : 
mas le cour née ee LUXEMBOURG 80 30 rot de Mie anus 
pendance,. il ἐ 
Girecte entre Les _ freine | 7 Genotre envoyée spécsle  vionnaires A 
trait à des contentieux en 


« Les poys les plus heureux 
sont ceux où l'herbe pousse 
devant le Palais de justice », dit 


matière de concurrence, et 
10 % concerner ie secteur de 
la sidérurgie. Ces trois 


esse en faveur de lus d’Eu- verbe chinois . En fait 

rope » >» être de} us €D ρίας A'hEbe: c'est Uno annexe pie domaines son les sels dans 
pi LS Cour Pres devent la porte de la Commission  suropéenne 
orientée vers le fédéralisme. Af . En étant 

tenant c'est beaucoup moins net 


mes PRIS SUBTIL 
; 
L'éclosion d'un nouvel 
ordre juridique. 
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PAR JOUR. 


Aujourd'hui le TGV Atlantique offre Nantes aux parisiens 


et Paris aux nantais au rythme de 11 Croisières par 


jour. Le TGV Atlantique vous souhaite d'agreables 


Croisicres a 


00 km/h entre Paris, Nantes et sa Région. 


ER 


ϑρερόνεσεε (τς 
υτορδεοῦγε ι 


Certains .des auteurs. des 


un pacte d'unité, après le 
Congrès de Rennes. Seul 
M. Poperen dit « non », esti- 
mant qu'il appartient aux rat 
tants de choisir. . 


Après la scène de mécage, une 


partie au moins des mittérran . 
distes semble prendre ses disposi- 


tions pour interpréter un autre 
classique du répertoire politique : 
les variations sur ke: thème 
« embrassons-nous Foilleville ». 


M. Lionel Jospin avaït donné le - 


ton. dimanche 25 février, sur 
TF1, 


M. Leurent Fabius, à condition 
que la conclusion d'un tel pacte 
soit assortie d'un « engagement 
de solidarité ». Mardi, c'est 
M. Eouis Mermaz, président du 


groupe socialiste de Mira) 


M. Michel Rocard-s'est rendu, 


l'Aude, ᾿ οὗ ‘il .a passé 
quelques ‘heures. Cette visite 
avait 61 signalée à la présse à la 
dernière minute, lundi soir. 
Depuis quelque” ‘temps, les 
déplacements qu" le. en 
province le premier ministre ne 
sont plus annoncés δ:11 
quitte à ce.qu'un grand « trou Η 
apparaisse sur -son agenda. 
Ainsi, le 15 février dernier, jour 
de la “visite officielle .de 
M. Rocard en. Bretagne, pour 


- contres. I ne cache pas, face 
aux manifestants, sOn -agace-. 
ment, voire son exaspération. 


Dons le cas de l'Aude, la dis 


en ‘acceptant le «pacte * 
d'unité » proposé par son rival, ᾿ 


mardi 27 février, à Limioux, dans 


bref déjeuner avec ls maire 


présence ! 
ξ δα veus dE αν ἀν Due μκῆν᾽ 
férent M. Rocard, compte tenu 


© France. Seulement, officielle- 


Ὁ τ Ὁ set et unique déplacement mil- 
‘tant annoncé en tant que tel était . 
ne réünion publique à Arras, ia 
‘8 -janvier. 


“vernementale. . Qui -comprend, : 
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La pépanion du congrès du Parti socialiste 
M. Jen Pi à introduit une dissonance dans le grand air des retrouvailles. 


‘national qui 5 repris son 
à a 


“public ün de ses 


celui de grand réconciliateur, en 
jugcänt “éindispensable que les 
miflerrandistes se’ retrouvent le 
plus vite possible dès que les mili- 
tant auront νοΐ». 


M. Meraz passerat-il à la 
postérité comme le compositeur 
génial d'une nouvelle tétralogie ? 
Ex toùt cas, le député de [δέτε a 
. également lancé”: « l'est impor- 
. tant que ἰδὲ quatre motions issues 


- dû courant minerrendisie [il s'agit 


des motions Mauroy-Mermaz- 


᾿ Jospin, Fabius, Poperen et Dray- 
Mélenchon] se retrouvent sur une . 


base politique, sur un programme 
‘de deux. ans. dont'les mots clés 


dès que toutes les fédérations 
auront fini de voter. Plus vite on 
pourra se parler, mieux ça vou- 
dra ». Décidément cabotin, 
M. Mermaz'a ajouté, mardi ‘s6ir, 


‘ment aux” morts, les honneürs | 
militaires rendus par la légion 
de Casteinaudary. et un 


de France ».en affirmant que le 
gouvemement travaille à un ren- 
forcement des « conditions de 
vie- économique. des: populations . 


habitant dans (les _zones 


du nombre:de maridats que 
représente. cette. fédération; 
l'une des dix plus grosses de 


ment," M."Rocard ne fai pas 
campagne pour le congrès. Son 


Pour .le. reste, 
M. Rocard s'appuie, dans la 
perspective de Rennes, sur la 
valorisation de son action gou- 


bien test la défense des 


t A 


. Dans. le Var: 


‘a. Aurillac : ΕΚ] Comme des vieux 
ahiñaux.des SIeppes, NOUS ἀνοπς 
“des’cicatrices. Cela n'empêche pas 


M Pierre Bérégovoy, autre 
vieil . .* éléphant x et ministre 
fabiusien de l'économie et des 
finances, à joué, mardi sur La 
Cinq, sur le même registre que 
M: Mermaz en s'affirmant 
confiant dans le rassemblement 
des mitterrandistes et, au-delà, 
dans l'unité des socialistes. « A la 
Jin des fins, on se rassembler ». a 
soutenu M. Bérégovoy, qui, réso- 
lument méprisant pour l'écume 
des :choses et avec un art 
consommé de fa synthèse, s'est 
dit « solidaire de Michel Rocard, 
premier ministre, et signataire de 
la.motion Fabius » . 

Si'te PS et la France tout 
éntière sont, pour le moment, 
plongés dans une attente angois- 


sée sur les avenirs respectifs de 
‘MM. Fabius et Jospin, le troi- 
sième frère ennemi de la famille 
mitterrandiste a déjà sèchement 
fait savoir qu'il n'était pas pre- 
neur du «pacte d'unité ». En 
cffet, M. Jean Poperen, qui, lundi 
Sur France-Inter, avait qualifié de 
« combat de cogs » le débat entre 
les deux frères ennemis et appelé 
les militants ἃ « renvoyer dos à 
dos tous ceux qui se chamaillent » 
eu-profit d'un « choix d'orienta- 
tions politiques » (par exemple les 
siennes), 8 vraiment consommé le 
divorce, ruardi, sur RTL. « Par 
rapport aux enjeux du congrès, 
qui touchent au fond même de 
notre politique, (...) que signifient 
ces misérables opérations tacti- 
ques? », a demandé le ministre 
Chargé des relations avec le Parie- 


ment, Pour lui, « la question est 
de savoir si une majorité se trou- 
vera pour choisir une stratégie du 
mouvement social, une stratégie 
enfin offensive » . « ΠῚ est temps 
-d'apporier la réponse, a ajouté 


M. Poperen qui se refuse à choisir 
« par avance » une alliance . « Ce 
sont les militants qui choisiront La 
at-il conclu. 


Ils ont déjà, de fait, commencé 
à choisir. La direction rocar- 
dieane de la fédération du Gers a 
annoncé que le.courant du pre- 
mier ministre conserve la majo- 
rité fédérale en obtenant le score 
confortable de 63.8 % des voix, 
en progression de F1 % par rap- 
port au congrès de Toulouse (où 
seuls les rocardiens se comptaient 
face à tous les autres réunis). Les 
autres résultats sont les suivants : 
Mauroy, 21,27 %: Fabius. 
10.75 % ; Chevènement, 1,55 %, 
Poperen 1.43 %, Lienemann, 
0.72 %, Mélenchon, 0.24 % . 


« Les affaires de F'Etat 
à l'arrêt » 


Dans l'importante fédération 
des Bouches-du-Rhône, M. Henri 
d'Attilio, qui est à la tête de La 
Plus importante section socialiste 


du département, 8 annoncé qu'il 
quitte avec armes, bagages, et. 
sans doute, militants, le courant 
de M. Chevènement pour rejoin- 
dre celui de M. Fabius. 


Peu sensible à la portée d’un tel 
bouleversement, M. Hervé de 
Charette, ancien ministre 
UDF-PR. s'est déclaré, mardi, à 
Clermont-Ferrand, « choqué que 
les, affaires de l'Etat soient à 
l'arrêt parce que le congrès de 
Rennes arrive ». 


A l'mverse, M. Pierre Mauroy. 
témoignant de son habituel opti- 
misme, ou bien profitant du fait 
qu'il s'exprimait devant la presse 
anglo-américains. peut-être moins 
au fait de la réalité des choses... 
n'a pas craint d'affirmer que « ἐδ 
congrès de Rennes svra un ἐγὼν 
grand congrès sur le plan idéologi- 
que », un congrès au cours duquel 
les socialistes français « change 
ront leur carte d'identité ». Pour 
le moment. M. Pierre Joxe. 
ministre de l'intérieur, reste 
muet... 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


Après le ralliement d’un notable de Socialisme et République 


Les Fabiusiens des Bouches-du-Rhône se disent « quasi certains » 
de remporter la majorité absolue 


- : - + MARSEILLE 
-de notre ‘correspondant régional 

A cinq jours du congrès dépar- 
temental du PS des Bouches-du- 
Rhône, les amis de M. Laurent 
Fabius ont enregistré, mardi 
27 février, un renfort de poids en 
la personne du député et maire de 
Chäteanneuf-les-Martigues, 
M. Henri d'Attilio, qui avait pri- 
mitivement signé la motion pré- 
sentée par M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. Cet ancien 
mitterrandiste, militant socialiste 
depuis 1945, qui contrôle, à lui 
seul, plus d'un millier de cartes 
{plus de 8 % de la fédération et 

,6 %' du PS au plan national) 


mar sn ‘avec plusieurs élus 
É le courant Socialisme 


SRE ea mars ! Ia 
sa déifios, ue des 
raisons ques mais un 

δὰ ans ration » dont 
ï aura t été l'objet de la part des 
rsponsabtes nationaux de son 


. ancien courant. « Sans être en 


profond'désaccord avec la motion 
Chevènement, a-t-il précisé, mes 
amis et moi nous sentons plus à 
l'aise dans la motion Fabius ». 
M. d'Attilio avait longuement 
rencontré M. Fabius, le lundi 
26 février, à l'hôtel de Lassay 
sors Fa Favôir ostensiblement reçu, 

ns 88 commune, le jeudi 
22: février (le Monde du 24 
Février). À son retour, il a réuni 
ne nets générale de sa sec- 


à l'una- 
nm . en à bus da président de 
l'Assemblée nationale. 


: Le ralliement aux Fabiusiens 
du maire de Châteauneuf-les- 
Martigues a été accueilli avec 
« surprise et déception » par les 
responsables départementaux de 
Socialisme et République ‘dont 
s'était déjà séparé, il y a quelques 
semaines, le députi 
jene circonscription, M. Phi- 

ppe Sanmarco. 11 a été salué, en 
Cities avec une vive satisfac- 
tion par les amis du président de 


l'Assemblée nationale. « Nous 
sommes quasi certains. désormais, 
a commenté M. François Bernar- 
dini, chef de file du courant 
Fabius dans les Bouches-du- 
Rhône, de.remporter la majorité 
absolue au prochain congrès 
départemental. » Avant l'arrivée 
de M. d'Attilio, les Fabiusiens 
espéraient, il est vrai, que leur 
motion recueillérait plus de 40 % 
des mandats. Compte tenu de 
l'effet d'annonce du ralliement du 
maire de Châteauneuf-les-Marti- 
gues et de la déperdition, au plan 
départemental, des voix qui se 
porteront sur les motions obte- 
nant moins de 5 % des mandats, 
leur avantage pourrait, selon eux, 


MARSEILLE 
de notre correspondent régional 


Dans un jugement rendu 
récemment. le tribunal d'instance 
de Marseille, présidé par M. Jean- 
Marie Duo se a D décidé la 
radiation des listes électorales de 
M. Jean-Jacques Léonetti, ancien 
député (ex PS) et maire du 
deuxième secteur municipal de 


‘Marseille. Ce jugement fait suite 


à un recours déposé le 25 janvier 


par M. Bernard Manoveili, 
conseiller (div. droite) des 
Bouches-du-Rhône et adversaire 


de M. Léonetti aux élections 
punidipuss de Fr 1989 de 

l'avoir dépossédé de son Siège, 
dans le quatrième canton de Mar- 
seille, en octobre 1988. 


M. Léonetti était primitive- 
ment propriétaire d’un apparte- 
ment, 3, τοῦθ François-Massabo 
dans le deuxième arrondissement 
de Marseille, où il était toujours 
officiellement domicilié, avec 
douze membres de sa famille... 


devenir décisif. « 1] est clair, en 
tout cas. a ajouté M. Bernardini, 
que nous sommes devenus le véri- 
table pôle de rassemblemeni de la 
famille socialiste dans le départe- 


. ment. » 
Täche 
d'huile ? 
Au plan national, la décision de 


M. d’Autilio conforte la position 
de M. Fabius dans le duel serré 
qui l’oppose à M. Lionel Jospin. 
Dans les Bouches-du-Rhône, elle 
pourrait être, en effet, de nature à 
influencer l'attitude d'autres élus 
de Socialisme et République dont 


le courant se trouve amputé de 
plus de 50 % des mandats. 
M. Jean Bonat, vice-président du 
conseil général, a ainsi réservé sa 
position jusqu'au vote de sa sec- 
tion - forte de plus de trois cent 
cinquante militants - le mercredi 
28 février. « Nous étions favora- 
bles à une alliance avec le courant 
Fabius, a-t-il reconnu, pour la 
première fois, mais nous ne 
sommes plus placès en position 
d'arbitre et nous πὸ réexami- 
ner la situation. ν Le choix de 
M. Bonat est subordonné, sem- 
ble-t-il, à celui de M. Marius 
Masse, dont il est le député sup- 
pléant et qui paraît, lui, vouloir 
rester fidèle à M. Chevènement. 


GUY PORTE 


lors des élections municipales 
de mars 1989. Or, après avoir 
vendu cet appartèment en juin 
1987, il habitait en réalité rue 
Neuve-Sainte-Catherine dans le 
septième arrondissement sans 
avoir effectué son changement 
d'adresse. Le tribunal ἃ également 
radié des listes électorales la fille 
de M. Léonetti, mais ne s'est 

prononcé sur la validité de l’ins- 
cription des autres membres de la 
famille du maire du deuxième 
secteur qui ne se sont pas présen- 
tés à l'audience. M. Léonerti a 
déposé un pourvoi, non suspensif, 
devant La Cour de cassation. Le 
jugement. du tribunal d'instance 
n'est pas susceptible d'influencer 
le résultat des élections munici- 
pales dans la mesure où M. Léo- 


. netti, régulièrement inscrit au 


rôle des impôts, était bien éligi- 
ble. Mais M. Manovelli ἃ 
demandé, per lettre, au maire de 
Marseille, M, Robert Vigouroux. 
ainsi qu’au préfet des Bouches- 
du-Rhône, de suspendre de ses 
fonctions le maire du deuxième 


Le maire du deuxième secteur de Marseille. 
radié des listes électorales 


secteur en soutenant que celui-ci, 
en:sa qualité d'officier d'état 
civil, doit ëtre obligatoirement 
inscrit sur les listes électorales. Il 
a indiqué que s'il n’obtenait pas 
satisfaction - la décision du maire 
de Marseille n'étant soumise à 
aucun délai de rigueur — il Skisi- 
rait le tribunal administratif. La 
réinscription de M. Léonetti sur 
les listes électorales — qui sont 
clôturées le 31 décembre de cha- 
que année — ne pourrait prendre 
effet, en tout état de cause, qu'à 
partir du le mars 1991. 


A ce contentieux s'ajoute une 
autre instance engagée par 
M. Léonetti pour contester l'élec- 
tion, comme conseiller général, 
de M. Manovelli. qui l'avait 
devancé de 68 voix au deuxième 
tour de scrutin. Après le rejet de 
sa requête par le tribunal admi- 
nistratif, en décembre 1988, il a 
porté l'affaire devant le Conseil 
d'Etat, qui devrait statuer pro- 
chainement. 


G. P. 


« La fédération aux abonnés absents... » 


Li 


: que. 
: ‘du coùrant “anjeritaire 


ce « paradoxe piquant »; 

qui voudrait.que pour montrer 

son accord avec M. Mariani,.il 
faudrait voter contre son bilan. 

Dans cer smbrouillamini, les 

macardiens ont part 

ités. Le 2 juillet 


‘lors - de. l'élection de 


CAS 
congrès ‘oulouse en 19: 
certe ἐς Τουίφεις τὰ 190 Pa 


Par est passé avec armes et 


le ΐ 
de lAssémblée nition devrait 
d'ailleurs rassembler, selon cer- 


de: participer », 
« les campagnes de déni nl 
et les aiiaques personnelles » qui 


ont causé un « préjudice considé- 
rable au parti »: 

Si les rocardiens s'étonnent 
lement » de la brusque 
du nombre de cartes 


3271},;le 
ment d'une querelles. 
fleurissent, ici ou là, à la vei Ἢ 
d’on congrès. La perte de. fa mai- 


. rie du Luc, le 11 février dernier, 
Tatteste. 


Au cours de la. discussion avec 


* M. Lindeperg, le débat a porté 


sur le discours que:les istes 


‘ devaient tenir, pour toutes. les 


questions touchant à l'immi 
Bon. face Fe Front: nati et 
Lin 8 reconnu que Sur 
ce: « le baloncier était allé 
trop entre certaines réactions 
E-rea à. la.limite racistes, 
au sein même du parti et les 


Car “hymnes ue ἰμῆκα 
.qui aboutissent FE? es 
. La ἢ ΡΈΤΩΣς moi 


: Besoin à era 
᾿ in” d'un remède de cheval. 


Ua ‘militant ‘a conçin sans 


+ Var, soit il décide La Ἢ s'agit 


re région | 
τὸ GPA 


Dans l'Isère 


Un élu du Front national 
condamné 
pour diffamation 
. envers M. Mermaz 


Un élu du Front national, 
M. Henri Desprez, actuellement 
conseiller municipal de Vienne, a 
été condamné, mardi 27 février, 
par le tribunal correctionnel, pour 
diffamation publique envers 
M. Louis Mermaz,. député de 
l'Isère, maire de Vienve, à 
5 000 francs d’amende et à un 
franc symbolique de donamages et 
intérêts. Le tribunal a suivi la 
réquisition di procureur de la 
République. 

M. Mermaz avait déposé 
plainte en diffamation le 13 ταδὶ 
1989, à la suite d'un.article paru. 
pendant la période précédant les 
élections municipales, dans un 
bulletin soutenu par le Front 
national, et dont le responsable 
est M. Deprez. Cet article mettait 
en cause les pratiques démocrati- 


‘ques du maire de la ville, l’inter- 


pellant diréctément, parlant de 
« dictature socialiste », d'es- 
couades d'agents municipaux 
armés de bâtons. faisant un rap- 
prochement avec les nazis et la 
Gestapo... ” © 


- En Polynésie 


M. Vernaudon veut censurer 
le gouvernement territorial de M. Léontieff 


ΡΑΡΈΕΤΕ 
de notre correspondant 


. M. Emile Vernaudon, député 
non inscrit de la Polynésie fran- 
çaise, évincé récemment du gou- 
vernement territorial que préside 
l'autre député non inscrit local, 
M. Alexandre Léontieff, espère 
pouvoir renverser celui-ci au 
cours des prochains jours. Dans 
ua entretien paru le 24 février 
dans /a Dépèche de Tahiti, il a 
annoncé le dépôt d’une motion 
de censure réunissant « des élus 
de tendances irès diverses » en 
étant d'ores et déjà assuré, sem- 
ble-t-il, du ralliement de quatre 
conseillers territoriaux dont le 
retrait de la majorité territoriale 
mettrait M. Léontieff en diffi- 
culté. 


M. Vernaudon. qui 4 également 
reçu le soutien moral de deux élus 
indépendantistes, MM. Oscar 
Temaru et James Salmon, ἃ égale- 
ment déclaré, dans cette inter- 


view : « Toutes les catëgories de 
dla population sont lasses d'Alexan- 
dre-Léontieff et elles aspirent au 
changement. Les forces vives. 
employeurs, syndicats, associa- 
tions, ne veulent plus de ce prési- 
dent qui a réussi à paralyser le ter- 
ritoire et qui. tel Nèron 
contemplant l'incendie de Rome, 
se gargarise de paroles alors que le 
peuple de Polynésie ariend des 
actes concrets. L'entreprise Poly- 
nésie a besoin de toute urgence 
d'un vrai patron (...) qui la sauve 
de la faillite dans laquelle elle 
s'enfonce chaque jour davan- 


. tage. » Selon M. Vernaudon, que 


M. Léontieff accuse aujourd'hui 
de « rouler » pour le compte de 
M. Gasion Flosse, l'ancien secré- 
taire d'Etat RPR, qui contrôlait 
naguère l”ensemble du territoire, 
« il Jaur en finir avec Alexandre 
Léontieff avant qu'il nv soit trop 
tard et que le pays explose ». Le 
maire de Mahinä préconise la for- 
mation d’un nouveau gouverne- 
ment « de crès large union. » 


"MY. 
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POLITIQUE 


« Ici, il y a trop d de têtes assises sur trop de tas d'or. Alors, la fédération, ça ne pèse pas Jourd » 


Après avoir publié, dans ses 
éditions dotées du mardi 
27 février, une interview du 
premier secrétaire du Parti 
socialiste, M, Pierre Mauroy, 
le Monde a commencé un 
«voyage » à l'intérieur des 
fédérations du PS au moment où 
les militants de cette formation 
votent sur les textes qui leur 
sont soumis dans la perspective 
du congrès qui se réunira du 15 
au 18 mars à Rennes. La 
Gironde prond aujourd'hui le 
rolsis de l'Hérault et du Rhône. 


de 


Aujourd'hui, le très bourgeois 
« Monsieur Prudhomme» de 
Verlaine pourrait être un élu 
socialiste girondin. « 7] est grave : 
él est maire et père de famille » et 
il est aussi devenu, entre-temps, 

ident de conseil général et/ou 
député, sénateur, vice-président 
de la communauté urbaine, 
conseiller régional. 1] est casuite, 
presque accessoirement, membre 
du Parti socialiste. Il a d'abord à 
gérer sa ville, à voter son budget. 
à étudier le dossier du métro, à 
présider ses commissions ; 
ensuite à préparer le congrès de 
Rennes. Enfin, il ne voit pas du 
tout pourquoi on vient lui parler 
de la fédération socialiste de 
Gironde. Il vous le dit avec une 
désarmante courtoisie, entre deux 
rendez-vous sérieux, dans son 
grand bureau propret de conseil- 
ler général, de conseilier commu- 
pautaire, ou de maire. 

Après tout, qu’aurait-elle de si 
particulier, cette fédération ? 
Depuis deux ans, elle a gagné 
toutes les élections, et la Gironde 
est même le seul département à 
avoir basculé de droite à gauche 
aux dernières cantonales. Une 


La préparation du congrès di Parti socialiste | 
Gironde : les barons et leurs fiefs 


‘vraie force tranquille. Aux yeux 
de l'équipe dirigeante, cela 
devrait suffire à la juger. Quoi 
encore ? Son premier secrétaire 
fédéral s'appelle Gilbert Mitter- 
rand, « fils de ». Certes, mais 
depuis qu'il a été élu maire de 
Libourne, en mars 1989, il s'est 
mis de lui-même en réserve de ka 
fédération et laisse à d'autres Le 
soin de la gérer. On murmure, 
d'ailleurs, qu'il ne serait pas Can- 
didat après Rennes. Quant aux 
vieïlles querelles de personnes qui 
ont secoué le PS girondin, on 
vous affirme qu’il y a été mis bon 
ordre et que tout cela, c'est du 
passé. Et, ajoute-t-on, « ici, on 
sait oublier le passé quand c'est 
nécessaire 


« Vassanx 


du duc d'Aquitaine » 


On chuchote que la fédération 
n'existe pas, n'a aucun pouvoir ? 
« Le PS ici, c'est huit députés sur 
onze. trois sénateurs sur cinq, une 
vingtaine de conseillers géné- 
raux », réplique fièrement 
M. Serge Lamaison, fabiusien, 
premier secrétaire en fonction 


Gilbert Mitterrand 
ou la difficulté d'être le fils de Dieu 


LIBOURNE 
de notre envoyée spéciale 


C'est un cas d'école presque 
top parfait, une illustration 


AT long et an le tours 
voilant impudiquement 

dents — et un mimétisme rare — 
le regard poirtu et le ya de 
voix saccadé. L'histoire de Gil- 


jour, dans un congrès du Parti 
socialiste, quelqu'un s'enquiert 
de l'heure auprès de Gilbert Mt- 
terrand. « Je n'ai pas de mon- 
tre», s'excuse ce dernier. 
« C'est sans doute par ats- 


ke , rétorque 
le fils du président. Pas facile 
d’avoir un seul nom pour deux 
vies. Lorsqu'on ne se voit même 
pas reconnaître le simple droit 
d'avoir une montre en panne, 
alors, celui de faire de la politi- 
Premier secrétaire 
au prix d’me dérogation 
Quand Gilbert Mitterrand est 
né, on 1949, son père était 
ministre. Quand l'étudiant en 
droit des années 70, membre de 
l'UNEF, participait à ses pre- 
mières campagnes électorales, 
son père était secrétaire 
du PS. Gand ie mien socia- 


de juin 1981, son p: ἢ 
depuis un mois président de la 
République. Pour les 288 autres 
députés socialistes et apparen- 
tés élus en méme 18mps que ki, 
rié de « vague rose » et 
de grâce ». Pour lui, on 
ΕΝ 


En 1987, après que le congrès 


de Lille a entériné la fusion des 
courants À et B (Jospin-Mau- 
roy), la fédération socialiste de la 
Gironde est en pleine ébullition. 
Aux rivalités politiques s'ajou- 
tent d'insurmontables confits de 
personnes. On en appelle alors 
au symbole, le « nom » Mitter- 
rand. 4 Beaucoup de gens ont 
pensé que, si j'incamais cette 
démarche d'union, cela pouvait 
fonctionner. Et à un an de l'élec- 
tion présidentielle, je devais 
“scceprer. » Non seulement Git- 
bert Mitterrand a « pccepté » 
mais il s’est montré achemé à la 
victoire, multipliant alliances et 
contre-allisnces spectaculaires. 
« Un joli coup, qui porte une 
cannue », s° de 
raconter aujourd'hui les vaincus 
d'hier, en préférant toutefois 
laisser anonyme leur perfide 


Elu premier secrétaire de la 
- au prix d'une déro- 

gation aux statuts du PS qui ne 
permettent pas le cumul d'un 
mandat national at de cette fonc- 
tion, — Gilbert Mitterrand contri- 
bue véritablement à rails les 


ombrageux notables qusene 
déchiraient jusqu'alors, Les 
fmances sont assainies at le parti 
gagne successivement toutes 
les élections en Gironde. Un 
bilan largement positif que cha- 
cun admet. Dès mars 1989, 
pourtant, Gilbert Mitterrand a 
pris ses distances avec la ges- 
von au quotidien de la fédéra- 
tion. Elu maire de Libourne, il 
annonce aux militants qu'il 
entend se consacrer essentielle- 
ment à sa ville. Premier secré- 
taire en titre, il laisse à son 
équipe conduite par M. Serge 
Lamaison le soin d'assumer la 
Aujourd'hui, Gfibert Mitterrand 
annonce clairement qu'il n'est 
pes candidat à sa propre succes- 
sion. « Ma mission est accom- 
plie. La fédération a suivi quand à 
de fallsit la démarche nationale de 
fusion des courants A-B et les 


pour ëtre un apparetchik. 
Vous allez dire que c'est bateau, 


qui 8 « Bbourg Le terrain ». Ἢ 
s'était déjà présemé en 1977, 


s'était pas donné à la gauche 
depuis la Libération. « Oui j'ai un 
nom, dit-il, mais je l'ai mis en 
exercice dans des endroits où 
c'était difficile. Regardez mon 
parcours ! J'aurais pu aller δ᾽ 
leurs, dans la Nièvre par exem- 
ple, au lieu de m'investir en 
Gironde. Mais je ne veux pas cot- 
ler à l'image de l'homme politi- 
que programmé. Ce que j'ai, je 
suis alé la gagner. » 


Sign e 

divin ἢ 
Gilbert Mitterrand parlerait 
encore volontiers, et longue- 


‘ ment, de sa ville, de son projet 


de rocade, da la rue piétonne, de 
l'éclairage public, de la réouver- 
ture du pont, du transfert de la 
, de la mission locale 
pour l'emploi. Mais, congrès de 
Rennes oblige, la conversation 
revient sur la fédération et le PS, 
Cette fois, pas de synthèse entre 
les courants mitterrandistes. Et 
lui, le fils du président qui est 
encore premier secrétaire fédé- 
ral, comme les autres ἢ a dû faire 
un choix. 11 l'a retardé le plus 
possible puis ὕ a signé la motion 
Fabius. Certains — at les proches 
du président de l’Assemblée 
nationale ne furent pes les der- 
niers — y Ont vu un signe 69... 
Dieu. 
Gilbert Mitterrand s'indigne : 
« C'est scandaleux de dire que, 
si j'ai signé Fabius, c'est pour 
faire plaisir à mon père. ἢ" fallait 
choisir. En tant que premier 
secrétaire, j'ai conduit une 
équipe qui a gagné. Et certe 
équipe est fablusienne. ἢ fait 
lui garder sa cohésion. Je pars 
d'en bas, do ma fédération, et je 
vais vers le haut, la motion, Je 
n'agis pas sur ordre. » Comme 
d'autres premiers secrétaires de 
fédération, il a tout de même 
adressé, le 19 février, aux mili- 
tants de la Gironde une lettre 
dans laquelle il explique son 
choix en faveur de la motion 
Febius. « C'est [a seule qui 
garantit un axe majoritaire δυο 
des amis de François Miîrter- 
rand », écrit-il. Le passage est 
souligné an caractères gras, 
comme 88 signature. 
Sisyphe condamné à toujours 
rouler son rocher, cette « pré- 
jon d'hérédité » qui pèse 
sur lui, il mertèle avec un 
mélange de lassitude et de 
volonté de convaincre : « C'est 
un choix qui ne conceme moi, 
Gilbert, Gilbert ! Là-dessus, je 
suis à vif. Je n'ai pas la carapace 
Pour résister et je ne souhaite 
pas J'avoir. » 1 faut, paraît-il, 
im Sisyohe ἢ NUE 
PASCALE ROBERT -! DIARD 


sinon en titre, 


tique ne vaut-elle pas loi ? Certes, 
concèdet-il, « nous avons {αὶ 

pour les = et sans 
doute pas assez ἐξ pars 
l'accueil et la lon des ΜΠ. 
tants, c'est ce qu'il faudra renfor- 
cer », mais il ajoute, en guise 
d'enplcarion :,« Vous savez, Ἐπὶ 

ἐ , ON n'aime Pas 17ῸΡ 

appareils. » 


M. Lamaison appelle cela 
« l'esprit radical » girondin, syno- 
nyme, affirme -t-il, de « folé- 
rance » εἴ « d'humanisme ». 
D'autres, curieusement 


sent per « 
Loraux », « 
M. Noël Ma: , élu 

en mars 1989 en dépit de 
lose déclarée du PS, estime 
ue parti, en 
ἃ est le résulat direct du 
Pr dé Dériphérie de 
permis, dit-il, à la le 
Bordeaux, nce de ioute une 


série de vassaux, liés entre eux par = 
une solidarité de notables plus ἢ s'exclame : « Mais oui ! la jédé- 
Jorte que la solidarié partisane. À ration marche. On a tout gagné. 
chacun son ing » Que faudrait-il donc de plus? » 


« Ici, il de iêtes, assises Bonne question. Ils sont, pour- 
Sur trop Las 'or, résume une tant, quelques-uns à demander 
militante ἑ Alors. vous plus. Des réunions, des débats, la 


savez, la ça ne pèse pas définition d'une ligne politique, 
très lourd à côté de l'entretien de une vie fédérale, en quelque 
son fief. » La fédération souffri- sorte. Les mauroyistes, minori. 
rait-elle d'un trop-plein d'élus Ὁ  taires au sein de la fédération 
«{ln'yade et de consid& depuis 1987, ont mème rédigé ἃ 
ration que lorsqu'on détient des cet effet une « charte fédérale », 
mandaës ἴῃ τὲ ants », ConState qu'ils entendent bien soumettre 
le Dusseau, au prochain congrès. 
fédérale rocardienne. Et comme 


ils sont nombreux à se prévaloir 


de tels mandats, « il ne peut 
Grair aucux Led dans ἴα βαιά. Le rôle 
tion, tous s'auto- 
lisent », ajoute-t-elle. Sans des « grands êlus » 


Jédéraux, cinq seulement sont On y lit que la fédération ne 
actifs, et les ions sont raris- pourra «se contenter indéfini- 
simes », observe M Dusscanu, — ment d'un fonctionnement aussi 
la fédération est, aussi, sans précaire, en étant totalement 
argent. ᾿ démunie de moyens où à 
Un « progrès », puisque. en en 536 Propre expression ν. « Privée 
1987 elle était largement endet- de pouvoir économique, écrivent 
ὡς, Tous les élus reconnaissent les auteurs de la charte, on com- 
au moins à lauelle uit ΤῊ prend sa faiblesse politique. » On 
geante le mérite d'avoir apuré les y lit encore que les militants ne 
Et celui d’avoir rappelé doivent pas être réduits « au rôle 
uelcy règles essentielles du de jaire-valoir de το] ou tel leader 
de partis potitiques, local » ca considérés ν᾿ comme un 
notam pour les parle: réservoir leurs d'affiches er 
taires, l'obligation de reverser une de convives de banquets Hépubie 
part de leurs indemnités à la Fédé cains », εἰ qu’il conviendrait de 


on, Mais, remarque M. Fran- mettre un frein au « 
soie Mavier sine ἀρ με Plane à outrance ». Enfin, s’in- 
membre du terrogent les auteurs, « Comment 


. tête de liste socialiste κείρειν que l'instance 
contre M. Chaban-Delmas lors fédérale Tele muette Far de 


pales, « σις les us ont leur pro- Épesre de ΣΟ ΕΣ rie mise 
en Oeuvre ἦ» jour- 
mont pas besoin du PS pour Cela hui, observe M. Michel See ἃ 


écho chez M. Henri H Marie, député, maire de Méri- 
responsable du courant poperé- goac, « les gros-dossiers se règlent 
niste, « {a fédération n'in entre deux an conseil géné. 
personne car elle ne sert à rien, "Al ou la communauté 
elle est en léthargie le, le  wrbaine ». ᾿ 
parti ne Jonctiqnne, à en qu'à C'est dans les mêmes couloirs 


travers son maillage d'élus » . moquettés et délicieusement 
Le sénateur Philippe Madrelle. que se règle, dit-on, la 
fabiusien, président du conseil préparation du congrès de 
général, membre de l'actuelle Rennes. On évoque l'école à rava- 
Lette di Le, De coupe ler, le gymnase à agrandir, où la 
ces di eurs aux piscine en projet. Les « grands 

Five & de gosses de riches. nee élus ». promettent aux plus 


modestes de s'entremettre et 
d'examiner les possibilités de 
subventions du général ou 
de la région. Puis, on parie de 
tout et de rien, de la météo et du 
congrès de Rennes. Et les 
« grands élus », conseillers en 
subvention deviennent conseillers 
sigoature de motions. « Cela 
a tout de même de quoi annihiler 
des réflexes politiques de certains 
maires ! x, explique M. Claude 
Barande, maurovyiste, vice-prési- 
dent du conseil général et maire 
de Villenave-d'Ornon. Et l'ancien 
premier secrétaire fédéral, qui 
&ccepte visiblement très mal la 
domination des fabiusiens sur la 
fédération de la Gironde depuis 
1987, n'hésiie pas à dénoncer par 
avance « le score 1ronqué, en 
terme de réalité politique » que 
les es proches du du président de l'As- 
semblée nationale obtiendront. 


face de. la circonscription d’un 
député, augmentée du taux de 
notoriété de l'élu, on multiplie 
par le sombre de conseillers 
Faux réputés « proches », on 
divise par la somme des mairies 
« amies », on retranche quelques 
irréductibles et on obtient. le 
pourcentage approximatif de sa 
motion avani le‘« grand congrès 
idéologique ». 

Mais comme tous ces élus se 
retrouvent finalement dans les 
différentes instances politiques 
locales, « la bataille de pré- 
congrès esl 


», concède 
avec bonhomie M. Pierre Brana, 
membre --rocardien secréta- 
siat national du PS, député et 


cellentes raisons de 5' entendre. 
En terre radicale, ajoute 
MB; «ke principe de réalité 
finit toujours emporter ». 
Même si entre les élus socialistes, 
comme l'explique amèrement 
Barande, « ἡ n'y a bien sou- 
vent de commun qu'une carte de 
la même couleur ». Autrement 
dit, presque rien, Où si peu... 
P.R.-D. 


DÉFENSE 


Premier vol du Rafale 
avec un réacteur français 


Equipé d'un réacteur français 1 500 kilomètres à l’heure). Après 


sa base à. Istres (Bonches-du- pour conduire des essais en vol du 


cinquante-cmq minutes. avion, 
qui sert à zu point la versic 75 tmmes (avec, poscombnaion | 


Ala de deux réacteurs Ἐ- | throp; accusée d'avoir falsifié des 
404 de Electric qui propul- tests de.pièces détachées pour des 
sent lavion de démonstration, | missiles de croisière et des avions 
Pavion de combat, dans sa version ge chame, a plaidé coupable, mardi 

destinée à l'armée | 27 février, un tribunal de 

Ταῖς et à la marine, sera Los Angeles (Californie) et 
de deux réacteurs M-88 de la | accepté de ane amende de 


AL Cherènement est ρα 
‘sur le programme européen 
Phélcoptère nitaire NES 


Au cours d'une visite des écoles 
de la marine nationale à Saint- 


ment, s'est déclaré, mardi 
27 février, « raisonnablement opti- 
miste » sur la participation de 
l’Allemagne fédérale au το- 
gramme d’hélicoptère NH-90 de 

militaire, qu'il a qualifié 


lus 
pa Le ed Eee euro 


Le ΝΗ ΘΟ ct un hélcopt ère de 


participent déjà les Français à 

προτὶ SEA % à Fu 
᾿ taliens (35 les 

Néerlandais (5 7) En Re 


‘engageme à i 
à 21 %, press aux trois autres 
partenaires le soin de les 
autres 4 Ἃ ἃ ἰδὼν charge Unn de 
sion du gouvernement ouest- 

en Ce sens est attendue 
pour les semaines prochaines. 


Te 


Des dizaines de morts, des dégâts considérables MÉDECINE 
CT 
persiste sur l’Europe 


les-Bains et Saint-Valéry- 
-SOTE." Ὦ 


sur la moîtié 
Te mars sur ia 
Mardi matin, un homme de 
(Laran! À été 
ἶνες d'un aibre près de τὸ Pa 
Gard, 


nord et jeudi 


ais limité au secteur 2 à mille 
médecins}, la confédération des 
syndicats médicaux français 
devait faire connaître, le 
28 février, sa décision concer- 
nant la convention médicale, 
D'ores et déjà, M. Claude Evin, 
le ministre de la santé, a indi- 
qué que le gouvernement 
«prendraïît ses responsabr 
Etés » en cas de non-accord. 
De légers incidents ont 


«La marche du siècle » à 

! οἷ participait M. Evin. - 

x La négociati ‘de'la prochai 

; v ἫΝ médicale, αὶ ἄοντα 
régir les rapports entre les méde- 

cins libéraux οἱ la Sécurité sociale, 

se situe résolument en dehors du 


ture est déjà intervenue le 
Évri hs Cas : 


nale : d’assurance-maladie 
(CNAM) a décidé, mardi 


Le27 février, c’est l'ouest du 
Ë souffert ἃ .cause 


dées. À Ver-sur-Mer (Calvados), 
une trentaine de pavillons: ont 


ch 

risques d'avalanches. . ᾿ 

Les dégâts matériels sont 
toute l'Europe. Pour 


- 8 seule Grande- on les 


estime provisoirement à 1 
. delvres (10 milliards de francs). 


De nombreux incendies en Corse 


credi 28 février 


ä n'ont pu Paie draps ro D ὑεῖς ἐν πῆικο 

une dange- ui Ont pu avoir n William en , l'Exxon- 

reuse dans la plane oricntalo.en riens läbituels en de la | yaldez avait perdu 40 millions de 
amour de Ghisomno- force du vent qui tout | litres de pétrole brut et souilé 

᾿ mouvement d'evion. τος ἢ 1 600 kilomètres de côte. Le cap 

abords taine du pétrolier, M. Joseph 


accusé d'avoir été en 


pe en cour 
È τ τ, ῦ fois, pose en Corse ke pro- | dent, a été licencié par Exxon ; son 
route interdite à la circulation pen- die So. ; 


dant piusieurs heures. Le feu a rapi- 


SOCIÉTÉ 


Non seulement le conseil 
inistration de la CNAM a 


sa 
tion a été une fois de plus écartée. 
Le schéma proposé par la 


Après les révélations du « Chicago Tribune » 
L'Institut de la santé américain enquête 
sur le rôle joué par le professeur Gallo 


d'enquête pourrait relancer 


Une tentative d’accord à l’amia- 
entre de la 


ee Le Monde @ Jeudi 1° mars 1890 11 


d'effectuer part de leur acti- 
vité aux tarifs servant de base de 
remboursement aux assurés 

FMF refusent 


ême provo- 
qué une certaine gêne parmi 


e la CNAM. Le président 
M. Maurice Derlin ἃ tenté 


la Caisse d'assurance-maladie ἃ fait ses ultimes propositions 
_Les négociations de la dernière chance 


partenaires pour apprécier la 
situation » et Qu'il reavoyait tout 
rendez-vous ἃ ce sujet à « vendredi 
ou samedi ». 


des 
conscil d'administration de ln 
CNAM avait estimé en effet, 
mardi 27 février, que lim 


graphie médicale fortement excé- 


aire » et qu'en conséquence il 
réclamait sd séries de rnesures : 


Publication d'un arrêté ministériel 
Les actes de procréation 
médicalement assistée seront pris en charge 
par la Sécurité sociale 


Aux termes d'un arrêté 
ministériel daté du mercredi 
7 février et qui vient d'être 
publié par te Journal officiel, les 
actes de 


tion médicalement assistée 


.seront dorénavant pris en 


charge par les caisses de Sécu- 
rité sociale. Cette mesure 
devrait mettre fin à la situation 
anarchique qui, jusqu'à pré- 
sent, prévalait dans ce 
domaine, Elle annonce, par aï- 
leurs, la mise en place d’un dis- 
positif réglementaire, qui per- 
mettra aux pouvoirs publics de 
contrôler cette activité médi- 
cale en pleine sxpansion et qui 
donne parfois lieu à des prati- 
ques commerciales condamne- 
bles. 

En développement constant 


depuis cinq ans, la 

tion arr 
iusqu'à AT 
charge par les caisses de δου 
sociale. Plus si les 


examens (consulta: 

médicales, échographies, ponc- 
tions...) étaient partie rem- 
boursés comme ils le sont lors de 


certaines équipes hospitalo- 
universitaires de province avaient 
fixé à 1 500 francs le coût d'une 


fécondation in vitro et que 
d'autres, privées notamment, factu- 
raient cette même fécondation 


ments sommes de 
l'ordre de 15 000 francs, le tout 
plus ou moins agrémenté de 
« dessous-de-table ». 


ἐξ 


ἘΡΕ ΕΣ 
Due 
εἰ εξ 
ΠῚ 
τ} 
ΠῚ ἢ 


Ἶ 
| 


tion d’embryons 
600 francs, B350), de leür 

gélation (environ 230 francs, 
B135) ou de leur conservation 
(environ 210 francs par an, B120). 
De même que la congélation et ἐπι 


tée aux seules personnes qui 
s'adresseront aux centres 
par le ministère de 18 santé. 

On précise toutefois dans 
entourage de M. Evin que 
les centres non agréés ayant fait 
appel de la décision d' 
ministériel (seules soixante- 
quatorze équipes ont, à ce jour, été 
agréées) pourront, durant un 
temps, bénéficier des condi- 
tions de rem 


Pr assistée officiellement 
même que 

ques de devraient être 
rendues publiques d'ici un mois. 
Faute d'un τεχῖς de loi toujours 
gestation, le France disposera alors 
d'un cadre réglementaire pour ces 
activités qui, en pratique, soulèvent 
de nombreuses difficultés d'ordre 
éthique. 

JEAN-YVES NAU 
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SOCIÉTÉ 


Une « rançon » impayée de 3 millions de dollars ? 
La France n’aurait pas tenu ses engagements 


après la libération des otages du Hezbollah 
affirme le journal « Libération » 


Sous le titre « Otages : l'his- 
toire d'une dette impayée », le 


publie une longue enquête 
consacrée à la fois aux tracta- 
tions secrètes conduites, durant 
la période de cohabitation, par 
le gouvermement de M. Jacques 
Chirac et notamment par 
Μ. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur à l'époque, pour 
aboutir à la libération des otages 
français au Liban et aux sngage- 
ments pris θ ce sens par Îles 
négociateurs, engagements qui, 
selon le journal, n'auraient pas 
été tenus. MM. Pasqua et 
Chirac ont demandé la version 
des faits donnée par le quoti- 
dien. 


Selon Pierre Péan, auteur de 
cette enquête, M. Charies Pasqua, 
«en marge des contacts essentiels 
avec l'Iran», aurait négocié un 
accord entre la France et les ravis- 
seurs des otages du Liban. Pour ce 
faire, il aurait pris contact avec un 
intermédiaire le cheikh Abdul 
Monem Zein, chef de La commu- 
nauté chiite au Sénégal. La France 
aurait promis, au cours de ces πόρος 
ciations, de verser 3 millions de 
lars (environ 18 millians de francs) 
ἃ cet intermédiaire, à ne 

ses 


qui pm selon Pare Péan, 
expliquer en partie l'attentat 


commis, le 19 septembre 1989, 
contre le DC-10 d'UTA {cent 


soixante et onze morts). 

Selon Libération, le cheikh 
qu ot Ééien psbe τε ἃ la 

tions qui t 

libération de Jean-Paul Kauffmann, 
Marcel Carton et Marcel Fontaine, σα 
un des principaux interlocuteurs 
M. Charles Pasqua. Ce dignitaire 
chiite a rencontré à plusieurs 
reprises 


A l'origine, les πὶ tions 
avec le Abdul 
Gone Ζεῖς l'avaient τὸ par 


M. Robert Bourgi, un Français 
d'origine libanaise membre du cabi- 


net du ministre de La coopération de 
cit Birpuui sénégalais LL Atos 
ch 
Diouf et son ministre d'Etat, 
M. Jean Collin, étaient 
ment informés de l'évolution des 
négociations, indique Pierre Péan. 
Selon le quotidien, pes la libé- 
ration des otages, le dignitaire 
chiite, s’inquiétant du non- 
versement des 3 millions de dollars 
is, aurait adressé one Icttre à 
Me François Mitterrand pour 
quels France honore ses 
engagements. aurait ensuïte ren- 
contré ἃ Dakar puis, le 1” août 
1989, à 1" LElySée M. Jjean- 
Christophe 


Mternte du pré- 
sident, chargé des affaires afri- 
caines. 

nu 


Une semaine À l'attentat 
commis contre le DC-10, le cheikh 


Abdul Monem Zein, dans un entre 
tien accordé à l'Agence France- 
Presse, rendait la première fois 


publics ses griefs à l'égard de la 
France, déclarant notamment 


ministre disent et n'y a pas eu 
d'engagement de la France sont des 


sa mission à libérer les otages 
« mais, ajoutait-il, quand j'ai 
accompli ma mission tout le monde 
m'a oublié ». 
L'enquête de Libération com 
pe de façon beaucoup plus détail- 
lée des éléments qui avaient été Evo- 
qués dans différents journaux et 


hebdomadaires, notamment dans 
le Point daté du 2 octobre 1989. 
L’hebdomadaire, à propos de 
l'attentat contre le DC-10 d'UTA, 
avait, au détour d'une longue 
enquête, avancé [5 même thèse, cité 

la même somme et les mêmes noms. 

Avaat publication de son 
dittaroger M. Charles Pasque, 
l'interroger ua. 
Dans un entretien accordé au quoti- 
dien, l'ancien ministre de l'inté- 


phone Afin a un 


Pasqua, «le cheikh Zein n'a été 
chargé. πὶ officiellement, ni offt- 


SPORTS 


VOILE : le tour du monde en solitaire sans escale 


cieusement, πὶ directement, ni indi- 


l'imam, M. Pasqua a Re : «il 
σ᾽ d'une question n'est pas 
sie ΕἾ cette ventualité est 
totalement folklorique. + 


Le démesti 
de M. Chirac 


M. Jacques Chirac, ancien 
mier ministre à, pOur sa à 
firmé, mercredi 28 février sur 

1, que «{a France n'avait 

πὶ promis πὶ versé la moin- 
 μιμορε εἰ que de ἴα libére- 
tion des otages. Je n'a 


Elles de F1 cn et de la Syrie», a 
é M. Jacques Chirac, vaut 
CE ER À se ras premier 


ΠΤ ΠΉΡ, χη 
le ‘il n'y a jamais eu de 
gociations gi ar le pré- 


re Lapins ce cheikh Zein dont je 
n'avais jamais entendu parler. » 


JUSTICE 


An tribunal de Paris 


Laurent Fignon et la rançon de la gloire 


Parmi les juridictions pénales, la 
17 chambre correctionnelle de 


tère it permet 

donner hhro cours à leur talect De 
temps ἃ autre, on y suit aussi 
affaires plus ordinaires qui peuvent 
aller du chèque sans provision à La 
rixe entre automobilistes. 


ἃ annoncé Parrivée du célAbre oou- 
reur cycliste. 
bras cameraman de 18 5, 
M. Antoine Schneck, l'avait fait 
citer pour « coups et blessures 
», lui reprochant de lui 


du Tour de France, le 22 juillet 
1989. Cité comme témoin, le jour- 
naliste de la 5, M. Aymar Ducbate- 


M. Fignon en reculant. Celui-ci lui 


FAITS DIVERS 
Dans l'Ain 
Trois personnes tuées 
et deux autres blessées par un forcené 
BOURG-EN-BRESSE réussi à s'enfuir et à se réfugier 
de notre correspondant ἐν σις Line ns carabme 


ans, 

Daniel Chaloyerd, semble-t-il en 
état de démence, a tué trois per- 
sonnes et en a blessé deux autres, le 
mardi 27 février, à Chavannes-sur- 
et À Pant-de-Vaux, dans 


Royssouze 
l'Ain (nos dernières éditions du’. 


28 février). 

Dans la matinée de mardi, une 
Ces M= Lg mr 
de visite à M= Mélina Cha- 


Retour au calme 


Les concurrents de la course 
autour du monde en softaire 
entement leur quatrième mois 
de navigation. Dans l'Atianti- 
que, le skipper Titouan Lema- 
zou (Ecureuil d'Aquitaine) tou- 
jours en tête de l'épreuve, se 
rapproche de l'Equateur. 


européennes, les 
Kenge retrouvent le pal des sus 
retrouvent le plaisi mers 
calmes et de la vitesse. Ceux qui 
ont conpu l'angoisse du louvoie- 
ment entre les icebergs dans la 
brume et La nuit aux alentours du 
cap Horn découvrent les charmes 
du soleil. « Cela sent les vacances, 
explique Titouan Lamazou. Je 
navigue au près serré avec de la 
musique dans le cockpit. » 
Désinvolture seulement apps- 
rome, car le leader de l'épreuve 
n'oublie pas que ses adversaires le 
Rent sous 6e 200 miles de 


Dur l'lsgement de 
son pere de em 

ses prédécesseurs, les coureurs 
des océns au siècle dérmier. Îl jette 
par-dessus bord les conserves un 
peu trop lourdes et tout ce qui ne 


technique national de la Fédération 
française d'athlétisme, M. Sege 
Bord, a titularisé six femmes et 
neuf hommes pour les champion- 
sais du monde de cross-country, 
qui seront disputés le 24 mars à 


lui semble plus nécessaire dans ses 
soutes. «J'ai profité de bonnes 
conditions métégrologi logiques pour 
changer en trois quarts 
ile», raconte le skipper 
l'Ecureuil d'Aquitaine. 
Il ajoute, avec cet humour 
qu'ont développé les longues jour- 
nées de solitude : « La vieille voile 


rattra; 

des réienses δὰ où les alizés 
sont capricieux (/e Monde du 
22 février). 

Le Baulois tente eff de 
réduire son retard. « Je vais quand 
même réussir à le rattraper un 
jour ce maudit eur de ποῖ- 


settes », lance41l dans sa radio, 


Farida Fates, Odile Ohier, Amette 
Sergent, Christine Feuillet, Anne 
Viallix et Martine Fays. Les 
hommes sont : Thierry Pantel, Paul 
Arpia, Bertrand Iisweire, Tony 


derrière, Jean-Luc Van Den Heede 


cherche anssi à capter les vents 
favorables. Mais le grand barbu de 
Lorient ne se fait pas trop d’illu- 
sions. Π sait qu'aux allures de près 
son bateau étroit, qui avait fait 
merveille dans les mers australes, 
est moins rapide que les autres. 


gagnant ». I] reconnaît que la 
manæuvre n'est pas toujours facile 
avec un système électronique 
défaillant et un compas arraché. 
Lucide, l'organisateur de l'épreuve 
estime qu'il ve pourra pas gagner 
sa troisième course autour du 
monde, maïs le navigateur mesure 
la satisfaction que lui procure la 
possibilité de terminer ceue cir- 
cumnavigation sans escale, 

Comme les huit marins encore 
en course, il aura réalisé un pari un 
peu fou. « Dès que les conditions 
météo devierment acceptables, on 
oublie vite les milliers de fois où 
l'on s'est promis de ne plus jaire 
de bateau », raconte Loïc Pevron, 
qui se lui-même à dessi- 
ner les de son prochain 
monocoque. 


SERGE BOLLOCH 


croise dans Ia rue une jeune 
femme, ΜῈ: Ghislaine Baudin, 
vingt-huit ans, mère de deux 
enfants, qui pousse un landau dans 
lequel se trouve 58. dernière-née, 
Emilie, de quelques mois. 


D Cinq trafiquants de fausses 
cartes bancaires écroués. — Après 
l'imerpellation de dix-neuf per- 
‘Sonnes impliquées dans un réseau 
de cartes bleues falsifiées, le 
22 février, à Paris et en province, 


personnes ont été laissées en liberté 
sous contrôle judiciaire, Le déman- 
tèlement de ce réseau de fausses 
cartes bancaires ἃ été opéré par la 
police judiciaire parisienne et par 
la brigade de recherches de la gen- 
darmerie de Choïisy-le-Roi (Val-de- 
Marne). Les quelque deux mille 
cartes que les faussaires s'appré- 
taïent ἃ lancer sur le marché 
aurajent causé un préjudice de 40 à 
50 millions de francs. 


LEMENT 


DEMAIN NOTRE SUPP 
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plus tard, le cameraman 8 été 
pour une hernie | 


ἔα σε Cul Gun à pois ὡς 
« harcèlement » avant d'ajouter 


se passaient pas comme ça ». D'ail. 
leurs, fe journaliste n'était pas 
connu des coureurs, car c'est ἰοῦ- 
jours Antenne 2 qui a l'exclusivité 
des imoges. Certes, il semble bien 


A la cour d’ 


que Fignon a craché sur l'objectif 
d'un camereman espagnol, mais 
ΤῸΝ le monde ent Tunnel ἡ ΤΟΥΣ es 
frappé le camereman de la 5. Le 
fil pris par celui-ci n’est d'ailleurs 
pes déterminant, et chacun main 
tient ce qu'il estime être - σα 
vérité ». 


Pour ἐν Guillaume Weil. 
«le harcèlement est la 
de {a gloire». Mais ἢ 
s'inquiète de la clause d'exclusivité 
d'Antenne 2 qui ne jouait pas ce 
jour-là : « J'espère que ce n'est pas 
le morif des coups, ce serais irop 
sordide », soupire l'avocat Le 
substitut Claude Pernollet, tout en 
parlant de «risques du métier» 
pour les journalistes, n'est pas 
convaince de la réalité de l'accusa. 
tion, et Με Michel Leïbovici, 
défenseur de Fignon, lai emboîte le 
pes en demandant le relaxe pour 
son client après avoir lancé : « Les 
médias, il n'en a pas besoin! Ἐς 
Laurent Fignon est reparti, longue- 
ment mitraillé dans les couloirs du 
palais de justice par les photogra- 


Jugement le 27 mars. 


appel de Paris 


“Le «péché» du sacristain 


Le sacristain de l’église 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet 


C'est en tout cas l'avis de 
Me Wallerant de Saint-Just, 


la cour d'appel de Paris d'infir- 
mer un jugement du conseil des 
prud'hommes condamnant 
Cette association à verser des 


Indemnités au sacristain Hicen- 
cié, le 19 juin 1987, en raison 
de son homosexualité, 


Embauché comme aide- 
br à en février 1985, 


sans lon direct avec le cuite », 
et qu'en conséquence son 


RELIGIONS 


homosexualité n'avait pas 
d'importance. Mais l'abbé 


C'était aussi l'avis de Me Syt- 
vie Papazian, défenseur du 


À l'oceasion de l'ouverture du carême 


Le pape lance un appel contre 
les comportements xénophobes 


€xpa- 
Se @ du ui seraient 
14 millions ge, a I lance 
un appel à La lutte contre les com- 


ps par Le Nations unies : 
“ emploi stable et décent, habita- 
tions convenables, éducation 
appropriée et assistance sani- 


tante», à 10 heures, et « Le jour du 


publiées an le titre 
Pres eu mes CD mans Je 


ἐδ un appe! COTE 
ments xencpior 


CULTURE 
MUSIQUES | 
Nouvelles dissonances à l'Opéra Bastile 
Pierre Bergé annonce 88 « réconciliation » . 
avec Daniel Barenboïm. 
De Chicago, le chef d'orchestre dément 


Aïnsi Danicl Barenboïm nous ἃ-- 
t-il fait savoir, mardi soir 


ï injustice qu'il. fallait réparer. 
27 févries, outre RAT Sa A core 


Pierre Bergé nous a déclaré 
d'autre part qu'a if n'avait jamais 
été question d'indemnisation entre 


voir avant l'été « ce qu'il est possi- 
à son ble de faire, et de quelle manière ». 


ité, un 
évoquée. Daniel Barenboïm 


de la Phülbarmonie de Berlin. Mais, lamscinten de ἀκ πραεῖα, ἢ 
. avait indiqué, le 13 janvier 1989, 
à “πὶ resterait] encore dans 
τι ᾿ le construction parce 
Daniel Barenboïm répondait QUE fais ναι] 
vait 


y affirmait notam- 
ment : « 1 n'y a plus de litige entre 


. dela Per- 
he en a rl 
peat remplir ce rôle. » 


18 avril}, non sans avoir fait un 
détour par Le Caire (10 avril). La 
berlinois et 


cile ouverture avec les |: 


Troyens, αἱ aussi le L ἐπ 
de la musique Michel Schnei- 31 msi: Sch le 
der au moment où ses rap- | ‘le juin ‘cela au bureau de 
Fa Janme Roze), avant de 

s'achever le 3 juin au Festi- 

Hall de : 

jary. Agës de ans et 

Larante-cinq ans, Jean-Paul 

Viguier et ean-| Jodry 

avaient deux 

ἧς le tête Défense, 


ele ll étaient arrivés ex 
mg avec- l'architecte de la 


Grande Arche, S; et 

l'Opéra Bastille, pour lequel 

M. Mitterrand avait préféré le pro- 
Jet Οὐ au choix du jury. 

le 


posé. au 

sculpture néoclassique pour 
,6 millions livres (environ 
75 .milions de francs) et de le 


x'est pas signé avent le 12 mars, les 

Trois Gräces — actuellement expo- 

sées an Victoria and Albert 

Museum de qui a lancé 

ταὶ ἀρρεὶ pe pour les βατάετ σὰ 
vaiverselle Grande-Bretagne — quitteront 
président de la République a choisi définitivement le 


À cinq projets, dont celui ἀα séut le preaigieux ensemble de 
Este sn, Mi par on Woburm-Abbey. … . ; 
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COMMUNICATION 


À quelques jours de l'audience du tribunal de commerce 


M. Charles-Emile Loo étudie la possibilité 
de reprendre l’ACP 


Deux nouvelles candidatures 2lx tion du port de Marscille, la 
reprise de la seconde agence de  SOCOMA. I avait διέ récemment 
le candidat malchanceux à la 

Marseïlle. Π 


dé 
lerre, ACP en 1951 ἐν Ἵ 
(le Monde du 31 février). M Lo ἱπουη!αμοτηκπς cet σαὶ fur aussi 
Tneontré Me REEe Vale Eee poches 
l'administrateur judiciaire de 
᾽ς attachement sentimental à : 


ἕ 

ὶ 
ἷ 
ΐ 
Ε' 
ἕ 
d 

êne 


pp 
ai 
Pie 
88 R 
Pal 
Feseto 


k 
| 
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Nominations et examen de la situation financière 
Le déficit de l'AFP en 1990 


Fleury, auparavant géné- 
ral de uns filitle formée 
r association avec 


programme Télécom 1 à France- 
M Ὁ indiqué que de nou Cäble-Radio. Il 
velles Gestion F À ds janvier 1986.] 
gramme agenos pourraient lé le 20 février 1940 à Pioujean 
sit intervenir. Il a fait αἰὐδ αν Blannic est 
perspective de créer  cutré en 1563 à l'AFP. Directeur en 
᾿ UE Ὀπγοααα Se APE, nr MIE AY 
eux difficultés de l'autre en 1972, où ἢ s'occupe de En 
poste à Pékin en 1975, il est ensuite 


agence fl il a précisé 
l'embauche de jourdalistes de 
PACP serait «prioritaire», Mais 


ARE 


Une est tournée : après les 
années difficiles de lancement, M 6 
s'installe. Ses responsal en tout 
cas, l’affirment à l'occasion du troi- 
sième anniversaire chaîne. 


8 
ë 
δ» 
ἢ 
, 
ΕἸ 
Ι 


au 


QUE 
ἘΞΕ 
ΠῚ 


͵ 
ἢ 


du 
dons un communiqué que, on dépit 


MASTERE SPECIALISE HEC EN COMMUNICATION 


UN AN DE FORMATION 
D'EXCELLENCE À LA 
COMMUNICATION 
À L'ECOLE HE 


Pablicité et Communication d'Entreprise 
Candidats : Diplômés Grandes Ecoles on BAC + 5 
Anglais indispensable 
Renseignements": MS. HEC - 74350 JOUY-en-JOSAS 
ἢ ptions : le 25 À 


LI 
HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 


Gama DE COMMERCE {Ὁ PMCOEE DE PAR 


Pour son troisième anniversaire 


M 6 s’estime en meilleure santé 


de réserver son appel d'offres pour 
une ï fréquence sur Paris, 
aux seuls projets de télérion 


images ou le passage éclair de 
aujourd’hui vers le public jeune. Il 
« Lorsque nous obtenons 10,8 % de  Permetura-telle 
l'audience nationale avec la série CAines nationales de 
sMine est qe », remarque 
ainsi Je directeur des programmes 
ἀμ 299 ὅς des 13.53 ans pouvau 
ir ans pouvant 
recevoir nous 


La chaîne, en tout ces, va intensi- 
fier son effart dans cette direction. P.-A G. 


Le mariage de la publicité 
et de la bande dessinée 


l'image et les 
l'écriture Cinématographique, 
gore un peranalre en € or x 
les agences en quête d'i 

ches, de FF d'albums. 


Je imaginé 

par Jacques Terpant. Le dix- 
ji estival d'Angoulême 

programmé 


nées, avec la collsbaration du 
pr δι αίάείει et la patte La disparition de 


BDDP, Aline, Publics, Im 


marco etc. 
Mais les 


sion de faire preuve de leurs 
ressent depuis pe 
h BD tairé en plein essor. 


YVES-MARIE LABÉ 
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Une suggestion de M. Chirac acceptée par M. Joxe 
Un corps de quatre cents policiers-îlotiers 
sera mis en place 
Le ministre de l'intérieur et le redéploiement des moyens déjà dis- 
20 février. M, Chirac avait réclamé a+ parisiens salles à 
cents policiers chergés 


être affectés à l'flotage « ἃ l'exclu- 
sion de toute autre tâche » ; enfin, 


ment des effectifs en service dans 
les autres arrondissements pari- 
siens. À l'heure οὗ, selon 
M. Chirac, la criminalité et La 


Paris », une simple mesure de 


place Bcauvau se félicite, outre, 
de l’engagement qu’a pris 
M. Chirac de retirer les agents des 


ἀπ’ Sr : 
avait mortellement blessé, le 
20 décembre dernier, par trois 
vigiles d'une sociétés de gardien- 
nage. 


ÉDITION 


La première Foire internationale du livre de Tokyo 


La fringale de lecture des Japonais 


de notre correspondant 
La première Foire internationale 


anglo-saxons, par- 
‘tent au Japon, deuxième marché 


du livre après celui des Etats-Unis, 
et plus à une région 
dont la croissance économique et le 


# la Foire arme du livre 
Londres, l'objectif de cette pre- 
mière manifestation à Tokyo est 
avant tout d'’internationaliser 
l'industrie de l'édition au Japon. 


Tokyo. Vingt mille visiteurs sont 
tendus. 


Plus de deux cents éditeurs 
venus d'une trentaine de pays et 


pour des raisons financières (le 
coût de la location des stands) à y 
participer. Seuls trois éditeurs de 
livres d'art et de luxe et, de 


Le marché du Hvre au Japon est 
énorme (2000 milliards de yens, 
Fobeblement Le pus Gymamique 

lement us dynamique 
du monde : en 1988, les quatre 
mille éditeurs ont mis sur le mar- 
ché quelque 40 000 nouveaux 
titres. S'il est vrai qu’entrent dans 
ces statistiques les prolifiques 
bandes dessinées, il n’en reste pas 
moins que ce marché dépasse de 
10 % es ont τς En 
moyenne, sure 
annuellement entre 1000 F et 
2000 F en achats de Livres et 
magazines. 

Pour ce qui concerne les impor- 
tations, en IDE le Japon a importé 
pour 278 millions de dollars de 
publications étrangères. Plus d'un 
tiers i des Etats-Unis, 


les Pays-Bas et l'Allema; 
hf mm me 


pour but de favoriser des contacts 
entre des éditeurs japonais de 


soixante-deux éditeurs japonais Μ 
participent à cette foire. Le France πον μὲς, μα à Frans) ce leurs 
lui ἃ manifesté peu d'intérêt : p 
l'Office de promotion du livre fran- homologues étrangers. 
çais ayant finslement renoncé, PHILIPPE PONS 
ÉDUCATION JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal 
Les dates ἀμεξ du mercredi 28 février : 
du baccalauréat UN DÉCRET 
AE δαιαπάπῖο de a session 90 GR OU ON 25 fOPTIer 1990 
u baccalauréat de l'enscigne- | programmes βωσως national 
ment du second degré et du bac- | l'éducation ri ἴα 
calauréat technologique a été DES 


publié dans le Journal officiel 
du mercredi 28 février : 

e Epreuves anticipées de 

is au titre de La session de 
1991 : mercredi 13 juin, le matin 
pour le bac technologique, et 
l'après-midi pour les bacs de 
l'enseignement général. 

Φ Baccalauréats ἐπ second 
degré, philosophie : mercredi 
6 juin au matin. Autres épreuves 
écrites : mercredi 20 juin et jeudi 
21 juin. 

e Baccalauréat technologi- 
que : mercredi 6 juin, lundi 
18 juin et mardi 19 juin, dans 
l'ordre et selon l'horaire défini 
par les recteurs. 

Dans toutes les académies, 
sauf les Antilles-Guyane et la 
Réunion, les délibérations des 
jurys se termineront au plus tard 
le ὁ juillet. 


e Du février 1990 Tirant pour 


technologique les dates et les 
horaires des épreuves d'examen de 
la session de 1990 et la session 
de 1991 pour les épreuves antici- 
pées de français. 

e Du 14 février 1990 portant 
constatation de l'état de catastro- 
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AGENDA 


AUTOMOBILE 


Automatisme et diesel turbo 
pour les 605 de Pengeot 


CARNET Du fonde 
Naissances 


— M. Chistien ROUYER ct ΜΗ 
née Florence Cuvillier, 
(one Laon ἀπ Pr part de le naissance 


à Adrien, 
Le lancement commercial de la versions présentées aujourd'hui, 
605 Peugeot avait connu bien (boîte automatique et diesel 3e 10 février 1990. 
des tourments à l'automne der- turbo), confirment les impressions ᾿ 
nier. Le : 1, rue Louis-Besquel, 
94300 Vincennes. 
les festivités Décès 
relance-t-il aujourd’hui son Ésison au sol à 
modèle, certes par le canai pub- quelque régime que ce soit, — M.ct M= Alain Bonct 
ἐς Ἵ etlenrs enfants, 
M Chra Bourgoz-Banet 
et son Fils, 
Les familles Bonct, Villette, Jariot, 
Feillu et Bister, 
Font part du décès de 
ML Jacques BONET, 


sarrenu à Paris, le 23 février 1990, à 
l'âge de quatrevingt-neuf ans, 

Selon la volonté du défant, les absè- 
ques ont eu lieu dans l'intimité, 


4.avemue Daniel-Lesueur, 
75007 Paris. 


2 ce 
ent ia dovieur de faire part de décès do 


née Collet, 


survenu le 20 février 1990, dans sn 
3 je ; 


matique (V6), 195 000 F ; 


re Les obsèques ont eu lieu le 
volant nécessaire au lancement 6D5 SV 3.0 ABR automatique Rosny-sur-Seine. 


23 février, à 


de la gamme à l'étranger, qui (V6 avec Ta Ἐπ A 
- (ABS en série ot cuir), PA Dre mp (CEHP), 
Dans les mêmes conditions de 234000 F. Des options sont Et de l'Union internationale de l'hos- 
conduite — routes rapides, également- prévues : toit pitalisation privée (UIHP), 
sinueuses ou droites — les 605 ouvrant. 4 800 F ; climatisation, ont La tristesse de faire part du décès du 
docteur Henri CAVAILHER, 
£ président fondateur et honoraire 
MOTS CROISÉS pe lo 
de l'hospi jon privée 
PROBLÈME ! ra VERTICALEMENT ad Union miernationalo 
1 4 39 1. Peut commencer par un coup mor mp) ii 
Γ΄] de rouge. — 2. Marmite du soldat. ere à 
[| Permet à des mineurs de réaliser | surveau à Lyon, le mardi 20 février 
1 Mosraume Ὁ 
paru. On peut y un 
UT  — 4. Quand on y est, il faut |, Les obsèques ant eu Beu ds la ρίας 
[| s‘allonger. Pronom. — 5. Un 
E homme qui descend. Mis de 
niveau. — 6. Qui n°a donc pas à se | 81, rue de Monceau, 
[ | plaindre. Lis. — 7. En France. Pas Paris. 
exposé. Ne se dégonfla pas. — ἢ x 
| 8. Peut tuer une msg D goctour Louis Serfaty, 
Lettre. — 9. Comme un roman intersyndicale des PAT mme 
l'on suit tout'"à la lettre. ἴσῃ privée), 
Et les membres du conseil d'acninis- 
Solution du problème n° 5206 D Les ὧ διὸ part da ἀρὰ ἂς 
Horzontalement 
à doctenr Henri CAVAILRER, 
1. Plagiaire. — I. Haras. Nés, — D - 
ti. Obééssant, — IV. Toc. Uélé. — | Président honoraire de la FEHP, 
V. Ou. Vent. — VI. Grés. Νόνδ. — | survenu le mardi 20 février 1990. 
Vil. Rentières. — VIIL Au, Os. Aa. 
veille à ne pas manquer ds — DC Pré. Album. — X Moral — Les obsèques ont eu lieu dans Le plus 
canapés. — V. Parfois accompa- ΧΙ. Eau. Dièse. stricte intimité. 
purs - νι Ps quand FIEHP, 
on a fait son beurre. Un mot sur Verticalament 8l, rue de 
une ligne. — VI. Opération tès  ;. photographe, — 2. Labou- | 7008 Pae 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
42-47-95-03 


PARIS EN VISITES 
JEUDI 1= MARS 


«L'hôtel des δορός de Cluny, mide », 14 ἢ 30, métro Louvre 
12h 30, 6, place Paut-Painievé (Musée (Ο. Merle}. 


« Portes ouvertes » sur l'école, le 
métier d'officier de la marine mar- 


(Monuments historiques). 
& La Grande Arche et le quartier de ie 


toresque at insocfte). 

«Le Louvre, du jon de 
Auguste à la pyramide Pois. 14H20, 
2. place du Paleis-Royel, devant le Lou- 


LUNDI 5 MARS de 17h30à 18h 
POSEZ VOS QUESTIONS au #3-43-99-60 


— Raymond COLOM 
ᾧ is. le à 24 Févri 
1008 Papas τα 24 février 


Une messe sera célébrée vendredi 
2 mars, à 18 heures, cu l'église Saint- 
Jean de Montmartre, place des 

Paris-18. 


Cet avis tient lien de faire-pert. 
- La rh 
Les Sœurs de 1e Provdesce de La 


Etsa famille, 
confient à votre prière 


Sœur Thérèse JEANNETEAU, 

Mère Saint-Jean de l'Eucharistie, 
Supérieure générale de 1967 à 1973, 
entréc dans la joie de Dieu, le 24 février 
1990, dans sa soirante-dix-neuvième 
année. 

— Les femilles Pézerat, Gay et 
Barbier 
ont la douleur de faire part du décès de 

s tin Locien PÉZERAT, 
médecin de l'armée de l'air, 

rappelé à Dicu, le 7 février 1 à 
l'âge de soixante-quatorze ans. jé 


Ses obsèques ont ét£ célébrées le 
10 février, en le basilique Saint- 


— Université Paris-E[X, le landi 
5 mars à 17 h 15, salle D 520. 
Bliman : 


ANTOINETTE FOUQUE 
présidente de 


L'ALLIANCE DES FEMMES 


FOUR L ΚΑΤΙΘΆΤΙΟΝ 


sera l'invitée de 
PNR ER ΡΑΠΕΒΚ 


ρουγ 
REGARDS DE FEMME 
ΠΣ ΟΣ] 
13η30 «ὐβ Ε53 


RADIO-TÉLÉVISION ᾿ 


ἀὰς ΑΝ Ως ΡΥ 


hanches ΡῈ 2214; 


L'atttuc 


παν RE Météo. . 
23 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Le dessinateur Hugo Prats. 2 


᾿ΝωμμμεΝ! ARE NE EL. 
émettant ei τ τ 


Cabrot. : 
Οὐαί de neuf doux ? Raporiages : La fa à 
le maïson. = 
18.30 Série : Mac Gyver. 


17.25 


sus: την de 
AUNE PAILLER 


Ré ds 17 h 30 " 


᾿ 15.03 Série : Sur le piste du crime. 


23.05 Dessins snimnés. Bug's Bunny : Tex Avery. 
‘28.46 Joùrnel et Météo. RÉ 


18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés 
18.30 


Audience TV du 27 février 1990 (βαβομέτηξιε MONDE/SOFRES-NIEL SEA) 


Audience nstanssnée, France ensière . 1 point «202 000 foyers 


PSE Eu LE le 8 ἃς it rot PÈRE chnqe none des ot πυρώσας de mnt ἀπε dimanche nd Spain ds 


Onpest voir mia Ne pas manquer num Chef-d’œnvre où classique, 


Mercredi 28 février 


coufsses. β 
20.30 : Sport : Football. 
: Match amical intemational, en direct de Mont- 


22.30 ‘Flash d'informations. 
2235 Cinéma: 
Pacte avecuntueur. D - 
Film américain de John Flynn (1887). 


0.05 Cinéma: Week-end. κ 5 


Fm françsis de Jean-Luc Godard (1987). 


23.30 : Nomades. 
. 0.00 Journal de minuit. 
: 0.06 La nouvelle malle des indes {rediff.}, 


14.30 Magazine : Dadou babou. 


16.03 Magazine : Télé-Caroline. 
17.30 Feuilleton : Guälaume Tel. 
17.55 Dessin animé : Αι 
Denver, le dernier dinosaure. 
18.03 Magazine : C’est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
classe. 


1° film : Les grands espaces. Β' 
Film américain de Wilkam Wyier (1958). Avec 
Gregory Peck, Jean Simmons, Carroll Baker. - 


2° film : Anna et les Maoïris. M 


0.10 


per Phäippe Dans. 
Top album. 


1.30 Série : Les cinq dernières minutes. 


" Grandneux. 
20.40 Jazz soundies collection. 


ὅ : De François 13 

23-00 1 

ne Hello Actor's studio (1). 2 

D'Annie Tresgot. : 5 

es 14 
FRANCE-CULTURE 1 


21.30 Profils perdus. Mar-Poi Fouchet. ἣ 
22.40 Nuits magnétiques. Quetre histoires en 
υ Francs, - 


- 20.30 Concert (donné ls 9᾽ février salle Playel : 
Wunderhom, Fischpreigt, de 


23.07 L'invité du soir. Hairz HoBiger, heutbois. 
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MÉTÉOROLOGIE 


LA SEPT 
29:00; Ῥοσάτσντονν τ Kokpue Ia D'An Me 
21.00 Téléfilm: La femme. ds papior. De 
Suzenne Schiffnan, 


et Matthüss Sandérson. 3 
23.00 Documentaire : 568}! Tsutsumi ou les 
vertus de le fortune. De Sean Antoine. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 10 septembre 1989 lors 
du Festival Bruckner! : Symphonie n° 4 en si 


-_Thomes. 
23.07 Jazz-club. En direct du New Moming, à 
- Paris: Paul Motisn, betrerie, Bill FriseN, gui- 
tare, Jos Lovano, saxophone... ᾿ 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : Elephant man. H BB 
τ Brad term re νοῦ. 


3.00 Leur Ciné Cinq. 
3.10 Le de la nuit. 
3.20 ε (665... ᾿ : 

. 4.00 Les cinq dernières minutes Ξ 


(redifr.}. 
5.30 Série : Tondresse et passion. 


13.20 Série : Cosby show (rodiff.). 

13.45 Feuilleton : Dynastie. 

17.25 Informations : M 6 info 
ler à 18.25). 


L'après-midi, il fera nettement plus 
frais qua les joure précédents. 


Sur les autres Υ aura quel- 
ques éclaircies surtout da Poitou- 
Charentes au Messif Contrai et au Suc- 


LA SEPT 

14.60 Série : Le décalogue (8 et 8}. 
De Krzysztof Kieslowski, x 

16.50 Film d'animation : Hokusai 

146.65 Documentaire : Yasushi Inoue ou les 
sentiers de La mémoire. 


47.50 -De Jean Amoine. 

Documentaire : ὃ TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
De Can Pan : Veleurs ecrêmes relevées eve le 27-2-1990 

18.50 Série : 3 : te 26-2-1990 à 6 heures TU et le 27-2-1990 à 6 heures TU 

1920 Raymond Depardon at Wil£am Klein. : 
Magazine : le. 

1 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Philippe 


pus 
ELLES 


es Ὁ οὐ DT D LT 
Ξ 


20.45 Documentaire : Le métier de créer. 
21.00 Magazine : Megamix. 
22.00 Documentaire : Une leçon particu- 


CE 


Et 
αι Ὁ» 3 A Ὁ} DE 


9 
7 
6 
8 
4 
6 
5 
7 
Η 
4 
3 
9 
δ 


20.30 Dramatique. La vraie Camille Claudel, de 
Dumur. 


CRIE 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50. Musique : Coda. Le groups Can, ἡ 


.FRANCE-MUSIQUE 


LU τ. ἘΠῚ ΟΣ πο Ὁ Ὁ» ΞΟ Σ 


1 
ῖ 

il 

1 
8 
6 
H 


Des Knaben 
Mahler, par Dietrich Fischer-Dieskau, baryton, x = TU 1emps universel, c'est-à-dire pour {a France : heure 
Kgale moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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ILE-DE-FRANCE 


2 500 000 mètres carrés ds 


Dès le mois do juin 1991, elle 
offrira à ses visiteurs la possibi- 
Βεά de découvrir sur un écran 
géant les beeutés secrètes de 
la nature, l'intérieur de l'atome, 


pour cr des dre 
face au CNIT, au pied de le 
Grande Arche, la plus vaste salle 
de cinéma Omnimax jamais 


470 places (52 sœur, la Géode de 
La Villette, ne possède que 
k utilisé 


Ἷ 
Ϊ 


ΠΤ ΕῚ 
ΗΙ 
FRS 
ù 

ESÉE 


Après la Géode, ne autre salle Imax 


La Défense fait son cinéma 


En fait, cette grande : nv) 
trouvera sa 


ensemble et specta- 
culaire, qui 9 de sur 
27 000 mètres carrés, veut renouer 


CORRESPONDANCE 


L’Tle-de-France n’est pas une île 


M. Jacques Pons, qui a été le 
responsable « sciences 
humaines aux encyclopédies 
Quid, s'interroge, à propos de 
l'adjectif (désormais couram- 
ment utilisé) « francilien », sur 
d'origine du vocable Ile-de- 
France. 

Dans la locution Jle-de- 
France, — en réalité l'Ile-de- 
France — le mot fle ne figure 


région parisienne 
itrès différente de la Corse ou 
-d'Oléron, peut-on en douter une 
minute ? 

La < France» est le pays des 
Francs, des gens parlant une lan- 
gue germanique. Pour eux, 
«petit» sc disait ἐμεῖο, qui 
existe encore dans l’anglais /ir- 
tle, dans l'alsacien Jurzel, dans le 
flamand /fjten. Pour eux égale- 
ment, la Francia, au strict 
du terme, était l’ensemble des 
vingt et une communes actuelles 
au nord de Saint-Denis, portant 
encore de nos jours le qualificatif 
Le France» (Raoïssy-en- 
France, ete). 


sens strict, autour de Saint- 
Denis, est devenue la «petite 
France», luttila Francia, Lilde 
France. « Lilde > France n'a pas 
été compris, plus tard, par les 
devenues romano- 
phones et a été transformé 
« l'Ile-de-France ». Mais le pays 
n'est pas devenu insulaire pour 
autant, je puis vous le prouver. 
Disons les choses carrément : 
francilien est un adjectif (et un 


sur une île. Or les autorités sem- 
blent être conquises par ce néolo- 
&isme. Elles veulent appeler 
notamment leur future auto- 
route : ia 


Philologiquement, le premier 
Plus compréhensible. 


£e Monde DES LIVRES 


tiques, des rétros ες- 
tives thématiques et 
ἢ sur 2000 mètres 


DÉBAT : quel avenir pour la région parisienne ? 


Janus ou la vraie ville 


par Harlem Désir 


ARIS, Tokyo, New-York : 
triptyque des villes 
lumières du vingt et 
unième siècle, rêvées dans les 


Le Livre blanc est, nous dit-on, 
le point de départ d'une réflexion. 
Pour cela, il aurait fallu qu'ä soit 
une véritable description de ca que 
nous vivons. 

Chacun sait que derrière le 
temps de transport moyen entre 
l'habitat et la travail se cache la 
grande inégalité entre celui qui 
loga près du métro, de la station 
de RER ou de la gare et celui qui, 
au fin fond de sa cité, ne voit pas- 
ser un bus que toutes les demi- 
heures, toutes les heures le 
samedi, jamais après 8 heures du 
soir, jamais le dimanche et les 
jours fériés. Celui qui vit cela en 
région parisienne a toutes les 
chances d'être jeune, souvent de 
parents étrangers, et parfois chô- 
meur. 


concordances de majorités politi- 
ques des municipalités. Salles de 
classes bondées, plafonds qui 
s'écroulent comme à Villemomble, 


laire absente au point que cer- 
désert des équipements collectifs 
ou culturels, commerces qui fer- 
ment, chaudière collective qui 
éclate au milieu de l'hiver, terrains 
vagues transformés en décharges, 
friches industrielles dans lesquelles 
se multiplient aujourd'hui les 
entreprises clandestines, hôpitaux 
psychiatriques succédanés de mai- 
sons de retraite, voilà en vrac les 
questions à résoudre, 


La recensement de 1982 indi- 
quait qu'en grande couronne 26 % 
de la population avait entre zéro et 
seize ans, 23 % en proche ban- 
lioue, 15% à Paris. Ce chiffre, 
c'est celui de notre avenir et de 
celui de la région, Le futur schéma 
directeur, c'est pour eux d’abord 
qu'il sera fait Enfin espérons-le, 
car ce sont eux qui en subiront les 
conséquences. Aujourd'hui, pour 
ces 26 %, la carte Orange est plus 
Chère, les transports sont plus 
longs. Car la gare est loin, la crè- 


mais te Livre blanc rate l’occasion 
de tirer les bilans. Allons-nous 
faire la même politique qu'il y a 
vingt-cinq ans, villes nouvelles 
contre grands ensembles ? 

Où est passée la grande mobili- 
sation de l'Etat. des administra- 


Le Monde 
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36.15 LEMONDE 


À Clamart (Hauts-de-Seine) 
Le « Palais des vieilles dames » 


Les municipalités sont déci- 
dément aux petits soins pour 
leurs anciens. Celle de Ciarnart 
(Hauts-de-Seine), une banfieue, 
méridionale de Paris peuplée 
de 50000 habitants, vient 
d'offrir aux siens ce qu'on 
appelle déjà le epoiais des 
vieilles dames 2. 

Cette résidence de 
 cinquante-trois fogements 

tous 
les signes ses d'un 
confortabla hôtel particulier. 
Elle s'élève dans un jardin 
agrémenté d'une pièce d'eau à 
côté de la Maison des associa- 
tions et à cinq minutes à pied 
du centre-ville. : 

Pour rompre avec l'image 
désolante des hospices- 
casernes d'antan, l'architecte 
qui l'a dessinée, Jacques- 
Emile Lecaron, a fait preuve 
d'imagination. Les formes 
sinueuses du bâtiment, les 
murs aux couleurs gaies, les 
aboris soignés et surtout la 
façade d'entrée, une immense 
verrière en forme d'arbre, sur- 
prennerrt. À l'intérieur, on a 
soigné les détails. Jardin 
d'hiver à chaque étage, déco- 
rations en trompe-l'œi dens 
les halls d'ascenseur, encadre- 
ment des portes et poignés à 
l’ancienne, les locataires 
(87 % des femmes) n'ont pas 
lieu de se plaindre. A les 
entendre, elles .sont même 
ravies. 


des logements sociaux : 
1500 logements à Paris, dont 
1000 seulement sauront réelle- 
ment des loyers modérés 7 


Comment croire que cela suffira 
à renverser la tendance à l'exode 
de Paris des plus pauvres hier, des 
couches moyennes aujourd'hui, 


ces logements 
Fcbuie οὰ aux « familles inscrites au 
fichier des mal-logés, et particuliè- 
rement aux étrangers qui consti- 
tuent 48 % de ce fichier et ne sont 
que 15 % sur les listes d’attribu- 
tion de la Ville de Paris ? 


.Les plus pauvres et les immi- ” 


grés se retrouveront toujours plus 
loin aux limites de la région, dans 


- des cités que l'on aublera de réha- 


biliter dans vingt ans. C'est Fabri- 
quer autant de futurs Dreux ! 


de Fabeille 


L'aménagement de la région Ile- 
de-France vaut mieux que le Livre 
blanc. Sur notre avenir, dans les 
vingt prochaines années, il est 


nécessaire que chacun soit 


débat qui, J'en suis sûr, passion- 
nera les Franciliens. Alors pourquoi 
ne pas organiser, avant toute révi- 
sion, le dialogue ὃ Le rôle de l'Etat 
et de !s région n'est-il pas d'enten- 
dre tous les points de vue ? La 
désaffection du politique — que 
chacun craint — sera plus sûre- 
ment enrayée par une telle consul- 


. tation que par les incantations au 


C'est aussi par cette consults- 
tion, — ou mobilisation — que 


SPORTS D'HIVER 


L'enneigement des stations 
hébergement, locations, crèches et hôtels 


Service télématique du MONDE 


36.15 Tapez LM 
Code CORUS 


dence modële. Voilà une 


animation supplémentaire à 


laquelle on n'avait certes pas 
songé. 
M-A-R. 


prendra chair l'idée des bassins de 
solidarité, au sein desquels se 
développeront de réelles sokida- 
rités intercommunales qui ne 
devront rien à la couleur politique 
des municipalités, 


Parce que, de ce point de vue- 
là, nous sommes mal partis. C'est 
dans les zones urbaines, donc en 
région Ile-de-France, que la décen- 
‘tralisation a produit le plus de per- 


grés d'une commune à l'autre, 


‘faute de moyens et, plus souvent, 


faute de volonté de les intégrer à 
la vie de la cité. Que voulez-vous, 
ces gens-là ne votent pes | 


La richesse de la région Île-de- 
France, c'est d’abord sa popula- 
tion, son avenir, sa jeunesse, 
l'éducation qu'elle aura, la cuiture 
à laquelle elle aura accès. 
Aujourd'hui, c'est ἃ Montfermeil 
que l’on refuse aux enfants 
d'immigrés l'accès à l’école. Mais 
qui peut affirmer, au train où vont 
les choses, que demain d'autres 
maires ne seront pas tentés par 
cette politique d’apartheid ? Au- 
delà de la révolte immédiate 
contre une solution raciste et 
xénophobe, is solution de ce pro- 
commun passe par la suppression 
des ghettos. Tout le monde ne 
peut habiter Paris ou le centre- 
ville, alors faisons que la banlieue 
soit aussi bien que Paris. 


Pour être les architectes de la 
région lle-de-France, regardons-la 
d’abord avec les yeux de l'abeille : 
180 degrés de vision ἃ chaque œil. 
Regardons [8 ville Janus en ‘face. 


» Harlem Désir est président de 
SOS-Racisme. 
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Le mouvement de concentrations des entreprises en Europe 


τς Unilever ἃ acquis 
cinquante-cinq sociétés en 1989 


boutique. Paribas, société de 
celle qu'elle avait lancé pour son 


les firmes qui opteront pour la 


conscience que carte firme, qui 
ne fait guère la une de l'actualité 
financière à sensation, a acheté, 
en 1989, plus d'une entreprise 
par semaine | En suivant un plan 
Stratégique solidement bâti et 
en s'appuyant sur des MOrR2968 
financiers qui en feraient bsñier 
Plus d’un... Nous entrons 
peut-être dans l'ère de la finance 
triste. 


D. Py. 


INSOLITE 


Les premiers 
seront les derniers 


Ctassé an tte d’un concours 
administratif organisé par la 
mairie d’Arbois, dans le Jura, 
en 1984, une candidate a fina- 
lement été embauchée {a 
semaine dernière par la munici 
palité. Six ans d'attente | Si les 
fans sont simples, le contexte 
l'est moins. a μασι νη! pr 
lame au poste d'agent de ser- 
vice à l'école maternelle, arri- 
vée deuxième au CONCOUrS, & 
été préférée à la première, 
mère de deux sine, et âgée 
de quarante-cinq ans. Π est vrai 
qu'elle était proche psrente 
d'un adjoint au maire (PS) de 
l'époque. : 


embauchés, mais encore 
qu'une i ité da 500 
francs lui soit versée. En jan- 
vier dernier, le Conseil d'Etat 
demandait au papes dr 
(RPR) d'appliquer le ji t. 
Ce que ΠΉΣΝ ἰδ conseil muni- 
cipal, le 13 février. " 


- tuto avait-il alors 


_ AMSTERDAM 
- de notre correspondant 
S'il existait an livre des records 
sue 1! Univeler mer 
terait d'être -citée au chapitre des 
acquisitions. d'entreprises. En 
1989, la multinationale anglo-néer- 


landaise à acheté cinquante-cinq 
sociétés dans vingt et un pays pour 
un. montant de quelque 5,8 mil- 
lards de florins (17,4 milliards de 
francs). Tel est le fait saillant de 
l'exercice écoulé dont les résultats 
ont été présentés mardi 27 février 
le at néerlandais d'Uni- 
, M. Floris Makiers. 
Qualifiant avec modestie les 

formances du groupe en 1989 de 
« nee », M. Mailjers ᾿ 
Corrigé ποκα mi Pi 
avait empl l'an dernier à la 
riême. pour donner le ton 
des mois à venir. Andanie soste- 
it, En réa- 
lité, Unilever ἃ j la partition de 

la croissance alfegro. 
Le chiffre d'affaires s'est établi à 


- 66,5 milliards de florins (199 mil- 


liards de francs) en progression de 
7 % sur la base des taux de 

en ur au 31 décembre der- 
nier. is l'augmentation est de 
15 % si l'on applique aux opéra- 


Mons de l'année écoulée jes parité 
ar en 


florin-livre et florin-dol 

ἡ à la fin 1988. S'affichant à 
3 millions de florins (9,7 mil- 
liards de francs) le bénéfice net 
d'Unilever s'est amélioré de 8 % à 
taux de change courant et de 15 Ὁ 
à taux de change constant, 

- La croissance d’Unilever est due 


ventes. Les entreprises achetées 
par Unilever l'an dernier ont 
contribué, selon La norme maison 
en vigueur depuis le milieu des 
années 60, au tiers de l'expansion 
annuelle du groupe. 

Le a été particulière. 
ment marqué dans le secteur des 
produits de toilette (parfums, 
fhampooings. rare EX de 

cosmétiques) où la multi- 
ΡΑ͂Ρ ΔῈ contrôle désormais 10 % 


: du marché mondial. En l'occur- 


rence son chiffre d'affaires est 
passé de 17,7 milliards à 21,3 mil. 
liards de francs grâce notamment à 
Fapport des marques Calvin Klein 
et Elizabeth Arden/Fabergé, Cette 

acquisition POUr Un MOT 
tant avoisinant les 9 milliards de 
francs est la deuxième plus impor- 
tante jamais effectuée par Unile- 
ver. 


Les produits « allégés » 

A l’autre bout de l'échelle des 
rachats on trouvé celui d'une petite 
entreprise française de distribution 
de laces alimentaires, 
Gel 73/Tivoii Gel, pour une poi- 
guée de milliers de florins. Entre 
ces deux nilever à sur- 


Ἶ ἢ aires + 4 80) et 'ali- 
mentaire (le pillier du groupe, 
99,4 milliards de francs, al angse 
de 7 %). 

Dans ce secteur, les trois groupes 
de produits alimentaires (corps 
gras, surgelés et glaces, alimenta- 
tion et boissons) vont être « ratio- 
nalisés » par le jeu d'un rapproche- 


Les fusions et acquisitions 
ont progressé de 30 % l'an dernier 


Les fusions et acquisitions 
d'entreprises ont atteint una 
valeur de 401,4 milliards de 
francs en 1989, soit une aug- 
mentation de 31 %, et le nom- 
bre de ces opérations a été en 
hausse de 30,8 % à 1377 
d'après le cabinet PF Publica- 
tions. Les dix plus gros 
mariages, parmi lesquels l'en- 
trée de Suez et de l'UAP dans ls 
Compagnie Industrielle {hokding 
du groupe Victoire} pour 16,9 
et 9,7 milliards de francs ou 
encore l'achat des filiales de 
Nabisco par BSN et l’arrivée 
d'Agache dans LVMH — comp- 
tent pour 109,9 milliards de 
francs, soût le quen du total, 
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PF Publications a relevé 
75 transactions de plus de 
1 mikard de francs l'an dernier 
contre 39 en 1988. La valeur 
moyenne ὃ stagné à 292 mil 
lions de francs contre 306,9 
mikions en 1988. 

Selon Badouin Prot et Michel 
de Rosen, auteurs du Retour du 
capital (Editions Odile Jacob), la 
France est dans une position 
intermédiaire vis-à-vis de ce 
phénomène des fusions et 
acquisitions. Elle « hésite entre 
deux mondes » : celui libéral, 
des Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne, et celui, plus protec- 
tionniste, de l'Allemagne et du 
Japon. 


Le Monde 
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ment des sociétés de production. 
Par ailleurs. Unilever veut déve- 
lopper ses positions dans les pro- 
duits « allégés », les produits prêts 
à l'emploi et certains produits de 
marque, tel Boursin, propriété du 
groupe depuis le 2 janvier dernier. 

S'étant défaite, lan dernier, de 
seize sociétés n'appartenant pas à 
ses activités de base, la multinatio- 
nale ἃ achevé la stratégie de recen- 
trage menée depuis 1983 et aborde 
la décennie 1990 sous le signe de 
l'expansion géographique : l'Asie 
du Sud-Est et l'Amérique du Sud. 
Plusieurs sociétés alimentaires ont 
déjà été rachetées au Mexique, au 
Chili et à Taïwan. Une usine de 
glaces est en construction en Thaï 
lande. Quant au Japon, Unilever 
entend y ses ventes ali- 
mentaires et de produits d’entre- 
tien. 

S'agissant de l'Europe de l'Est, 
M. Maljers s'est montré prudent. 
« L'évolution de la situation est 
imprévisible dans la plupart des 
pays », à l'exception de La Hongrie 
où Unilever est sur le poimt. de 
prendre une participation majori- 
taire dans une fabrique de produits 
gras et de savons à laquelle elle est 
liée depuis 1972 par des accords de 
« know-how ». 

De façon plus générale, M. Mal- 
jers s'est dit « incertain » à propos 
de l’année à venir : # L'économie 
mondiale fait entendre des craque- 
menis ; nul ne sail comment vont 
évoluer les taux de change et les 
taux d'intérêt. » Fidèle à son habi- 
tude, il a traduit cette inquiétude 
en un terme musical prévoyant 
qu'Unilever évoluerait cette fois en 
allegro moderaio. 

CHRISTIAN CHARTIER 


Avec un déficit de 790 millions de francs 
Le commerce extérieur 


presque équilibré en janvier 


L'amélioration du commerce 
extérieur français se confirme. Eu 
janvier. on est presque revenu à 
l'équilibre, avec un déficit des 
échanges limité à 790 millions de 
francs en données corrigées des 
variations saisonnières (CVS), 
selon les chiffres publiés mercredi 
28 février par la direction générale 
des douanes. Le volume des 
échanges ἃ, à la vente comme à 
l'achat, atteint un niveau record : 
les exportations se sont élevées à 
104,585 milliards de francs, les 
importations à 105,375 milliards. 
Déjà, en novembre et décembre on 
avait enregistré une amélioration 
des statistiques commerciales, avec 
des déficits en données CVS limi- 
tés respectivement à 2,38 et 2,2 
milliards respectivement. 

De novembre à janvier. la 
moyenne mensuelle du déficit est 
donc inférieure à 2 milliards de 
francs, alors qu'elle était supé- 
rieure à 6 milliards au cours des 
trois mois précédents. 

En chiffres bruts, comme de tra- 
dition en début d'année, je résuhat 
est moins bon qu'en données corri- 

des variations saisonnières, le 
déficit s'élève à 4,56 milliards de 
francs : les exportations s'élèvent à 
99,81 milliards, les importations à 
104,36 milliards. 

Ce bon résultat paraît de nature 
à rassurer le gouvernement et le 
président de la République, ce der- 
nier s'était inquiété de la persis- 
tance du déséquilibre des échanges 
français (le Monde du 9 février). 
En fait, les exportateurs continuent 
à tirer un bon parti de la demande 
adressée à la France. La bonne per- 
formance s'explique largement par 
les résultats enregistrés dans Îles 
secteurs agricole et militaire. 

Le solde des échanges militaires 


s'est élevé en janvier à 4,3 mil- 
liards de francs, portant le solde 
des échanges de produits manufac- 
turés, y compris le matériel mili- 
taire, à — 1,958 milliards (- 6,239 
milliards pour les produits manu- 
facturés hors le matériel militaire}, 
En outre, neuf avions Airbus ont 
été vendus par la France en jan- 
vier, eu lieu de huit en moyenne en 
1989. 


Un fléchissement 
de l'activité 


L'excédent du poste agroalimen- 
taire est de 4,7 milliards de francs, 
et s'explique en partie par l'impor- 
tante livraison de céréales à 
l'Union soviétique réalisée le mois 
dernier par la société Interagra. En 
revanche, malgré La baisse du cours 
du dollar, le solde énergétique 
accuse un déficit de 7.97 milliards, 
se maintenant à son niveau moyen 
de 1989. 


De même qu’en novembre et 
décembre f'amélioration de la 
situation commerciale de la France 
s'explique, en partie, par le léger 
fléchissement de l'activité écono- 
mique eu France à la fin de l'année 
dernière. Elle intervient alors que, 
selon l'INSEE, on a noté en janvier 
une forte reprise de la consomme- 
tion de produits manufacturés des 
ménages français (en particulier 
une hausse de 10 % dans le secteur 
des biens durables), 

Le résultat de janvier devait 
ainsi mettre fin, an moins provi- 
soirement, au débat sur la nécessité 
d'un plan de refroidissement, sug- 
géré par certams experts. Il devrait 
également contribuer à la bonne 
tenue du franc français sur es mar- 
chés des changes. 

FL 


Le président de la Compagnie financière approuvé par 65,2 % de ses actionnaires 
Paribas-La Mixte, une situation bloquée 


M. Michel François-Poncet, 
PDG de ls Compagnie financière 
de Paribas et son conseil d'ad- 
ministration, qui demandaient 
eux actionnaires du groupe d'ap- 
prouver une augmentation de 
capital pour rémunérer les 
apports d'actions dans ta Com- 
pagnie de Navigation mixte au 
titre de l'offre publique 
d'échange, ont reçu, mardi 
27 février, l'appui de 65,2 % des 
droits de vote.Au cours de l'as- 
semblée générale, la Mixte, qui 
détient 12 % de Paribas, ne 
s'est pas manifestée. 


Cette assemblée générale des 
actionnaires de Paribas marque la 
Fin de la première phase de l'offen- 
sive menée par Paribas sur le capi- 
tal de la Mixte avec une OPA-OPE 
lancée le 2 novembre 1989 et cou- 
plée avec des achats de titres en 
Bourse qui ont permis au même 
groupe Paribas de détenir, à 
l'heure actuelle, 38,91 % de 
la Mixte. Certe opération s'est tra- 
duite, on le sait, par un demi-échec 
pour l'attaquant : il visait 66 % de 
la société cible ou la majorité, et il 
n'a obtenu qu'un peu plus que la 
-minorité de blocage. Elle a surtout 
faissé sa marque dans Jes esprits, 
tém de la lutte impitoyable 
que se livrent aujourd'hui les 
membres de l ι. 

Un demi-échec ? C’est indiscuta- 
ble, puisque la majorité dans le 
capital de la Mixte n'a pu être 
obtenue. Certes, une participation 
de près de 40 % pourrait être qua- 
lifiée de dominante dans d'autres 
circonstances : Paribas contrôle un 
certain nombre de sociétés avec 
des pourcentages bien moindres. 

Mais, en face, M. Marc Four- 
nier, PDG de la Mixte, affirme, 
avec quelque vraisemblance, tenir 
solidement, avec ses alliés, 53 % de 
son capital. et projette même, 
dit-on, de le verrouiller ou de le 
« coaguler » dans une structure à 
définir, le cas échéant hors Bourse. 
En ce cas, il n'y aurait guère d'es- 
poir pour Paribas de compter sur 

le temps pour ramasser les fruits 
qui tomberaient de l'arbre et il ne 
lui resterait plus qu’à center d'ou- 
vrir une nouvelle négociation 
comme celle qui avait 
peu avant Noël 

A cette SE de 28 % de Pari- 
bas disposait déjà de Lu capi- 
tal de ia Mixte, dont le PDG, fort 
de ses 12 % dans le même groupe 
Paribas, lui avait proposé de dimi- 
auer de moitié leurs participations, 
ramenées respectivement à 14 et à 
6%. Bien entendu, Paribas refusa, 
et les deux parties en sont restées 
là. L'opération aura coûté 8 mil- 
tiards de francs d'argent frais à la 


Compagnie financière, plus les 
titres créés, Ce qui n'est pas 
puisque Pate οτρους daciif 
puisque Paril ispose d'actifs 
nets évalués à 70 milliards de 
francs, jouit d'un faible endette- 
ment, d'un autofinancement 
important et d'un bénéfice qui a 
augmenté de 30 % en 1989 à 
3.4 milliards de francs contre 
1,7 milliard de francs en 1987. 

Mais pour l'instant, la Compa- 
pie immobilise des capitaux 

une Mixte qui, de son côté, a 
investi 5 milliards de francs pour 
devenir le premier actionnaire de 
Paribas sans en retirer aucun 
fice réel, sinon une monnaie 
d'échange qu'il faudra négocier. 

En attendant, un bilan provi- 
soire peut être tiré de cette opéra- 
tion. Pour Paribas, il n'est certes 
pas très glorieux d'avoir raté son 
offensive personnelle sur la Mixte. 
Il peut être reproché à ses têtes 
pensantes d'avoir gravement sous- 
estimé aussi bien la capacité de 
résistance et l'habileté du PDG de 
la Mixte, M. Marc Fournier, loup 
solitaire durci par vingt ans de 
combats, que la détermination de 
ses actionnaires et alliés. Au Crédit 
lyonnais, px ‘exemple (7% du 
capital de la Mixte}, le PDG Jean- 
Yves Haberer, évincé de Paribas 
1986, ne nourrit nulle tendresse 
pour son successeur et ἃ tout mis 
en œuvre pour faire échouer son 
offensive. 


Le rôle 
de M, Eskenazi 


Surtout, on a eu l'impression 
qu'à Paris personne n'avait vrai- 
ment peur de Paribas, autrefois si 
redouté, et que, même certains en 
profitaient pour régler de vieux 
comptes, comme la faillite sans 
gloire de NASA, filiale de Paribas, 
qui coût plus de 100 millions de 

cs à la Société générale. 

1 est probable également que 
certains remOus On pu se produire 
à l'état-major du groupe. Ainsi, 
Gérard Eskenazi, qui a Paribas 
dans le sang puisqu'il en fut le 
directeur jusqu’au début de 
1982, avant de prendre la prési- 
dence de la société suisse Pargesa, 
joua un rôle éminent dans la sé 
ciation avec Marc Fournier à la fin 
de l'année dernière, le rencontrant 
même en tête à tête. Homme 
conciliant et tenace, 11 espérait, 
sans doute, le convaincre de trai- 
ter, mais en vain. Certains avan- 
cent, en Outre, qu'aurait été envisa- 
gée à Paribas une structure à 
Conseil de surveillance et direc- 
toire, susceptible de ménager une 
place ἃ Gérard Eskenazi, déjà 
administrateur du groupe, en tan- 
dem avec Michel François-Poncet, 
à la grande joie de nombre de ses 
anciens collaborateurs. 


Le ministre des finances n'y 


aurait pas fait obstacle, tandis que 
les rancunes tenaces de l'Elysée, 
pour l'éviction des filiales suisses 
et belges de Paribas fin 1981 
auraient pu être apaisées si 
M. Eskenazi quittait ses fonctions 
actuelles et si la filiale suisse reve- 
nait intégralement dans le giron de 
la maison mére. Mais M. Eskenazi, 
ami de M. François-Poncet et 
ennemi de toute solution à la hus- 
sarde, ne se serait pas prêté à la 
combinaison. Ajoutons que la 
chute de la maison new-yorkaise 
Drexel, dans laquelle avait 
une participation non négligeable, 
a pu jouer un rôle, en bridant toute 
initiative en ce sens. De son côté, 
le conseil d'administration de Pari- 
bas n'y était pas très favorable, peu 
soucieux, aux dires des mauvaises 
langues, de voir s'installer un 
homme de prestige comme 
Eskenazi. En appuyant Michel 
François-Poncet, il traduit un sen- 
timent général, à savoir que la 
situation actuelle contente tout le 
monde. 


Au-delà de ces péripéties, il va 
bien falloir que Paribas se dégage 
peu à peu des séquelles de Ia priva- 
tisation au moment où se consti- 
tuent des « nébuleuses » comme 
celle qui regroupe l'UAP (son 
actionnaire à 5 %), la BNP, la 
Compagnie Financière de Suez, 
Paribas pourrait un jour se trouver 
un peu isolée bien que son indé- 
pendance lui soit particulièrement 
Chère. Certains imagineraient un 
rapprochement plus poussé, par 
exemple avec le groupe d’assu- 
rances AXA, un de ses actionnaires 


à 5 ὅθ. Toutes les combinaisons 
sont possibles. 
FRANÇOIS RENARD 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 
Service des titres 
18 bie, rue de Berri 
‘76008 Paris 


DE L'EMPRUNT C.N.E. 15,30 % 
JANVIER 1983 


Ἡ est ra, coux des 
d'obligations isse nationale de 
l'énerme 15,30 % janvier 1983-1990 
qui ke désirent peuvent obtenir le rem- 
boursement de leurs titres depuis le 
7 février 1990, Ce remboursement ne 


autre 
oppose à l' 
Les porteurs qui n'auront pas 
le remboursement le 6 avril 
1990 verront leurs titres automatique- 
ment prorogés an taux de 9,91 Ὁ 
jusqu'au remboursement du 7 février 
1997, sous le même rêgime fiscal que 
celui des obligations janvier 1983. 
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INDUSTRIES 


Pour pénétrer le marché de l’environnement 


s'allie à La Lyonnaise des Eaux 


Cockerill Sambre poursuit sa 
politique de diversification. 
Après αὶ sous-traïtance automo- 
bile, le groupe sidérurgique 
belge a décidé d'investir le sec- 
teur de l’environnement en 
nouant une allisnce avec le 
Lyonnaise des eaux. 

Cockerill Sambre ἃ annoncé 
lundi 26 février à Bruxelles qu'il 
aliaït créer avec La firme française 
une société spécialisée dans l'ingé- 
nierie εἰ la gestion de la propreté 
urbaine et industrielle (nettoyage, 
collecte et traitement des déchets). 
Basée à Charleroi, cette nouvelle 
entité, au capital de 1 milliard de 
francs belges (170 millions de 
francs français), sera contrôlée à 
$1 % par Vuicain Environnement, 
filiale de Cockerill Sambre. et à 
49 % par Sita et Novergie, deux 
filiales de la Lyonnaise, la pre- 
mière spécialisée dans la collecte 
des déchets et la seconde, dont la 
création remonte à juillet 1989, 
dans leur incinération. 

La firme française était jusqu'ici 
quasiment absente du marché 
belge du traitement de déchets ; 
exception faite de Fusiman, petite 
société spécialiste du nettoyage 
industriel haute pression, acquise il 
y a un mois. En s'associant à 
Cockerill Sambre, quatrième entre- 


prise belge (32 milliards de francs 
de chiffre d'affaires), elle trouve un 
partenaire d'une autre dimension, 
très bien introduit auprès des col- 
lectivités locales. Cockerill Sambre 
est, en effet, contrôk à 80 % par la 

ion wallonne. L'établissement 
public de Wallonie a également 
participé à la création de Vulcian 
environnement, holding de Cocke- 
rill Sambre destinée à fédérer les 
participations du groupe dans ce 
secteur et qui n'était jusqu'à pré- 
sent qu'une coquille vide. 

Pour Cokerill, cette opération 
intervient quelques semaines après 
la prise de contrôle d'Ytmos, prin- 
cipal équipementier automobile 
ouest allemand (2 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et 5400 
salariés). 

Anarchiques en apparence, ces 
actions respectent pourtant SCrupu- 
leusement la stratégie définie il y a 
un peu plus d'un an et arrêtée 
en décembre dernier : dévelop 
ment dans les industries utilisa- 
trices d'acier, l'ingénierie, les ser. 
vices informatiques et 
l'eavironnement. 

Aujourd'hui, Cockerill & posé 
des jalons dans chacun de ces sec- 
teurs. Sur l'ensemble de l'année 
990, les activités non sidérurgie 
ques devraient représenter quelque 
7,5 % du chiffre d'affaires du 
groupe. 

CAROUNE MONNOT | 
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Disposant avec des amis de 51,1 tdi capital | 
Le sidérurgiste belge Cockerill Sambre | Ferruzzi pourrait acquérir la majorité 
au conseil du groupe italien Enimont 


Nouveau report en Italie pour 
désigner une véritable direction à 
la tête du groupe chimique 
Enimont, géré parilairement par 
le holding d'Etat ἘΝῚ et le groupe 
privé Ferruzzi-Montedison. Le 
président du groupe. M. Lorenzo 
Necci, 8 annoncé mercredi 
28 février sa démission. La veille 
un nouveau pas a été franchi par 
M. Raul Gardini, PDG de l'em- 
pire agroalimentaire et chimique, 
en vue d'emporter la décision. 


Ὁ Fermeture définitive de Katelk- 
Roc. — La société d'eau minérale 
Katell-Roc a décidé de cesser 
définitivement l'exploitation de 
sa source de Lizio, le Morbi- 
han. Au début du mois de février, 
des analyses avaient décelé des 
traces d'hydrocarbures dans ces 
eaux, et l'usine avait été fermée 
sur décision du ministre de la 
Santé. Selon la direction de la 
société, il y a eu erreur d'analyse. 


«Nous fermons à cause d'hydro- 
carbures qui n'ont jamais existé. 
Une sociëté comme la nôtre ne 
peur rester Quinze jours sans ven- 
dre ses produits». a déciaré M. 
Pierre Mignot, directeur de l'en- 
treprise. Cette fermeture entraîne 
le licenciement des 39 salariés de 
l'usine et provoquera de grandes 
difficultés pour la commune 
-1600 babitants-, à laquelle la 
société versait une importante 
taxe professionnelle. 


Convoquée le 27 février, l'assem- 
blée générale de l'Enimont, n'a pu 
aleblement délibéré, car M. Gar- 
dini avait interdit aux cinq admi- 
ἈΛπεζαιο θεν représentant 505 
upe de ACIPÈT au vole. 
Deus, du roue ne s'étaient pas 
présentés. La loi italienne offre en 
effet une particularité intéres- 
sante. Si une assemblée ne par- 
vient pas À se réunir. une seconde 
a immédiatement lieu dans les 
ῃ uatre heures, et le quorum 
exigé 65 % initialement n'est 
plus que je ἯΙ % le mn 
erruzzi qui ispose 
désormais de 51.1 % du capital 
de l'Enimont, grâce à l'appui 
d'investisseurs amis (le Af du 
28 février ), a désormais toutes 
les. chances d’arriver ἃ ses fins 
mercredi. A savoir faire nommer 
deux administrateurs supplémen- 
taires — ceux-ci sont actuellement 
dix : cinq pour l'ENI, cinq pour 
Ferruzzi-Montedison,_ — pour 
représenter les actionnaires mino- 
ritaires. . 
Toutefois, le patron de Ferruzzi 
n'a ‘encore gagné. Le pacte 
signé entre l'ENI et Ferruzzi en 
complément de l’accord de joint- 
venture prévoit que toute déci- 
sion stratégique doit, four entrer 
en application. être approuvée 
par une majorité de quatre voix. 
. en son sein, les deux parties 
n'en disposent chacune que de 
trois. Enfin, rien n’interdit à 
T'ENI de saisir la justice pour 
fire invalider le vote de l'assemn- 


Sonhaïtant se diversifier dans la sécurité 
Le groupe Lagardère devient 
le premier actionnaire 
de la société d’extincteurs Sicli 


Le groupe britannique Nu 
Swift, qui avait pris le contrôle de 
la société de fabrication d'extinc- 
teurs Sicli pour quelques dizaines 
de millions de francs en 1985, a 
revendu l'ensembie, mardi 
27 février, à un groupe de dix- 
huit investisseurs pour 2 mil- 
liards de francs. L'opérateur de 
Sicli sera le groupe de M. Jean 
Euc Lagardère qui a pris 34 % du 
capital et souhaite se diversifier 
dans la sécurité. Parmi les princi- 
paux investisseurs, on trouve 
ŒEuris (10 90). Citicorp Investors 
Europe (10 %}, Midland Montagu 
Ventures (6,66 Φ)..-- 


Outre le capital de 450 millions 
de francs entièrement libéré le 


jour de l'acquisition, le finance. 
ment de l'opération est assuré par 
ur prêt remboursable sur huit ans 
dé 1.3 milliard de francs accordé 
Par huit banques, dont le Crédit 
Jyonnais et Paribas. En outre, une 
émission obligataire à bons de 
Souscription d'actions d’une 
valeur de 330 millions de francs a 
été souscrite ἃ un taux fixe supé- 
rieur à 13 90 par sept banques 
Pour compléter la transaction. 
Une convention prévoit que le 
remboursement du prêt est priori 
taire par rapport au rembourse- 
ment de l'emprunt obligataire. 
Ces OBSA ne deviennent cessi- 
bles que si l'acheteur accepte 
expressément la subordination de 
l'obligation per rapport an crédit. 


TRANSPORTS 


* Les exploitants d'hélicopières 
demandent une réglementation plus stricte 
de leur secteur d'activité 


Le Syndicat national des exploi- 
tants d'hélicoptères (SNEH), qui 
ine d'entre- 


talogue ï 
à tirer l'hélicoptère essionnel 
de la confidentialité où il se trouve 
enFrance ᾿ 


TVA, sans laquelle ils menacent de 

phes lus compréhefe Le ad 
us com a. 

cat demande aussi que les héliparts 

et les hélistations soient mieux 

adaptés aux normes internatio- 

nales. Il souhaite, de même, que les 


D Trafic stable et tarifs en hausse 
à La RATP. — La RATP ἃ réalisé, 
en 1989. 2 386 millions de 
voyages, soit 3,6 % de plus que 
l'année précédente. Si l’on tient 
compte du fair que 1988 avait 
connu des perturbations dues à 
des grèves. l'augmentation réelle 
s'établit à 0,3 %. Le trafic du 
métro se tasse légèrement avec 
- 0,8 % : le bus progresse de 
0,98 % et c'est le RER qui s’ad- 
juge la croissance la plus forte, 
soit 3 % grâce à la mise en service 
de l'interconnexion de La ligne A 
avec les lignes SNCF de Cergy et 
de Poissy. La RATP a prévu 
d'augmenter ses tarifs, de 5.5 % 
en moyenne, le le mai prochain, 
mais elle doit recevoir au préala- 
ble l'accord du ministère de l'éco- 
nomie, 


sées dans l'ensemble des pays euro- 
péens. Ἵ 4 
Surtout, le SNEH voudrait que 
les activités héliportées soient 
moralisées et mieux surveillées afin 
d'éliminer les «amateurs» qui cas- 
Ce Ἐϑ ῬΕΙ͂Ν 
vie passagers. Il veut que 
l'administration interdise les bap- 
têmes de l'air aux sociétés non 
agréées et oblige chaque hélicop- 
tère à disposer d’une vignette certi- 
fiant que ses passagers sont assurés 
et d’un compteur horaire inviolable 
prouvant que l'appareil n'a pas 
dépass£ Le nombre d'heures de vol 


. requis. 


ment transports. — Le Groupe. 
ai des or sables 
es transports , qui ras- 
semble les élus locaux chargé des 
locaee e " Fe 
veut augmenter les reu- 
trées de fonds-en provenance du 
« versement transports ». 
ui-ci, qui est assis sur la masse 
salariale versée par les entre- 
ses, plafonne aux environs de 
à 10 milliards de francs par an. 
Le GART propose que le taux 
minimum de 0,5 % pour les villes 
: habitants 
soit porté à 1 %. 1} suggère aussi 
d'étendre à l’ensemble du dépar- 
tement le champ territorial d'ap- 
plication de cette taxe afin que les 
ἐπ ses ne s'y soustraient plus 
en déménageant hors des périmé- 
tres urbains. 


SOCIAL 


Les mesures en faveur des jeunes 
La table ronde sur le crédit-formation 
| est reportée 


Contrairement à ce qui avait 
été envi: , M. André Laignel, 
secrétaire d'Etat chargé de la for- 
mation professionnelle, n'a pas 
réuni, le 27 février, La table ronde 
entre les pouvoirs publics, le 
patronat et les syndicats sur l'ex- 
tension aux salariés peu qualifiés 
des dispositions du crédit-forma- 
tion en faveur des jeunes de 
moins de 25 ans. La réunion est 
reportée à une date ultérieure. 

En réalité, des négociations 
sont toujours en cours sur æ dos- 
sier. Le secrétariat d'Etat serait 
peu satisfait des réponses qui ont 
été fournies par la discussion du 
21 février entre les partenaires 
sociaux (6 Monde du 23 février). 
Notamment. it considère que l’af- 
fectation de l'effort financier 


n'est pas suffisamment précise et 
que les salariés n'ayant pas le 
niveau V (CAP) ne sont pas for- 
mellement désignés comme 
devant en être les seuls bénéfi- 
Ciaires. 

Des tractations sont donc enga- 
gées pour faire évoluer cette posi- 
tion.et deux ou trois réunions 
seront encore nécessaires, estime 
t-On, pour y parvenir. 

La proposition du CNPF, 
acceptée par la seule CFDT. 
consistait en un glissement au 
sein de l'obligation de consacrer 
1,2 % de la masse salariale à des 
actions de formation. Le futur 
crédit-formaiion, appuyé sur le 
congé individuel de formation, se 
pat affecter 0,15 %, contre 


Π Fonction publique : journée 
d'action CGT le 15 mars. -- La 
confédération CGT et les Fédéra- 
tions CGT de la fonction publi- 
que (UGFF, PTT, santé, services 
publics) ont publié une déclara- 
tion. le 27 février, appelant les 
syndicats et les militants à la 
mobilisation pour un « vaste 
mouvement social » et demandant 
de faire du 15 mars une « étape 
commune de luttes avec manifes- 
tations et arrêts de travail ». Par 
ce mouvement, la CGT entend 
s'opposer aux différentes 
réformes envisagées dans la fonc- 
tion publique, dont le communi- 
qué précise qu'elles constituent 
« autant de catastrophes indivi- 
duelles et collectives ». 


D Retraïite à 60 ans : journée 
d'action de ia CFDT le ile = 
La CFDT a annoncé, le 
27 février, qu'elle organisait pour 
le le mars une journée nationale 
d'action pour défendre la retraite 
à 60 ans, à ses yeux en difficulté 
ἔῃ raison du « refus » du gouver- 
nement de continuer à participer 
au financement de l'Associarion 
Pour la structure financière 
ASF). Ce mème jour M Jean 

, re de la 
CFDT, rencontrera M. Claude 
Evia, ministre de la protection 
sociale, sur le sujet. En fait, le 
&ouvernement s'apprête à annon- 
fn er T5 us Her ἐς 

ur financer le 
surcoût des retrakes {le Monde du 
28 février). 


Roses 
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a Fe MATE 


Meg a. 


de Abe ἃ Ὁ: reins 
ὥσθ, ASE: robes ὧδ fem εὐ 
μὲ oies D 


ÉCONOMIE 


ses Le Monde @ Jeudi 1° mars 1990 19 


La démocratie 
au péril de la dette 


Saite de ls première page 


Avec l'entrée en scène du Εἰ 
re On onds 
monétaire international et de la 
Banque mondiale, la diligence de 
la Communauté économique 
européenne, [a création à venir 
d'une banque pour la 
reconstruction et le développe- 
ment, il est clair que les pays de 
l'Est ne seront pas abandonnés 
dans leur marche - sans doute 
— vers l'économie de 
marché, comme le suggèrent les 
experts de l'OCDE dans leur Fap- 
port de février. Et les pays occi- 
dentaux n'ont pas fait mystère 
des conditions politiques qu'ils 
posaient pour l'attribution de leur 
aide. Le groupe dit des vingt-qua- 
tre, qui coordonne l'aide aux pays 
de l'Est. exige pour sa pant. des 
« engagements fermes » concer- 
nant : « La suprématie du droit, 
le respect des droits de l'homme, 
da ré d'un rrltipartisme, la 
tenue d'élections libres δὲ loyales 
dans le courant de 1990. » 
A ce jour, les engagements finan- 
ciers de toute nature des pays 
occidentaux et des organismes 
multilatéraux envers les pays de 
l'Est se montent à quelque 16 
milliards de dollars. plus de 90 
milliards de francs (dont près de 
la moitié prévus par la Banque 
mondiale sur les trois prochaines 
années). On pourrait ajouter au 
chapitre « aide » les conditions 
exceptionnellement favorablés du 
rééchelonnement de plus de 9 
milliards de dollars de dettes de 
la Pologne (sur 40) accordées par 


les pays créanciers du Club de : 
Paris. Ε 


Portantes ressources pOur SeCOD- 
rir des nations lourdement endet- 
tées et dont les perspectives 
économiques ne sont pas bonnes, 
personne ne s'en est offnsqué, 
puisque c'est la démocratie que 
l'on aïde. Mais pourquoi, alors, 


nisation de coopération et de 
Béveloppement économiques 


annuelle « Tendances des mar- 
chés financiers », publiée mer- 
credi 28 février. 
L'aggravation n'a épargné 
que la Roumanie, qui serait 
même créancière nette de 60 


des engagements 

milliards de dollars (6,16 en 
1988). la Hongrie de 19,4 
(15,9). la Pologne de 37,5 
(85,5), la RDA de 11,26 (9,6), 
la Tchécoslovaquie de 5,37 (4) 
et l'Union soviétique de 32,77 
(25,8 en 1988}. 

L'OCDE note tone que la 
plupart de ces pays, à l'excep- 
tion de la Bulgarie, ont à l'heure 
actuelle moins de difficultés à 
payer leurs dettes qu'au début 
des années 80 (si l'on prend 


j. recettes d' 


| part des crédits bancaires non 


(OCDE), dans son étude tri. 


.dation de la situstion financière, 


. dis que l'Union soviétique, la 


. de dollars vis-à-vis de l'Occi- 
comme crirère les paiements : 


n'en a-t-on pas fait autant pour 
l'Amérique latine ? 


᾿ ἢ suffit de regarder combien d'ar- 


gent ont reçu Les six pays d'Amé- 
rique latine qui sont revenus ἃ 
des régimes démocratiques entre 
1979 et 1985. Un document 
annuel de l'OCDE, « Répartition 
géographique des ressources 
financières mises à la disposition 


TUEURY 
ensemble 9 milliards de dollars 
d'apport nets. En 1985, exacte- 
ment le tiers, soit 3,3 milliards de 
dollars. À ce moment-là, la dette 
ys se monte à 
le dollars, et le ser- 


millions en 1981, 2,2 milliards en 
1982, avant de voir, comme les 
autres, s'effondrer les concours 
extérieurs nets (c’est-à- dire la 


différence entre ce que le pays 
rembourse à l'étranger et ce qu'il 
en reçoit}. | 


des pays en développement », 
donne une estimation d'une antre 
nature, mais tout aussi intéres- 
sante, Îl examine les apports de 


d'intérêts nets par rapport aux 
L'étude révèle aussi que la 


garantis dans les nouveaux 
prêts a beaucoup augmenté an 
URSS, en RDA et en Bulgarie, 
légèrement en Tchécoslova- 
le, tandis qu'elle a diminué en 
ongrie et en Pologne, pays 
dont l'endettement extérieur est 
le mieux connu. 
Sit'on peut parler de dégra- 


c'est d'une part parce que l'en- 
dettement s'accélère, mais 
d’eutre part parce que l'activité 
économique de ces pays ne suit 
pas : la Pologne et la Hongrie 
sont entrées en récession, tan- 


Tchécoslovaquie et la RDA per- 
daient chacune un point de 
croissance environ (pour le Bul- 
garie et la Roumanie, l'OCDE 
considère les chiffres comme 
peu fiables). En outre, leurs 
comptes courants sont désor- 
mais en déficit de 1,9 milliard 


dent, au lieu d'un excédent de 
3,9 miliards en 1988. 


* position de 


‘ressources ἃ l'hémisphère occi- 
dental (incluant Les et 
l'Amérique centrale), selon l'ori- 
gine des fonds. En dollars con- 
rants, le total des apports de res- 
sources décline dramatiquement 
entre 1981 et 1988 : 64,1 mil- 
liards de dollars au débur de la 
période, 22,7 milliards à la fin. 

La crise de la dette, révélée par 
la cessation de paiements du 
Mexique ἃ l'été 1982, marque 
évidemment un tournant pour 
l'ensemble de la zone. Les prêts 
bancaires internationaux d'ori- 
gine privée fondent, les investis. 
sements aussi, Seul conti- 
nue À progresser le financement 
public au dé t. Le cha- 
rité ‘publique remplace le 
« business ». ë 

Le problème de la dette, 
aggravé par la hausse du dollar 
{entre 1980 et 1985) et le niveau 
élevé des taux d'à réels, s'est 
doublé de problèmes commer- 
ciaux avec la détérioration des 
termes de l'échange pour les 
matières premières, et les restric- 
tions aux exportations de pro- 
duits industriels des pays latino- 
américains. 


Le Brésil, l'Argentine, la Boli- 
vie, le Pérou, l'Equateur, entre 
autres, ont bénéficié de rééche- 
lonnements su ifs de leur 
dette officielle. Mais rien n'a 
réussi À compenser le désenpage- 
ment des banques et des investis- 
seurs privés dans tous ces pays. 


Marchés . 
de demain ? 


. U ressort à l'évidence que les 
pays d'Amérique latine n'ont fait 
l'objet d’ancune « conditionnalité 
politique » réelle. Ni dans les 
années 70, où les banques, 


en eux les « marchés de 


fermant les veux sur la nature 
autoritaire des régimes et sur les 
fuites de capitaux (estimées à 
20 milliards de dollars par an) ; 
ni dans les années 80. où l’on a 
progressivement fermé les robi- 
nets, laissant aux nouveaux pou- 
voirs démocratiques la gestion 
d'économies surendettées, inéga- 
litaires et appauvries. 
L'intervention de la commu- 
nauté internationale a consisté 
pour l'essentiel à imposer des 
politiques d’orthodoxie financière 
en échange de nouveaux crédits 
multilatéraux (su: redonner 
confiance aux eurs privés, ce 
qui fut loin d’être le cas). À aucun 


moment n’est volonté 
collective, publique et privée, 
‘d'aider r'Amérique latine à s’en 
sortir parce qu'elle redevenait 
démocratique et pour qu’elle le 
reste. . 


Bérégovoy 
livre blanc sur la réforme fiscale. — 
Le mise à l'économie et des 
inances, M. Pierre Bérégovoy, va 
soumettre à M. Michel Rocerd un 
Livre blanc sur la refonte de la 
fiscalité en France. « Je crois qu'il 
faut simplifier, rendre notre 
lité plus juste socialement et plus 
efficace économiquement », a 
estimé Le ministre, interviewé, 
mardi 27.février, au journal du 
soir de la Cinq. M. Bérégovoy ἃ, 
par ailleurs, juuée bonne la pro- 
. Laurent Fabius, 
président de l’Assemblée natio- 
nale, d'imposer les fauteurs de 
pollution : « ἢ faut un malus pour 
les pollueurs et un bonus pour 
ceux qui fabriquent des produits 
propres. » 


Ὁ Légère diminution des avoirs de 
change en jagrier. — A !a fin du 
mois de janvier, les avoirs officiels 
de change de la France se sont éle- 
vés à 337,523 milliards de francs, 
contre 339,243 milliards de francs 
un mois plus 1ôt. Cette diminution 
de 1.72 milliard s'explique princi- 
palement par une baisse de 
3,921 milliards de francs des 
avoirs en écus (à 55,491 milliards}, 
alors que les avoirs en devises ont 
progressé de 2,639 milliards 
(69,841 milliards}. Les avoirs en or 
sont restés pratiquement stables, et 
aneignaient, à la fin janvier, 
196,753 milliards de francs. 

Q Rectificatif — Deux erreurs se 
sont glissées dans l'article consa- 
cré à la hausse de 0,3 % des prix 
de détail en France en janvier 
(nos premières éditions du Monde 
du mercredi 28 février). La 
bausse des prix alimentaires s’est 
élevée à 0,3%, et non 0,6 % 
comme indiqué. Par ailleurs, si 
l'augmentation des loyers s’est 
élevée à 1,1% en janvier, et 
5,3 % en glissement annnel, celle 
des services s'est établie à 0,6 % 
eu janvier et 3,8 % sur un an. 


employés ; d'énormes déficits 
budgétaires dus à l'entretien de 
secteurs publics hypertrophiés et 
mals gérés n'ont pas empêché la 
carence des Etats envers les plus 
démuvis ; les politiques prati- 
quées envers les capitaux étran- 
gers revenaient souvent à essayer 
d'attirer les mouches avec du 
vinaigre... « N'oubliez jamais que 
les gouvernements sont, en der- 
nière analyse, maîtres de leurs 
décisions, même s'Us rejettent sou- 
vent la responsabilité sur les orga- 
nismes internationaux », expli- 
quait dernièrement un 
responsable de la Banque mon- 
diale. 

C'est ici que la comparaison 
avec ce qui va se faire en Europe 
de l'Est peut être riche en ensei- 
tnements. L'aide prévue est 
constitués pour l'essentiel de 


devait au prix d’une effrayante 
paupérisation — ont atteint, voire 
dépassé, les niveaux d'endette- 


Pologne, contre 60 % en Argen- 
εἶπα et 30 % au Brésil A moins 
d'effacer une partie de la dette 
existante, l'Occident risque d'en- 


D'autre part, les politiques 
d'austérité préconisées 
Fonds monétaire international et 
déjà appliquées en Pologne et, 
dans une moindre mesure, en 
Hongrie, ont un effet dépressif 
sur l'activité et sur le niveau de 
vie des gens (comme elles l'ont eu 
en Amérique latine). A moins 
d'un sursaut économique rapide — 
et pourquoi les pays de l'Est, qui 
ne savent rien de l'économie de 
marché, feraient-ils mieux que 


des économies puissantes comme 
l'Argentine ou le Brésil ?, — les 
nouveaux régimes pourraient 
bien faire les frais, aux yeux de 
leur opinion publique, du 
marasme ique. 

Attention de ne pas faire « des 
déçus de la démocratie ». disait 
au président François Mitterrand 
un invité de marque. Polonais ? 

? Tchèque ? Non, brési- 
lien : le premier président 
suffrage universel, Fernando Col- 
lor, reçu mardi 6 février à l’Ely- 

A méditer. 


sée. Ἢ 
SOPHIE GHERARDI 


Nouveau signe de ralentissement aux Etats-Unis 


Les commandes de biens durables 
ont chuté de 10,5 % en janvier 


Les commandes de biens durables 
passées aux entreprises américaines, 
bon baromètre de la santé de Fin- 
dustrie outre-Atlantique, ont accusé 
une chute record de 10,5 % en jan- 
vier en raison notamment d'un 
plongeon des commandes dans le 
secteur aéronautique, ἃ annoncé, 
mardi 27 février, le département du 
Commerce. 

Les commandes de biens durables 
(d’une durée de plus de trois ans) 
avaient de 1,4% en 
décembre (+ 2,5 % précédemment) 
et de 4,9 % en novembre, a indiqué 
le département du commerce. 
chute notée le mois dernier est La 


forte jamais enregistrée depuis 
RS rem blications des sta- 
tistiques de biens durables il y a 
32 ans. Le précédent record datait 


de février 1982 (- 9,2 δ), lors de la 
dernière récession. 


trie, déjà à l'origine du très sérieux 
ralentissement de la croissance amé- 
ricaine à la fin de 1989, démarre 
année 1990 sur une note Lrès fai- 
ble, soulignent les analystes. Le 
mauvais chiffre du mois dernier 
s'explique tou en grakie partie 
par une chute de 27,6 % des com- 
mandes dans le secteur des tran- 
sports où les commandes varient 
toujours beaucoup d’un mois à l’au- 
ire (les commandes d'avions 
avaient été « anormalement élevées 
durant les mois précédents », εἰ le 
baisse a été nettement plus limitée 
dans l'automobile, a précisé le 


ΡΝ du commerce) -- 


Sans proposer de véritable programme 
Le premier ministre dresse un tableau alarmiste 


de la situation économique en Tchécoslovaquie 


Au cours d'un 
noncé: mardi 27 Fes di devamt ἧς 
Parlement, à Prague, le premier 
ministre tchécosiovaque, M. Marian 
Calfa, ἃ dressé un tableau alarmiste 
Situation économique du 
et a demandé à la population ἧς 
s’apprêter à faire des sacrifices pour 
réussir la transition vers une écono- 
mie de marché. 


une 
Selon M. Calfa, le niveau de vie en 
Tchécoslovaquie, comparable en 
1945 à celui de l'Allemagne ou de 
l'Autriche, est maintenant inférieur 
de 40 % à 60 % à celui de la RFA. 


«I ne fait aucun doute de 
respons. , dégradation 

la situation économique du pays, a 
affirmé le premier ministre, qui a 
quitté le mois dernier les rangs du 
parti M. Calfa n’a pas annoncé de 
mesures économiques concrètes, 
mais a souligné qu'il faut « ouvrir 
l'économie de notre pays ou 


occidental, libéraliser les importa- 


tions et les transferts de Lasex, 
Mar D ἀρὰ σα ΠΗ ΜΙ de note man. 
παῖε, sans pour autant brader nos 


entreprises ». 


| Brutale poussée 
pe Ἢ ΝΙ 
d'inflation en Suède 
Les prix à la consommation ont 
fait un bond de 3,2 % en Suède 
au mois de janvier ils QE 
augment en décenn! 
— ἃ annoncé l'Office des statisti- 
ques mardi 27 février. Le gouver- 
nement social-démocrate, qui 
avait démissionné le 15 février 
été mis en minorité 


gel des prix. 


tion pour 199 
sur environ 8,5 à 9%, mais il 
semble is que l'on dépas- 
sera les 10 % », selon M. Dag 
Linskog, expert de la Swedbank. 


Banque européenne 
d'investissement 


: LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 
Siège provisoire : COR 00.000 DD EEE UN 


:28.800.000.000 d'écus 


EMPRUNT 10,40 % 
FEVRIER 1990 
DE F 1 MILLIARD NOMINAL 


REPRÉSENTÉ PAR 200.000 OBLIGATIONS DE F 5,000 NOMINAL. 


10,47 % 


Durée : Sans 


Les obligations seront amorties en 
totalité le 12 mars 1998 par remboursement 
au pair. Avant ce terme, ἢ 9818 procédé 
en foncüon Ges conditions Οὐ Marché, 


fépime fscol : E 
S'agissant d'un emprunt émis en France 
et, de plus, en vertu de l'article 28 de 

a loi de finances rectiicative du 


CARD 


Une noëe c'infarmation qui a reçu le wea 90-70 du 22.02.1660 de ta Commission des Opéeations 


Ge Bourse a été pubiée par l'Agence 


Economique et Firencière du 26.02.1880 


20 Le Monde Φ Jeudi 15 mars 1990 see 


AFFAIRES 


M. Roger Papaz quitte la direction générale des AGF 


Le directeur général des AGF, 
M. Roger Papaz, a pris sa 
retraite en janvier dernier, après 
quarante-trois ans dans la même 
entreprise. La fin d'une ère. 


Les PO RC RAC, ont 


Après quarante-trois ans de bons et loyaux services . 


font actuellement, nombre 
établissements financiers. 


Des directeurs généraux qui 
quittent leur entreprise, il y en a 
ous les jours. Mais le départ de 

Papaz a valeur symboli- 
qe À plusieurs titres. Tout 
parce que M., Roger 


anglo-saxons, mais tenir une 
conversation n'est pas pour mOi 
chose facile. » Et le fait de partir 
en retraite ne suscite chez lui 
aucune rancœur. ΕἸ juge même 
que c’est une bonne chose pour 
les AGF : « À mon äge. on 
connaît tellement de choses qu'on 
retrouve toujours ce qu'on ἃ 


Qu'il se soit κι de d! Le 
en ou de dépenser pour la 
construction d'un nouveau 51: 
Paris, M. Geor Plescoi 
durement bataillé. « Papaz rai. 
gnait une dilution du le si 
on décensralisait Moi je voulais 


pris une dimension nationale ». 
explique M. Er, Papaz. Lin 

troduction de l'informatique ἃ 
également bouleversé ces 
immenses machines à papier 
qu'étaient les d'asse- 
rances. Avparavan: 
qui ΣῊ aux AG 

agné du d'un a Auméro de 


éclat Pa ἃ pénétré de plain-pied τ 

Et ΠΕΣ fs ont duré, duré, intensé- Pre lgeade des selfmade SEUTÉ CRE Reptique, CR qu'un accident de voiture en Bre- PÈRE ÉHAIE renvoyé ἃ 

ment, sans donner l'impression Men. Entré aux AGE comme tagne ne soit pas traite à Paris par spa hui, l'informatique τ 

de pouvoir jamais s'arrêter. Le employé, il en a gravi tous les céa5 ni AGE. » cnmourdhui, 1 la police concer- Ati 
πὲς εἰ... ἃ encaisser le chèque οἵ 


silence revenu, les quatre mille 


teur nel Et Et s’il pond die 


Dépositaire 
de l'identité de la maison 


rs, après des semaines de 


personnes réunies sous le chapi- À ant — «on se disputait sans retard. Mème les agents 
eau du ith. à Paris, le 9 jee 9 πότος de pantoufiage “qui. au ὃ Res tous les jours », — la décentralisa- TAUX Ὁ Eux qui trs 
vier dernier, se sont rassises. Et France, ces fau à des M. Roger Papaz n'est tion a eu licu mais avec Ses Vaillaient surtout en famille 
chacun a eu le sentiment qu'une hauts τατος, TEE Ve onnaires ayant ment un individu dont ja DATE a contrôles que M. Roger deviennent progressivement des 
page était tournée. « Sie accompli leur temps dans l'ami le charisme ont fait le ‘pointde pu organiser à sa guise. Pour ja « managers », Sans parier des ins- 

qu'on va devenir sans lui &  histration. Modeste, M. Ro repére de toute une entreprise. construction du magnifique pesieurs qui « sortent 1ous d'une 
faurmuré Lee femme qui a écrasé Papaz estime que mème si les Son à engagement aux AGP à fé is immeuble qui sert au jourd'hui de de commerce, ce n'est plus 

larme. lement devenu aux Ἂ ὥβοβεα Pi Ples- comme en 
AGE avaient été une compagnie ΕΟ ΄ς l'identité de la a dû également déployer tous τ 


« Lui », c'est M. Roger Papaz. 
l'homme montagne ASsu- 
rances générales de France 


privée js actionnaires auraient 
président « en dehors 
de l'entre) ΞΕ Il est d'ailleurs 


maison. Pour M. Michel Albert, 
actuel président des AGF, 
M. a été l'em 


tenait au vieil immeuble ‘où il 
avait commencé Ξα ταιτὶ ère et, 


(AGF). Grand comme une δαὶ; près! A 
armoire sa ide comme pris ἌΟΡΙ, Sen 80,1 d'un groupe humain et profes- surtout, ἐΐ craignai agi jrgent ὃ Ξ ministre 
le mont, ἐβίδας, il recevait ce trair [τ co: in. ἘΣ ΣΟ δ ΝΑ quil a τό οἱ Te perte des assurbs ne δὰ ne Roi dia di ἰδὲ présidence des ΑΟῈ, aHaya 8: fioanoss, dé décida de doter la 
jour. OMIMAGE SON! ᾿ opération de rance 

j quand il parie de sa carrière, ce moi, us de 2 % décisions Ad gonprs de ten 


chaleureux d'une entreprise à 
laquelle il a consac: 


u'est pas aux Etats-Unis qu'il 
pense. 
« J'ai fait une carrière à la 
japonaise. Je suis rentré en bas. 
puis j'ai gravi les échelons. Mon 


C'est sa force. 
il ἐπ Incamne l l'identité de la mai- 
ne ident: 
la fidélité. Non Saleen 
M. Papaz n'a jamais donné 
suite aux Pro OSiTIONS ui 


Aujourd'hui, ρον Gifique 
STE de ἴα rue de Richelieu 
les plus beaux 

‘def AGE. M. Roger Papaz 
PAR Ru MMS IRE 


LE rends seul, affirme le ρα τ 


dent des AGF. Toutes les propo- 
sitions des sont epprou- 
vées ou rejetées par Pi 

moi-même, le. rate nous ὙΠ 


le secret de son caoinet sans 


pourtant l'une lus 
respect assurance rmiier salaire était de 50 francs : venaïent de l'extérieur. mais les il'assume 
fi res Mais {1} le mois suivant, ὁ αἱ touch cinquante membres du to de αθα pit Ἢ ÿ allait H τ ἃ 

u'il estimait Que c'était au prési- 80 francs... à cause de l'infla- direction des AGF les ont eux chaque fois de la se; FE les saiié poiat e re pour : ; 

lent des ἘΠ d occuper le ‘ion. » M. Roger Papaz ne aussi refusées, « 1] n'y a jamais Re Po ur Me ; Flescol salariés, dents, Roger Pepe pour les ΤΟΥΣ 
devant de la scène er au regrette pas de avoir suivi eu une démission. Pourtant près | PAZ est On nta” présidents, était vraie, jé le saurais, » Quet- 
nom de ἰ" entreprise, Roger la filière des grandes écoles, qui de cinq, d'entre eux ont recu lement € mutualiste où OR ment ent Horn ἐν «εἰς ques heures plus tard.la 

Papaz s'est toujours cantc cantonné représente dans la France aa frs, deux fois mieux rémuné- ter aux assurés. « αὶ cette nuance ἀξ l'assurance. 1946, quand μ annoncant la fusion est tom! 


dans les limbes 

médiatique. S'il sort sort aujourd fee 

du silence, c'est ué, depuis 

le 23 février, il a A « frappé » 
l'âge de la retraite 


diriger un jour 88 
prise publique. « 7) manquera 
toujours quelque chose à quel 


Ce statut d'homme « porteur de 
da Philosophie maison » a fait de 
M. Papez l'homme-clé des 


près que l’entreprise ne doit pas 
πὲ les pour aulan! », 


ajoute Michel Albet 
‘C'est ce désintéressement 


entre aux AGE. la ΠΗ 
finsnclère ne 1e comptait pas plus 


de deux ou trois personnes. « 
seul qui savait faire des caleuls sur 


ΔΙ fallut bien quelques années 
cloisons 


ies. « Mais, 


par qu'un qui n'a pas connu la AGF. Au sens propre du terme, aa eur ξ la fusion. s'est plutôt per passée, 
Au jour de son soixantecin. Cxpliquetil Ce σαὶ compte Pour puisque lui seul pouvait qui a fait de re δος ae Parcque. ΜᾺ eee τὰ Παίονες δ la chan και tra- 
s'efféctuaient À la main avec des ναί εν 


quième anniversaire, pour Ja 
RE fois, de sa carriere, 


des hommes. Au début d'une car- 


« ouvrir » l'entreprise aux prési- 


dents qui, s'y sont succédé. 


valable à la fois pour ses subor- 
donnés et pour les. présidents 


tables de logarithm 8 [τ 
Scala. Les AGP ἃ 


pli des 
deux com in 
des annees Tour cran js 


M. Roger Papaz à quitté son re KI manage de chose ou « Papaz, c'était l'homme incon- qu'il a servis. règles à ς 

AUFE 18 re Été pour des individus. Savoir les compren- ie Tonnlnere dEbGE duént de « Quandun ὁ est choisi, Ont nées ultérieurement dela déparne de retmelirent 
n'y plus revenir, Il demeurera et les mettre à leur Juste place, uvoir introduire une réforme. je me mets à son service. Je jusion en 1967 des compagnies 

DATA rattaché à une entre “πὲ le tâche essentielle du diri- Une Jois qu'il érait convaincu, il du Les es maisons où où La Le nix et Assurances 
prise qui ἃ décidé de le nommer déployait ensuite une peu ent Ceci pénales avaient pure τὰ "Meme si M. r nn ne 
directeur honoraire. II sié- Ce sous le chapiteau du  COnmune mobiliser la mai- g l'élan [ἡ ani Pierre ὅς équipe », and de cn ἃ here déroge pas au credo des MG. 
gera également au conseil d'admi- Zénith, M. Roger Papaz a affirmé son Ἐν explique M. Georges Ples- estime M. LOBeE Papaz. eue Fed rd'h de l'assurance est un métier national 

nistration de la compagnie aux quaîre mille cadres qui oir, patron de la banque d'af- symbiose s’est parfaitement o Beméra es son Du Le ἀθύκεσα ὃ < 
comme ité qualifiées Ses l'écoutaient qu'« une grande urofin et ancien président avec M. Michel Albert Pia se. Eole que était et l'inven- [ε 

v 


compétences. sa connaissance 
humaine du milieu financier 
l'améneront également à aider de 
son mieux les magistrats de la 


en 2, c'était celle qui choisis- 
pure le mieux ses collaborateurs », 

laudissements ont repris. 
ΡῈ tiques. En fait M. Roger 


taire était tenu à jour par un seul 
individu, qui « se tenait debout 


Jace à un vre ». 


Premier signe « de l'évolution, 


= ilégier la rentabilité sur la 
croissance tous azimuts, une 
uiétude perce sur l'avenir des 


Commission des opérations en Papaz d'a qu'on seul regret, C'est 2 

Bourse où ἢ ΠΩΣ Et que son aus scolaire et univer- Toute une epoque les τς de assurances 0€ AGE πιὰ Pers les 45 mit 

si son agenda n'est pas purcharge sitaire ne l'ait pas prédisposé à ortent plus de noms flam- fiards de francs de chiffre d'af- 
l'acquisition d'une langue étran- be ants. Préservatrice, Le ares. Si on érair à 50, ça serait 


M. Roger Papaz répondra posi 
vement aux ponts d'or que πὰ ΤΠ 


gère. « J'arrive à lire les journaux 


Lors de la réunion du 
Zénith, le 9 janvier dernier, uni 


président des assurances La 
Concorde : 


< Dans les réunions 


BL. Let Monde, Abeille... ont 
ΠΗ la Place à des sigles ‘plus 
neutres : Via, PFA, Axa, AGF. 


Εἰ si on arrivait à 70 ou 
30 milliards de francs avec une 
croissance exterñe judicieuse, né 


Prune is CUT D ce ur". 0/7 TR Pers home Ἀν Xe est la 


Conséquence des ‘conquêtes 
sociales. Les besoins auxquels 


sai dates mieux. Dr 
rmais, les choses ne dë 
dent plus vraiment de lui. pe 


petit film regroupant divers 
témoignages sur le rôle de 


3 5 érée © 
᾿ AVIS FINANCIERS DES SOCIETES “ Roger Papaz a été projeté aux . même 51} écoute l'orateur. Tout nous régondions à l'époque ont MAMOU “." 
τῆμος pe a roms cmmeeaememmannaaemnelt | | quatre mille cadres présents. ὦ Coup. ἢ ἈΦ PAPA Ours Sur Di 
| Simone Merret, secrétaire de Ce pes Qu lobeenanon 
τὰς Roger Papaz : «if est si “ 
22 milliards de francs, contre M.h0g qu'il émet est toujours perti- 
; ἀρλμαμαν τες men |] || Sven dou τι ρας ΑΝ 
+ 33, ans Ce total, : M. Jesn-fiené Foucher, direc- 
représente 11,7 mil een pi μόδον frere énéral des AGF da 18648 
d'humeur égale. Je ne l'ai 1979 :’« La fonction de direc- 
jemais vu en colère, ἢ a beau Dar θάτόπαι la amené, de jar 
GENERALE ne aa AE Ne faut venu  touré una ne 
M. Ch Biltard, ri qu'il connaissait 
DES EAUX chauffeur : Le UN Jeu, en ren. mais ἢ να Jar ais pra inistration, {produits de placements à revenus fixes et dividendes} 
Le dépens Lo vi trant d'une réunion, il _ ‘a 1 L ormns ral 
pr our la réalisation dei jé d'aller relations internes, relations DES FONDS COMMUNS DE PLACEMENT SUIVANTS : 
DÉVELOPPEMENT NI Les investissements dame en difficulté. Puis il A ΠΘυΓΘ6, 5 de com- 
Ἀπ ΠΝ Fansaiers ταὶ ἐἱὰ de installé à Γαναπῖ, comme un Des en τ΄ Ἀααρ δια a vie. 
DES RÉSULTATS EN 1889 | Selon les dernières estime- Comme un directeur général σὲ “7 8) Souvent noté qu'on avait 
———— ὅσα, le résultat net ἡ nous Β ramené à ls compa- Tendence, en arrivant à la direc- 
Le chiffre d'affaires part du groupe, de l'année 1989 gnis ». Ca AA QU ὍΠ 8 one ae 
Er Ge Baume, directeur qu'il faut an sortir le plus vite 
δ, jeune attaché de direction on PE pose pour: DATUETE de te 
de 132: CA malgré la gro τὰ Ξὲς 1986. ᾿ PR ne ἀνθὸ ΝΗ, [εἰ διό M. Pierre Chassagnac, dirac- 
έμους de ccubtsubles de Mar |, lnformations- chaleur de son accueil. ἢ érait ‘out de, la branche santé : 
tony. Actionnaires : eu cœur de son service ot “Dans l'histoire des AGF, ἢ y 
Le chiffre d'affaires réaliss à | Par téléphone O5-05-65-66 toutes les portes de son bureau aura une ère Papaz. M'appuyant 
l'étranger a de nouveau 6t£ en par minitel 3615 VF* ones commun son, je peux en témoi are D 
L forte” arctmmance: 1 ΚΘΗ Geevs 1 était diracte. On s'interpellsit ᾿ M. Louis Leuret, directeur du 18, RUE DE TILSITT, 73017 P. 
d'une pièce à l'autre. Ces personnel (en retraite) : « Dans 
portes ouvertes, c'était un sym- les couloirs, l'ascenseur, ἢ était . 
bols de la qualité des relations ouvert à tous. ll a donné à tous 
ge. ee Myers erretenair ce marque de considération 
gens n'a jamais "est chacun 
OUI AUX SICAV ΠΩΣ ΕΣ Mises OUI AUX SICAV 
DU CREDIT LYONNAIS Ru DU CREDIT LYONNAIS 
- ᾿ OBLILION AUS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS À LION INSTITUTIONNELS 
. ον τ ον LS σειν Gien ἀν blée ve 
᾿ τῶν ἣ ἜΣ L'Assemi Générale Extraordinaire du 18 janvier 1990 . =," ; 
L'Assemblée Générale Extraordinaire du 18 janvier 1990 ἃ décidé la transformation de la SICAV LION INSTITU PCR x - 


ἃ décidé la transformation de la SICAV OBLILION en 
ἜΑΡ ΡῈ STE ἃ ΟΥΤΡΊΒΙ MERE 
T 

Cette transformation rend OBLILION particulièrement 
STE DUR RATE GP Lo 
automatiquement réinvestis permettant ainsi une 
valorisation du capital sans distribution de revenus. 


TIONNELS en SICAV DE CAPITALISATION à 

29 septembre 1989. sa 
Cette transformation rend LION INSTITUTIONNELS 
attrayante sur le plan fiscal. Les intérêts seront désormais 
automatiquement réinvestis permettant ainsi une valo- 
risation du capital sans distribution de revenu. 


OBLILION : un placement à moyen etfong terme LION INSTITUTIONNELS : un placement à 
ῥαγετετομην ει ψ'ὐμιμε ιοξανν elle à "δ oui ng terme d'obligations françaises pour les 


Renseignez-vous dans votre agence du CREDIT LYONNAIS. 


REJOIGNEZ CEUX QUI NOUS FONT CONFIANCE 
DEPUIS LONGTEMPS. 


* ΙΕ CREDIT L'ONNAS 
LE POUVOIR DE DIRE OUI 


Renseignez-vous dans votre agence du CREDIT LYONNAIS. 


REJOIGNEZ CEUX QUI ΝΟΙ͂Σ 
DEPUIS LONGTEMPS, ivid FORTE 


ΒΕ ΤΉ, - 
LE POUVOIR DE DIRE OUI | 
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CARRIÈRES, EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 


ten ms LE SOIR rss SüddeurscneZemmo connreer ΒΕΣΣΔ SEA ELPAIS DeStandaard THE INDEPENDENT 


une fifale 
ere ne Le ame A D de de ie 


LE RESPONSABLE DES ACHATS MATIÈRES PREMIÈRES 
; Le olane Qu Pare importe des Act Maires Prières ἀρ α 2004 

foumisseurs . Sont bemup dimporatons ἐν noire de lime εἰ de 
Ds D Pr dr pes pose in αὶ pe Le oeqe 


INTERNATIONAL MARKET DEVELOPMENT: 
A MAJOR CAREER CHALLENGE 


Young marketing achievers - c.£50,000 + car - based SE England 


des Achats. 
équipes Marketing, est à l'écoute de leurs besoins. Innovateur, C'est un homme de 
Conte de train, qui st Remetre en au Le be rous Four TE EL À 


LE RESPONSABLE DES ACHATS TECHNIQUES 


Ja entire accomplie, vous voulez valoriser votre expérience professionnelle acquise dans 
ἘΣ Maériel sordce 


As a Mars company we si Mars Electronics iniemafional can offer you unparaleied opportunifies for significant carsar 
progression as we as the chance to broaden your professional skilé in ἃ truly intematorabuciness anvironment. : 
The commercial success of our lnovative technology-based products ἐδ outstanding: we continue 13 achieve - 
subetenfol annual growth in el our major markats, and are maldng an even more dramatic impactin many developing Seciors, 

We are now looking for he young gmdunts-caibre markeëng prolessionals who can contribute to the rapid 
development and eflective management οἱ our dynemic merkeäing strategy Operating in an environment! of eacsllence, you 
wii supply both direcéon and impetus for increasing markat panetration: your impact on our future success wii be decisie. 

You wi need δ good degres or MBA, proven analytical mariating flai, excellent interpersonal sidis (inctuding the ability 
ἸῺ communicats fuentfy in Engish) and -- above all he potential or camer acvancement το genecal menagement. 

© Your sslery wi be supporisd by a comprehensive range of non-contibutory beneëts including, if appropriate, 

æssistance with relocaton la the West London/Themes Valley area. 

ἄγου have the high potentiatwe ssek, plense nrüe wüh fui créer data to Peter Newbound Personnel Division, Mars 
Eachonies iamalonsi Eskdale Rossl Wionerak Mange, Wokinghar, Beriahire ΠΟΤῚ SAQ, England. We are an equoi- 


MARS ELECTRONICS 
rh) 


[Ge Mont 
TINTERNATIO 


NAL Le système télématique expert de l'emploi des cadres 3615 TM 


DIRECTOR 
EASTERN EUROPE AREA 


L'Organisation des Nationÿ Unies pour PAlimentation et l'Agriculture r 


a enr ane à présenter leur candidature. | (Brussels based) 
᾿ ee ΤΡΟΟΣ k pou de. Ἶ The International Wool Secretariat You will be professionaly qualified 
FONCTIONNAIRE CHARGE D'INFORMATION : EE emne  … um dé rent nine: 
| (RADIO) πὰ Its principal activities are ï 
᾿ international promotion of wool In addition, you will bave well 
τ pour son siège à Rome, Italie ᾿ς Ὁ 5.3: mere Χο ἀσνειοφοὰ nagrtting end 
ités = αι ΘΕ ΡΝ ΣΙ Entretenir utrol oË W Ce I πβη τη ν 
des τεϊλοης avec locaux ou en visite. merchandise. professional va 
a Σ de Re ri 2 D is i wool Extensi is Éurons and 
{er dns Les produiions radphaniques del FAO. in the 8 Sec te: ciel slt mens 
. Φ Quaffications: Diplôme universitaire, Cin Rp so mc in Eastern ing' This 
ra et As derbi Ar open Ée Sr a 8 ἔς : Ξ ponton τήσεῖαι a well esrsblisbed, 
! ‘intemational de coopération que. Etre disposé de Fi 
ea υκότα Ra sm mer HT | vit d : 
nauonalités et de cultures différentes. Connaissance courante de : πεν yat responsibilities position plus 
re français. Connaissance moyenne de lespagno lou deŸarabe souhaitable. implementing policies in Éastern tn um at sci 
: Indemnité d'installation, ‘salaire exempté té di impôts, indemnité de Europe ie δ. ee Applications, giving full personal 
vs en ne L du Ἐπ me k ἬΝ indemnité pour frais d’études Fe enfants et broug area. be and career ΝΕ Eh ou ᾿ 
autres avantages liés à l'emploi dans une organisation internationale ν together with a photograph. su uid 
Envoyer un curriculum vitae détaillé avant Le 24 avril 1990, en citant VA 771-GIL and you will be able to callupona ἢ fernational Woo! Secr 


wide range of internal and 
À Recemen Cal, FAO, Vi del éme ἃ Cara, 53 Ron ae _ Dniltaneo βάτοτδαν τὸ anahé υρᾷ. 
> Aged over 40, you will have had 
ive first-hand 1 of 8ème boête 
ἶ B-1210 Brussels (Belgium) 
Applications will be 
SODEXHO. leader français. de la Restauration Collective et 
léacier montfal de I gestion de: basés-uis, recherche pour Ια 
AFRIQUE cles 


LT RESPONSABLES 
| ADMINISTRATIFS ET FINANCIERS 


Rattaché ou Directeur d'un pays, vous prendrez en charge 
fous les aspects de la gestion ΠΗΘΠΟΙΘΙ͂Β.: comptabilité, 
trésorerie, budgets, problèmes juridiques, … 


textiles would be desirable. 


You must have first-class 
knowledge of English and familiarity 
with Russian. 


À in French, German or 
Italian would be an additional 
advantage. 


ἤ des 
et l'animation 


Agé d'environ 27 ans. de formation supérieure (ESC, | te X 
Université...) et DECS vous avez.une première Professeur d'informatique 


‘1: expérience d'au moins 2 ans en cabinet ou au sein d'une . δὰ ααροὶ, SOCIETE AGRO-INDUSTRIELLE RECHERCHE UN 
drection financière. 


Ὡς … tembre 1990 où à convenir. : 
tro το spa αν mu at amer ἃ ἘΣ ΕΣ ΣΞΞΌΣΙΣ | DIRECTEUR COMPTABLE ET FINANCIER 
‘Postes basés où Migédia, Cameroun, Congo. Anglais ἱπιρόγαπε. ΝΕ γε τοι ρας x ως οὖς  ‘ .( 
RS SOUS réf. re. Se pbtemtans ἴδε δ ma Formation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent. ἢ 
“Cedex, su à Cases, BE : Pour poste à pourvoir en AFRIQUE FRANCOPHONE. [ἢ ΄ 

; , CH-1015 - ‘ ἢ 
᾿ D SODEXHO| © EEE eme τον οι αμοοντεεαενυπισπε, B 

δ . 1900. 38, rue de Villierc, 92532 LEVALLOIS PERRET Cedex, qui trans. 

7 Là où vivent les hommes. mentaires peuvent ὅππο ἘΡΗ je 
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RECHERCHE 


Mont 
Es 


importante société d'ingénierie 


Pour son développement aux Antilles 


INGÉNIEUR D'ETUDES 


Ayant une forte expérience du calcul de béton armé, mais 
souhaitant modifier sa pratique professionnelle en devenant 
pluridisciplinaire en b£timent et VRD. Ce poste est basé en 


Guadeloupe. 


à centrale de publicité - 


Magazine éducatif pour les 
moins de 8 ans cherche 


SON RÉDACTEUR 
EN CHEF ADJOINT 


JURISTE “ποσοῖς 
PROPRIÉTÉ |—rame 
INTELLECTUELLE | — "= 


80 ἐδ ἐν PR PEN Β. ΤΙ Δ MERS A ΝΟ αν Eu χὸ ED 04 ΕἸ και Ἰ ἐμ. 48 σα QU Εἴ ἐς τῷ τ. A TE (SC ἴ ἂν τῇ 


Envoyer candidature et C.V. sous le n° 3632 


BP 229 


13523 SAINT-D CEDEX 


Cabinet juridique et fiscal 
7. bd Solterino. Rennes. 
RECHERCHE 


FISCALISTE 


préférence ancion EN.E 
‘ou groupe fiducioire. 


recruts 
SON RESPONSABLE 
Ecencié en Droit ou Sup. de 
Co. maturité, cynamieme, 


, sens du Contact, 
aimant les métiers de 


Η ΚΟΣῸΣ πὰ 
5 120 KF/an + intéresse- 
5 , droit d'auteur, 
concurrencs, contrats, 
ὃ coneultetions, contentieux. 
ἢ 
Η 
Γ L] 
ΣΝ ouen 
Envoyer CV, rétée. Hoarau FE τῶι. : (16.1) 43-28-13-03 
GABINET BOUJU 
38, avenue de ls 


Grande- 
Armée, 75017 PARIS, 
Tél, : 42-67-99-18. 


MANDES 
D'EMPLOIS 
H. 37 ana DECS, 14 ans d'exg. 


ce poste cadre, gestion. (1) 
34-87-12-36 rép. αἱ absent. 


Collections 


Port. vend TÉLÉCARTES de 
collection. Liste sur 
M. GUESLAFF, 


SERVICES AGRICOLES 
NESTLE 


cherche deux 


INGÉNIEURS AGRONOMES 


dont un spécialiste en agriculture générale RICH 
laitière en milieu tempéré et tropical ; das on 
et un spécialiste en culture café/cacao/thé. 


Nous souhaiterions rencontrer des candidats pouvant 
justifier une solide expérience d’environ dix ans 
d'agriculture pratique sur le terrain, dont au moins cinq ans 
dans un poste à hautes responsabilités au sein d'une 
exploitation agricole importante. 

De très bonnes connaissances du français, de l'anglais et 
de l’espagnol, ou au minimum de deux de ces langues, sont 
indispensables. 

De nombreux ue chaque année sur tous les 
continents ainsi que de longs stages outre-mer pendant les 
quatre premières années sont à prévoir. 

Veuillez adresser votre offre manuscrite, 
βοοοπιραρηξο d’un curriculum vitae détaillé ἃ : 
Brambilla, service du nnel, 
NESTLÉ, CH-1300 Y. 


TONNERRE ΚΑ Ἂν εν ὯΝ ἀξ ἔα SNS ORNE MVC SOUS IR ETES Δὲ 5 ΔῈ Ὧμ ὩΣ δξ 2 λα Ὦ, LL ARS δ! ἂ. τὰ δ" τ ἐν ἢκ δὲ ὧν ἐξ, ΕΔ τ΄, ἂδ δκ δὶ δα δα δὲν ἂν ΒΦ ἀν -Α, τ α΄ δὲ (ὦ αἱ ἕν EF ἵν τ Εἰ ἢ ἐ 


passes: PTS 
0 


Le Monde 


REPRODUCTION INTERDITE 


SÉLECTION 


120 πε, 3 chbres, 2 bains, 
, Parking. 
Q00 F° 


s/rue, 
hauteur sous plafond, 
890 000 F. FRAN- 


charme, 
ÇOIS FAURE 45-49-22-70 exclusivement le soir. 
47-27-10-18. 


BAG 5-6 P. CHARME | YENDEZ PLUS CHER 
CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE 


LEVALLOIS LIMITE NEUILLY 
safe τ 


3 P. ουἱ.. de 

PARFAIT ETAT. 
219 000 F, crédir. 
Tél: 


ki 
ἔν 
ME 


Ἷ 


A 
ñ 


Ἢ 


6D 2 P. 59 πὲ 


Gd bale., 45 étg. Βαὶ ἐππι. 
860 000 F à débat. 48-04-36-35. 


MÉTRO 


GRAND STUDIG 


« SÉLECTION IMMOBILIÈRE » 


‘ Contacter : 45-55-91-82 
poste 43.24. 


URGENT. ACH_. COMP- 
‘TANT_APPARTEMENT 


IMMOBILIÈR 


ppartements PETLTE MES 
achats meubiées ὃ 
EMBASSY SERVICE 


ech. pour CLIENTS 
APPARTS à 


PARIS de 200 à 450 nv. 
40 000 F à 90 ΟΟΟ F le rm. 


EMBASSY BROKER À ie 
locations 
meublées 
demandes 


1 BARBARA FREUING 


τᾶ: 4562-1640 


où FAX : 42-89-217-64. 


La Vslentinoise 
18-37-47-47-19 


hôtels 
particuliers 


15 mn Rannes-Nord, maison 
δ chbres, cuis. équip., 
chem.. die Ein. Γ 
prof. Gb. ἐᾷ bian 
Ta. 2 (16) 96-78-41-53" 


locations 
non meublées 


1880, refait nf, 5 
140 αὐ, δ" ét. rangts, 


bureaux 


42 PORTE D'IVRY 7 bure 
sur 220 mx env., 4 park. 
sous-sol, L 


100 FAT A re 
3615 BURCOM 


Tél : 43-87-89-29. 


buürea 
locations Locations 


non meublées [ἢ RG 
demandes Journée οὐ 1/2 journéa. 


RÉDAGTION TO 


:42-89-58-26 
8, av. de : 
de Mestre. DOS ἢ Dépe. 96 : 34-64-18-12 


: ΟΙΘΟΤ, 
ἘΞ | easy stanee| FIDASSIST 


DE GRANDE CLASSE x axe ΩΣ Sort 
VIDES ou MEUBLES, DA PAR DE 50 HT/mois | ἤγργχέρς 
HOTEL PARTIC. PJ PARIS 15, 8», 95, 12’, 155, 17 
LOCATION DE BUREAUX. 22 zones iIndustrielies RFA. 
complètement rénovéss. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL Po nr ii red 


DOMICILIATIONS | ere vers une 


Prix de verte (à débattre) 
16,5 MLN DM. Roprisa de ἐᾷ 

GERDEX HANDELS AG, 
PB 41. Wollsre. 
TA. : 19-141 1-784-55-77 
Fax 19-41 1 794 83-64. 


locaux 
commerciaux 


RÉSIDENCE CITY 


URGENT rech. pour impor- 


tants groupes anglo-saxons 
s’impientant à PARIS. 
LUXUEUX APPTS de 

MAISONS 


FONCTION et 
OUEST. Quert. 


s | TéL : (1) 45-27-12-19 


UNION FONCIÈRE sur TÉLÉCOPE MEL 
EUROPÉENNE AGECO, 42-94-05-28. 


278008 PRES" fonds 
RECHERCHE POUR SA AT ΠΕΡῚ ΝΕ 
MEUBLE, LOYERS XR BE PONTHES, [ 

ΜΕ. 4270-03-18 ΓΧ ÊTONE, IÉU, 1e | Ventes 


ἔ fsère, 
master δεῦρ [ἃ PASSY-TROCADÉR lens me 
LE. socrét. 
47. rue Vaneeu, 75007 δ ΘΑΡΆ., services, téjex, fax, 
tinationales et barques 
aprorts vides ou 
du emo au 7 P. da stand 
Tél. : 42-22-2466 
ou 42-22-14-61 


DOMICILIATION : 
70 à 390 F7 


τὰ 


Ter eme κα 


PARIS . 


2° ARRONDISSEMENT 
2 pièces τὴ Ὁ { 38, rmoE-Marcal 


55 πῇ, Oég ὁ | CIGMO-482480.00 ὁ - 


4° ARRONDISSEMENT 
& pièces, parking 
127 mi, Br étnga 

ai . : 
Perk. 800 F, 15 étage SAGGR 47-22 4444 

5° ARRONDISSEMENT ᾿ 
2 pièces, 
64 πὸ, r.-de-ch, 
3 pièces, 
71m, Be étage 


7 pièces, 2 
193 πί, 1“ étage 
95 ARRONDISSEMENT. 


Bpièces |. 3,rej1sfobve 
211 αὖ, 3 étage 


6. rue Saim-Paul 


_'SGT/CNP- 47-42-17-61 


34, πῦρ C.-Bomerd | 
SG/CNP - 47-42-17-61. * 


115 ARRONDISSEMENT 

2 pièces, parling : | δ, rue dos Nanetres . 
60 re, € étage AGF -43-38-74-48 
.12* ARRONDISSEMENT ἢ 


3 pièces, parking |. 32, run de Picpus 
ΤῸ m?, 4 étage . SOLVEG - 40-67-08-99 : 


Studio, 37 m°-- 62/64, cours de Vincennes 
Parking, 7° étage | AGF -43-44-74-48 
15° ARRONDISSEMENT 


4 pièces 7, rue Alexsore-Cabanal | 
122 νύ, r-de-ch. AGF-42-44-00-44 ὁ 


2/3 pièces, 3, place Violet 
88 m°, 8" étage SAGGEL - 47-42-44-44 


Studio, parking 21, rue Baiard 


33m, 8» ὅς, terrasse | SAGGEL- 47-42-4444 


16" ARRONDISSEMENT. 
Studio - 1/8, rue Rémusnt 
44m, étage, SAGGEL - 47-42-4444 . 


2 pièces, pariüng Ι 50/62, rue du analagh ᾿ 


62m, 75 ὅς. tasses | SAGGEL-47-42-4444 ὁ 


2 pièces 

89 m°, 1" étage * 
8/4pièoss ὁ 
poss. parking 
88m, 1réage "|" 
Βιικέο, parking | 60/62, av. Heni-Martin 
25m, 1“ étage : … |: GCI-40-16-28-68 


2 pièces, parking + | 00/62, av. Henri-Martin 
48 πὸ, 2° étage GC! -40-16-28-68 


18* ARRONDISSEMENT 
2 pièces, parkag |. 75, rue Ph.-de Girard 


(bre 06/90) ‘CIGIMO - 48-24-50-00 
56m, δ᾽ ὅτ, balcon |: -° : 


6/10, ve Mirabeau 


31. re C.-Bemad pe 


31, rus C.-Bemard ce 
SGI/CNP -47-42-17-61 ᾿ 


SAGGEL -47-42-44-44 


- 9.510 


+ 680 


"12.989 


“τ. 2000 


οὖ 6.600 . 
+ 1.365 


"8.628 
891. 


7480 


‘25.200 


᾿ 2 pièces, neuf 


19° ARRONDISSEMENT 


᾿ 4plièces 29, rue des Ardennes 


LOCARE - 40-61-68-10 


Anûle ruse Manin/Goubert 
5Om,bux ‘- | SEFIMEG-45-65-37-02 


8 pièces, neuf Angie nes Manin/Goubert 
duplex 91 m7, 

30 m’ terrasse 

10 m* balcon, box 


89 mr, 2° étage 


. 8 pièces, neuf 


86 m°, balcon 

Β m°, box 

Æplèces, neuf 

91m", 35 m° terrasse 
10m* balcon, box 

6 pièces, neuf 

128 m?, duplex 


. 11m bacon, box 


terrasse 23 m° 


78 - YVELINES 
Maison, 2 pièces 
46 mt, r.-de-ch. 


. 8 pièces, park. 


75 me, 1e étage 


3/4 pièces 

(Ebre 05/90) 

105 m?, 5° étage 
parking, baicon 

3 pièces, parking 
96 m*, 2° étage 


91 - ESSONNE 
Maison 5 pièces 
115 me, garage 


4 pièces, parking ἡ 


76 m?, 2° étage 


4 pièces 


” 80 ἢν’, 115 étage 


PR AES 


87 m,r.-de-jardin ἡ 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


Studio, parking 
© 40 τη, 11° étage 


2pièces . 
double Hving 
105 m°, r-de-ch, ᾿ 


Studio, parking . 


LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 
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93 - SEINE-SAINT-DENIS 


5 piè sé 
97 πί, 1" étage 


Noisy-le-Grand 
21, allée du Clos-Gagneur 


LOC INTER - 47-45-19-07 


94 - VAL-DE-MARNE 


4 pièces. 2 park. 
87 mi, iv étage 


107 nv, 15 ét. δὰ 
δ" ét. Imm. neuf 
5 pièces, parking 
104 à 121 τοῦ, 5" au 
8» ét. Imm. neuf 


4 pièces, 2 park. 
87 m?, 2° étage 


Studio, parking 
39m", r.-de-ch. 

2 pièces, parking 
52 πε, 35 étage 

3 pièces, parking 
79 m°, 1“ étage 

4 pièces, parking 
89 πιῖ, 2" étage 

5 pièces, parking 
109 πε, 4" étage 

3 pièces, parking 
65 m°, 8° étage 
terrasse 


8 pièces, parking 
67 mt, 79 étage 
baicon 


4 pièces, 2 park. 
84 πεῖ, 6° étage 
balcon 


4 pièces, 2 park. 


87 m1, 3° étage 
balcon 


Charenton 
21. rus de νίκαν 


LOC INTER - 47-45-19-97 


Charenton 
188, rue de Paris 


LOC INTER - 47-46-19-97 


Joinville 
48,13, rue Hañfax 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Joinville 
418712, rue Hoktox 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Joinville 

418,12, rue Hakfax 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Joinville 

418/72, rue Haktax 
SAGGEL -47-42-44-44 


Nogent 

68, rue François-Roland 
SOLVEG-40-67-06-99 . 
Vincennes 

AGF - 42-44-17-33 


Vincennes 
AGF-42-44-17-33 


Vincennes 
AGF - 42-44-17-33 


Vincennes 
AGF - 42-44-17-33 


Vincennes 
AGF-42-44-17-933 


Vincennes 


44, rue de Fontenay : 
LOC INTER - 47-45-19-97 


Vincennes 
44, rue de Fontenay 
LOC INTER - 47-46-19-97 


Vincennes 


44, rue de Fontenay 
LOC INTER - 47-45-19-97 


Vincennes 
44, rue de Fonteney 
LOC INTER - 47-46-19-97 


95 - VAL-D'OISE 


Maison, 4 pièces 
Duplex, 105 m° 
Jardin privatif 


Cergy-Courdimanche 
7, alée de Chantaco 
SGI/CNP -34-43-30-62 


4.650 F 
à5.060F 
+547/562 


6.450F 
à6.650F - 
+808/812 


7.800 F 
à 8.950 F 


+835/965 


7.800 
+ 1.065 


+ 
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AVEC LA PARTICIPATION DE 
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- M. Helmut Guthard, président 
du directoire de la DG Bank, a 
estimé mardi 27 février, lors d'une 
conférence de presse, « avoir de 
bonnes cartes en main » dans Son 
conflit avec les banques françaises. 
Depuis une dizaine de jours. neuf 
banques françaises (BNP, Crédit 
du Nord, Sogenal...) accusent la 
DG Bank, le groupe bancaire 
mutualiste aîlemand, de manquer à 
parole en refusant de racheter à 
un prix convenu d'avance un lot 
d'obligations d'une valeur de 6 
inilliards de deutschmarks (70 mil- 
liards de francs). 

"Comme la valeur de ces obliga- 

tions a fortement baissé, les ban- 

ques françaises se retrouvent 
aujourd'hui collées avec un 

« papier » qui leur laisserait une 

rie d'au moins 3 milliards de 
rancs. 

: Bien que ce conflit, porté sur la 
lace publique par les banques 
rançaises, menace de dégénérer en 

Scandale de l’autre côté du Rhin. 

M. Guthard a affirmé que les accu- 

sations portées contre l'établisse- 

ment qu'il dirige sont « énjusti- 
ες »- 

Le patron de la DG Bank 2 
affirmé que les banques pari- 
siennes « avaient leur part de res- 
Yonsabilité. Régulièremen, tous les 
ans. nous leur avons envoyé par 
écrit un rappel de 1ous no$ CONIFALs 
à ierme en cours. Elles nous ont 


BET, le conglomérat britannique 
de services aux entreprises, vient 
de mettre en vente des sociétés de 
fnatériaux de construction, re; 

sentant un montant évalué à 
300 millions de livres (environ 2,9 
milliards de francs). Leur chiffre 
d'affaires s'élevait à 330 millions 
de livres (3,2 milliards de francs) 
pour le dernier exercice, avec un 
bénéfice de 46,6 millions de livres. 


3 Cette opération a un objectif 
Smmédiat : fournir à BET de quoi 
financer son acquisition de la 
inajorité du groupe de travail tem- 
raire Hestair, en décembre 
εἴ janvier derniers . BET ἃ dû en 
efiet débourser 192 millions de 
divres pour cette acquisition. 
: Le conglomérat va lancer paral- 
lement aux Etats-Unis — où Hes- 
tair a des filiales -- une émission 
d'actions préférentielles pour 
440 millions de dollars ne de 
00 millions de francs). ΒΕΓ ramè- 
a ainsi ses genes à τῇ pose ἕῳ 
£apitaux propres, selon M. Nicho- 
Jas Wills, son directeur général, et 
augmentera ses bénéfices. 


: Mais cetie mise en vente, 
comme les acquisitions qui l'ont 
précédée, correspondent à un 
« recentrage » du conglomérat, 


La contre-attaque de M. Guthard 
© La DG Bank estime injustifiées 
les réclamations des 


banques françaises 


sjours renvoyé ces écrits avec leur 
accord. Jamais elles n'ont contesté 
nos documents ». 

M. Guthard reproche donc aux 
banquiers français de n'avoir 
jamais signalé les contradictions 
qui existaient entre le récapitulatif 
anouel et les promesses verbales ou 
les telex qui auraient pu être 

és lors de chaque opération. 
Une attitude qui ne s'explique, 
selon lui, que parce que les ban- 
ques françaises « éraient gagnantes 
dant que les cours montaient ». 
C'est la chute des cours d'environ 
13 % qui serait à l'origine du 
conflit. 

M. Guthard a également mis 
cause des courtiers, Viel et Cie à 
Paris et EDD a Francfort. 
M. Patrick Combes, président du 
groupe Viel, s'est réservé Ie droit 
de poursuivre M. Guthard en jus- 


tice. Les banques fr qui se 
sont réunies Mardi 27 févr, à la 
commission bancaire pour des dis- 
cussions purement techniques ne 
dédaigneraient pas non plus le ter- 
rain judiciaire. Des responsables 
de Ja BNP étaient attendus mer- 
credi 28 février à Francfort pour 
des discussions bilatérales avec la 
DG Bank et n'ont pas participé à 
la réunion parisienne. Les ban- 
quiers français affichent néan- 
moins une sérénité relative sur l'is- 
sue du conflit 


Pour financer l'achat d'Hestair 


BET se désengage 
des matériaux de construction 


engagé depuis 1988, sur ce qui 
peut être considéré comme le cœur 
de ses activités : les services aux 
entreprises. Les sociétés de maté- 
riaux de construction représen- 
taient 15 % du chiffre d'affaires et 
16 % du bénéfice de BET. 

L'OPA sur Hestair couronnait 
une série d'acquisitions, notam- 
ment à l'étranger, et de reventes, 
suriout en Grande-Bretagne. Le 
groupe, qui se vante d'avoir 
« introduit en Europe l'essuie- 
mains automatique » — en fait en 
acquérant Initial Textile Services, 
premier loueur de linge du monde, 
— avait ainsi racheté BTB, la 
deuxième entreprise française du 
secteur (450 millions de francs de 
chiffre d'affaires), en 1988. Trois 
mois plus tard, il avait en revanche 
revendu sa filiale d'éditions 
pour un montant de 206,7 millions 
de livres. En 1989, il a aussi ren- 
forcé sa son tr A s'em- 
parant du français , puis 
de Snel aux Pays-Bas. Enfin, il a 


repris, il y a quelques semaines, un 
grue ὁ entreprises de traitement 
ets ves, Chemical 


et Nu-Vac) pour 26,1 millions de 
livres cash. 
6. Η. 


LA BANQUE ISLAMIQUE 
SRE DE DEVELOPPEMENT 


PRIX DE LA 
BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 
DANS LE DOMAINE DE L'ECONOMIE 
ISLAMIQUE ET SYSTEMES ET 
ACTIVITES BANCAIRES ISLAMIQUES 
POUR L'ANNEE 1410H (199 )] 


La Banque Iamique de Développement (BD) 15 plaisir d'inviter les uaivmitis, 


D des inetitutions à caractiu scientifique, les organismes de financement, les organise 
K cons Istamiques et les individus de par la monde ἃ proposer la condidature de 
L deur paroissent digse d'obtenir l'un des deux prix de la SID pour l'année 


Quiconque 
D 14104 (1990 ) en : 
a. ECONOMIE ISLAMIQUE 


b. SYSTEMES ET ACTIVITES BANCAIRES ISLAMIQUES 


2 Cheque prix consiste en une citstion portant l'emblème de la BID et en un 
j_ montent équivalent à 15.000 Diners (sismiques (19.329 $ EU AU taux de 


01.01.14 10h -- 02.08.1889 }. 


ἢ point attribuer de prix. 


LS a. Le conffidat doit avoir apporté une contribution théorique qu pratique remar- 
ϊ auabie jaux domeines du Prix et ou progrès de la Société kiamique. 
tb. Les traveux ayant déjà obtenu des prix iaternationeux où régionaux ΩΝ seront 


pas pris en 


PL. τ΄ Les travaux proposés doivent avoir été publiés et reconnus scientifiquement. Les M 
ὲ travaux non publiés ne seront pas acceptés. 
δ ἃ. Des informations détaëlées sur [5 candidat doivent eccompagner chaque acte ds 
candidature, à savoir sa biogrephis, ses diplômes, τοῦ sgferiance,ses publications, 
une description détaïlée da sa contribution aux domaines du Prix, sisi QUE 500 


adresse complète. 


Ÿ 0. Le dernier délai d'acceptation des candidatures est ln 28 Chaawet 1410H { 24 
moi 1990 ). Toute candidature parvenant après cette date ne sera pas prise en 


considération. 


£. 11 est préférable de dépuser trois copies des trevaux par lesquels Le candidat est ὋΣ 


propos à l'un des deux Prix. 


Les candidatures devra être envoyées per courrier à l'attressa suivants ἡ 


LE PRIX DE LA BID 


INSTITUT ISLAMIQUE DE RECHERCHES ET DE FORMATION 
BP. 9201 JEDDAH 21413, ROYAUME D'ARABIE SAOUDITE. 


TELEX: 601407 .- 691137, FAX: 6360871 


΄ 


848:2 

L'indice Dow Jones a fini la 

γε LE Passe de 

points ν ints, ce 
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CO Bridgestone : hausse de 
13 % da nn En — Le 
groupe japonais Bridgestone 
tion, l'un des premiers 
fabricants mondiaux de pneu- 
matiques, annonce une hausse 
de 13 % de son résultat net non 
consolidé en 1989, qui s'élève à 
36,1 milliards de yens (1,5 mil- 
liard de τὰν ΣΝ Pose Jes 
comptes consoli groupe 
avait fait savoir, fin décembre, 
qu’ s'attendait 1989 à 


. wne baisse de 62 % de son bêné- 


fice en raison de frais finan- 
ciers importants liés à ses 
financements, 


l'américain Firestone en 
re ont 


FAITS ET RÉSULTATS 


elle, l'industrie de ce puys est bien 
loin d'occuper une telle place sur 
f'échiquier industriel de le planètes. 5 

C'est bien vrai. Mais ce déséquii- 
bre, ë y ἃ encore un mois, ne préoc- 
cupuit guère notra interlocuteur οἱ 
les autres. E n'y a pire aveugle. 


Bref, la remontée du Kabuto-cho 
mardi matin en dernière minute n'a 
pu qu'ajouter au soulagement géné- 
ral avec la très légère détente dos 
taux d'intérêt observée aux Etats- 
Unis, Qui plus ast : l'annonce on 
France d'un indica des prix de détail 


mie mois de l'année, ἃ fait bonne 
impression pour l'avenir, 


TOKYO, δία À 


Nikkei τ 
ἘΣ Et 
5 n deux jour, la 
Ν 31 


591,99. 
reprise dépasse donc 


où montres Swatch et haut de 
gamme ont fait un tabac. 


ΓΙ Astra : bénéfices en pro- 
gressiou de 23 %. — Le groupe 
Pharmaceutique suédois Astra 
a réalisé en 1989 un bénéfice 


Couronnes (autant de francs 
français) en hausse de 19 %. 
Le groupe a enregistré une 
hausse spectaculaire 
(+ 179 %) de ses ventes de 
médicaments gastro- 
intestinaux aux Etats-Unis, 
France, en Allemagne et 
Espagne. = 

Γι Merck-Clévenot : kaesse de 
15 % du chiffre d’affaires. — 
Le chiffre d'affaires du groupe 
pharmaceutique allemand, 
Merck-Clévenct, 8. 

de 15 % en 1989, à 1,94 mit 
liard de francs contre 1,68 mil- 
Hard en 1988. La division phar- 
macie a enregistré une hausse 
de 21 % de son chiffre 
d'affaires et celle des labora- 
gaise Merck-Clévenat a réalisé 
l'an dernier nn chiffre’ 
d'affaires de 705 millions de 
francs. 
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Marché des options négociables le 27 février 1990] 
{ OPTIONS D'ACHAT | [ OPTIONS DE VENTE | 


ΤΕΣ ῬΆΟΗΑΤ ΤΟΙ 


Nombre de contrats : 17 424. 


Nombre de contrats : 67 686. 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 27 février 1999 


ÉÉFELE 
ë 


Β 


Dexncice [ OPTIONS D'ACHAT | OPTIONSDE VENTE 
[00 ------:..... 061 ὁ - ὠἠΪ 15 | - 7 


: CHANGES 
Doller:6,73F À 
Le doller s'inscrivait en 
se, le mercrédi 28 févri 


mn à 5,73 F contre 
7210 


biens durables en janvier. 
le mark est affaibli 


BOURSES 


PARIS ANSE, base 100: 29-12-89) 
FE 2m TH. 
Valeurs françtises .. 88,6 
Valeors étrangères . 912 
(SBF, base 100: 31-12-81} 
Indice généal CAC . 4829 444 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 1808,32 1 825,38 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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JAPON 


La composition du nouveau gouvernement reflète 
le rapport de forces entre les clans du PLD 


La composition du second 
cabinet Kaïfu a été laborieuse. 
Annoncée tard dans ta nuit de 
mardi 27 février, elle reflète plus 
lé rapport de forces entre les 
clans du PLD (Parti libéral démo- 
crate) que la volonté d'un pre- 
mier ministre qui avait été 
reconduit dans ses fonctions 
l'après-midi même par un vote 
sans surprise à la Diète. « Une 
nouvelle fois, c'est la dynamique 
des clans qui 8 dominé », écri- 
vait mercredi l'Asahi. 

TOKYO 


de notre correspondant 


Cabinet de gestion des affaires 
sans personnalités de relief, le 
nouveau gouvernement πε 
compte plus aucune femme. 
Mr Moriyma, qui assumait pour 
la première fois les fonctions de 
secrétaire du cabinet et de porte- 
parole du gouvernement, a été 
« remerciée » un peu sèchement 
et remplacée par M. Misoji Saka- 
moto. 

MM. Taro Nokayama et Ryu- 
taro Hashimoto, respectivement 
ministre des affaires étrangères et 
ministre des finances, conservent 
en revanche leurs fonctions afin 
d'assurer la continuité de la poli- 
tique tant cn matière diplomati- 
que (en particulier les relations 
délicates avec les Etats-Unis) que 
financière (crise boursière. baisse 
du yen). Le portefeuille de l'in- 


dustrie et du commerce interna- 
tional (MITI) est revenu à 
M. Kobun Muto après de Iabo- 
rieuses πὶ ations en coulisses 
avec le nouvel homme fort du 
PLD, M. Michio Watanabe, qui a 
pris la tête de la faction Naka- 
sone. 

Le jeune premier ministre, sans 
soutien suffisant au sein de son 
parti, a dû se plier aux exi 
des « barons ». Forts de la vic- 
toire du PLD aux élections du 
18 février, les clans se sont livrés 
à ieurs habituelles luttes pour le 
pouvoir. D'autant plus âprement 
que les manoeuvres pour la for- 
mation du gouvernement préfigu- 
rent celles en vue de La succession 
de M. Kaiïfu. 


Les barons 
sont réapparns 


M. Kaïfu a cependant pu im 
ser sa volonté en écartant de En 
gouvernement M. Yoshiro Mori, 
impliqué dans le scandale Recruit 
et poussé par le clan Abe, et en 
résistant aux pressions de 
M. Michio Watanabe, qui enten- 
dait imposer M. Takayuki Sato 
compromis, quant à lui. dans le 
scandale Lockheed. Ce dernier a 
finalement cédé : je portefeuille 
du MITI revenant tout de même 
à une personnalité de son clan, 
M. Muto. 

Rendus relativement discrets 
par leur implication dans les 
scandales de ces derniers mois. 
les « barons » du parti gouverne- 
mental (MM. Takeshita, Abe, 
Miyazawa) sont réspparus mardi 
au premier plan. Takeshita, 
qui depuis sa démission du poste 


de premier ministre ne se mon- 
trait guère et avait renoncé à la 
direction de son clan {le plus 
important numériquement, cent 
six membres), a été publiquement 
encouragé à en reprendre les 
rênes. LI reste le grand spécialiste 
des manœuvres en coulisses. 

Pas moins déterminé dans la 
lutte pour les poricfeuilles, fut le 
nouveau « baron » avec lequel les 
libéraux démocrates doivent 
compter dans la lutte pour le pou- 
voir : M. Watanabe. ΠῚ ἃ pris La 
tète de La faction Nakasone, qui, 
après un quart de siècle d'exis- 
rence, change donc de nom. Cette 
transformation marque aussi une 
date dans l'histoire du PLD : tous 
les groupes qui, depuis les années 
1970. avaient successivement 
dominé le parti majoritaire ont 
changé de chef. 

Avec son franc-parler et des 
manières rudes qui rappellent 
celles de l'ancien premier minis- 
tre Kakuei Tanaka, M. Watanabe 
passe depuis plusieurs années 
pour un des « nouveaux lea- 
ders ». Il a bénéficié de l'élimina- 
tion de ses rivaux (M. Uno, 
emporté par un scandal d'alcôve, 
et M. Fujinami, compromis dans 
le scandale Recrait)} et, dernière- 
ment, des échecs électoraux de 
ceux qui auraient pu lui barrer la 
route. Π est désormais en mesure 
de se présenter comme un candi- 
dat à part entière au poste de pre- 
maier ministre. Et il entend le 
faire sentir. 


PHILIPPE PONS 


Après cinq reports 
Atlantis a décollé 
de Cap Canaveral 


Après cinq reports depuis le 
21 février, la navette spatiale amé- 
ricaine Atlantis a décollé de Cap 
.Canaveraï (Floride), mercredi 
1e mars à 8 h 47 (heure française), 
avec un équipage de cinq astro- 
nautes. Cette trente-quatrième 
mission de la navette, prévue pour 
durer quatre jours, consistera 
notamment à mettre sur orbite an 
satellite de renseignement militaire 
de 500 millions de dollars (environ 
trois milliards de francs). — 
(AFP.) 


Les membres de la commission d'enquête 
sur l'explosion d’Ariane-4 ont été désignés 


La commission d'enquête char- 
gée d'expliquer l'explosion de la 
fusée européenne Ariane-4, surve- 
nue vendredi 23 février, en plein 
vol, moins de deux minutes après 
son décollage, a ëté constituée, 
mardi 27 février, à la demande 
conjointe de_ l'Agence spatiale 
européenne (ESA) et de la société 
Arianespace. Les sept membres qui 
constituent la commission devront 
présenter leurs conclusions avant le 


20 mars 1990. 
Présidé par M. Jacques Durand, 
directeur du programme Ariane-5 


à "ἜΒΑ. ce groupe d'experts, pour 
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La réunification allemande: «Le 
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La contre-attaque 
de la DG Bank 
Le président da la banque alle- 


Le bilan des victimes s'alourdit. Plu- 
sieurs villes sur les côtes de la Man- 
che ont été inondées. Dans le Midi 
et en Corse, les rafales de vent ont 
μούνας de nombreux départs Ἢ 


L'avenir de l'ACP 

Deux nouveaux candidats ἃ la 
reprise de l'Agence centrale de 
presse se sont déclarés : 
M. Charles-Emile Loo, maire 
d'arrondissement à Marseille, et 
M. René Tendron, gérant de 


ARTS ET SPECTACLES 


Allemagnes : le théâtre dans le 
mouvement @ Cinéma: 8 
Nouvelle-Calédonie de Marie-France 


des raisons évidentes, ne comprend 
aucun membre d'Arianespace ni 
du Centre national d’études spa- 
tiales (CNES). qui gère le centre 
spatial guyanais de Kourou, où 


compte, en revanche, des représen- 
tants de plusieurs sociétés euro- 
péennes. Aux côtés de M. Kurt 
Gluitz (Dornier, RFA), vice- 
président de la commission, se 
trouvent ainsi réunis MM. Charles 
de Lauzin (délégation générale à 
l'armement, France), André 
Hubert (Société anonyme belge de 
constructions aéronautiques- 
SABCA), Philippe Melchior 
(Fabrique nationale Herstal, Belgi- 
que). eue Petiteau 
(SNECMA, 6) et Paulo 
Piantella (Aeritalia, Italie). 

« Comme il est d'usage en de 
telles circonstances, afin de préser- 
ver l'indépendance de jugement de 
da commission d'enquête, Arianes- 
pare, l'Agence δι ἀὐφέμα européenne 
et les industriels concernés s'abs- 
tiendront de donner toute informa- 
tion à ce Sujet avant la remise du 
rapport officiel ». précise le com- 
muniqué conjoint publié par l'ESA 
et Arianespace, D'ici là, toutes les 
hypothèses peuvent donc être rete- 
nues. S'il parait certain qu'une 
défaillance a provoqué, dès les pre- 
mières secondes après le décollage, 
une forte baisse de pression de l'un 
des quatre moteurs Viking-5 du 
premier d'étage d'Ariane, l'un des 
propulseurs d'appoint (PAL), 
soupçonné dans un premier temps 
d'avoir participé à l'accident (le 
Monde daté 25-26 février}, pous- 
rait être mis hors de cause. La 
chute brutale de pression que les 
spécialistes avaient observée au 
foyer de ce moteur d'appoint, en 
effet, pourrait être due ἃ une mau- 
vaise donnée télémétrique. 


GUIDE POUR UNE 
NOUVELLE SEXUALITÉ 


s'est effectué le lancement. Il. 


Après vingt-trois ans 
di ἢ 


La Pologne et Israël 
ont rétabli 
leurs relations 
diplomatiques 
Les ministres des affaires étran- 
&ères israélien et polonais, 
MM. Moshe Arens et Krzysztof 
Skubiszewski, ont signé mardi 
27 février à Varsovie un accord 
rétablissant entre leurs deux pays, 
au niveau des ambassades. des 


relations diplomatiques interrom- 
_pues depuis vingt-trois ans 


Α cette occasion, M. Arens a 
déclaré au cours d'une conférence 
de presse que tous les pays de 
l'Est pourraient renouer « d'ici à 
un mois ou deux » leurs relations 
avec Israël, mais qu'en revanche 
« il n'y a pas de progrés » à ce 
sujet entre Moscou et Tel-Aviv. 
« Je pense, a ajouté le chef de la 
diplomatie israélienne, que 
l'Union soviétique finira par sui- 
vre l'exemple des autres pays est, 
européens » . 


Tous les pays du bloc saviéti- 
que, à l'exception de la Rouma- 
nie, avaient rompu avec Israël 
en juin 1967, à la suite de La 
guerre de six jours. La Pologne 
est le troisième pays de l'Est, 
aprés la Hongrie et la Tchécoslo- 
vaquie, à les avoir normalisées. 
Mardi, au Caire, le chef de l'Etat 
yougoslave, M. Janez Drnovsek, a 
annoncé la décision de son pays 
de renouer également avec Israël, 
avec dans un premier temps l'éta- 
blissement de rapports 
consulai es. — (AFP.) 


L'ancien ministre 
duan Ponce Enrile 
arrêté 
pour rébellion 

Victime de plusieurs tentatives 
de coup d'Etat, le gouvernement 
philippin a choisi la fermeté en 
ordonnant l” arrestation mardi 
27 février, pour rébellion et 
meurtre, de l'ancien ministre de 
la défense M. Juan Ponce Enrile. 
Sinultanément, l'armée a été pla- 
cée en état d'alerte à Manille et le 
secrétaire ἃ la Défense, le général 
Fidel Ramos, a lancé une mise en 

le contre « toute action vio- 
lenie ou illégale ». 

La justice accuse M. Ponce 
Enrile d'avoir été l'instigateur de 
la plus sanglante tentative faite à 
ce jour pour renverser la prési- 
dente Corazon Aq Aquino, c qui avait 
fait 113 morts et 600 blessés 
en décembre dernier. Après avoir 
participé en 1986 à la chute de 
l'ancien président Ferdinand 
Marcos, dont il avait été le minis- 
tre de la défense pendant une 
dizaine d'années, et après avoir 
participé au premier gouverne- 
ment de M= Corazon Aquino, 
M. Ponce Enrile (soixante-six 
ans) était devenu l'un des adver- 
saires les plus acharnés de la pré- 
sidente. 


A diverses reprises la rumeur 
publique avait présenté cet 
homme puissant et fortuné 
comme l'un des instigateurs des 
tentatives répétées de coup d'état 
militaires. mandat d'arrèt a 
également été délivré contre l'ex- 
colonel Gregorio Honasan, 1ou- 
jours en fuite. 

Juste avant son arrestation par 
Ja police dans les couloirs du 
Sénat, dont il est membre. 
M. Ponce Enrile avait prononcé 
un discours dans lequel il quali- 
fiait d° « inventions » les accusa- 


tions formulées contre lui. Le |: 
Parti nationaliste a protesté con-. 


tre cette arrestation. 


Le gouvernement s'est à 
(Eat a un procès équitable à 


ἜΣ a nque la prison à vie. 
BOURSE DE PARIS 
L'avance se poursuit 


Réamorcé vingt-quatre heures 


SUR LE VIF 


ΟΣ dingue, non, ce 
temps 7 Vous m'auriez 
vue m'échouer, tôt ce 

matin, échevelée, bonne à épon- 

ger, sur son zinc, ἃ Maurice, au 
railieu des copains rigolards : 

- Si on savait pas que 
t'avais un grain, on croirait que 
Ten 8 pris un, pes vrai ma 
grande ? 

— Je vois pas ce que ça a de 
drôle. Rien qu'entre le métro et 
le bistro mon parapluie s'est 
retourné deux fois 1 Vous allez 
quand même pas me dire que 
c'est normal, ce printemps pré- 
coce, ces bourrasques, ces 
déluges, ces ouragans. 

— Bien sûr que si, c’est les 
caprices du temps. 

- Tu parles d'un caprice ! 
Vous savez combien il y a eu de 
tués, d'écrabouillés, de noyés, 
d'ensevelis, de broyés depuis 
trois jours en Europe ? On 
n'avait jamais vu ça ! 


— C'est pas pareil. 
. — Alors, c'est quoi? La 
colère divine ? 

— Parfaitement, c'est ia 
nature qui se 

— Qu'est-ce qu'on lui a 
fait ? 


τι ECHECS : défaite de Kasparov 
an tournoi de Linares. — Alors 
qu'il caracolait seul en tête du très 
fort tournoi de Linares (Espagne) 
avec 6 points sur 7 (cmg victoires : 
Short, Portisch, Ivantchouk, Yous- 
soupov, Spassky, et deux nuls : Lju- 
bojevic et Guelfand), Garry Kas- 
parov a été battu, mardi 27 février, 
dans la huitième ronde par Boris 


mière défaite du champion du 
monde depuis huit mois. Le jeune 
grand-maître soviétique Boris 
Gueclfand, vingt et un ans, en a pro- 
fité pour rejoindre Kasparov à la 
première place alors qu'il reste 
trois r- des à jouer. 


— 


Retour à l’envoyeur 


CLAUDE SARRAUTE 


— On hi ἃ chauffé l'etma- 
sphèr re. 

-. Arrête ! En moyenne, elle 
n'augmente que d’un demi- 
degré par siècle, sa température, 
à la planète. 

— Ouais, mais il n'y a pas 
que ça, i y ἃ tout ce qu'on lui 
crache dans la gueule, les 
fusées, les déchets industriels, 
les sprays, les … 

— Ah! Parce que tu crois 
qu'en appuyant, pschitt, pschitt, 
sur ton déodorant, tu fais des 
vagues de sept mètres de haut ! 

— Parfaitement, ils l'ant dit 
hier, à la radio. D'ailleurs, en 
Holfande et en RFA, les Varts 
grimpent eux rideaux. 

— Aux rideaux de quoi ? De 
pluie acide ? De fumée d'usine ? 

— Les deux On lui pompe 
l'ozone, à la Terre, on ki mite la 
couche, ske a un uou dans sa 
culotte, alors, forcément, ça fait 
des courants d'air. Du coup. ella 
mouche, elle étemue, elle coule 
du nez, et voilà ! 

— Faudrait savoir, si t'as 
trop chaud, tu peux pas attraper 
froid. 


— Si, quand on te fait suer. 
Et à ΠΎ a pas qu'elle qui en a 
marre. Le soleil se venge, pareil. 
Lui, c'est au cancer, qu'il nous 
fait la peau. 


Avis aux actionnaires 
de la société des lecteurs 
du « Monde » 


Le conseil d'administration 
est emené à renouveler un 
poste d'administrateur à 
l'occasion de la prochaine 
assemblée générale. 

.Celles ou ceux qui sont 
intéressés sont priés de le 
manifester par une lettre, 
avent le 10 mars, auprès de 
Bernadette Santiano, 

Société des lecteurs 
‘ ‘ du « Monde » 
7, rue des Htaliens 

75427 Paris, Cedex 09. 
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Faire faillite en 1990, est-ce toujours un drame Fe 


Lé chef d'entreprise est-il systématiquement 
l'innocente victime et le repreneur, un'ropace sans 
pitie ? Et que dire du juge, de Fadministrateur et 
des créanciers ? En réclité, aueun des acteurs d'un “ 
dépôt de bilan n’est dépourvu‘d’arrière- DETTE 
intéressées. 5 & V ÉCONOMIE MAGAZINE dévoile 
lés grandes manœuvres qui. CHU DE LENS 
généralèment le naufrage. 


:S&V- ÉCONOMIE: MAGAZINE 
COMPRENDRE: POUR AGIR 
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ARTS-SPECTACLES 


DU HAUT DE LA GRANDE ROUE, LES ALLEMAGN ES SE REGARDENT 


Le théâtre dans le mouvement 


Le vent souffle d’Est, l'Est est dans toutes les 
têtes. Mais l'Est n'existe pas. Il y a des pays qui ont 
chacun vécu à leur manière l'expérience commu- 
niste. Îl y a cette «autre Allemagne » considérée à 
ro av 
Hi ne TP στ οον vers 

Des espoirs déçus. Une vile pleine de fantasmes, 


Ro see des deux côtés, ἃ marqué 


CEE pique Γαὶ το σιρρσές pe es fronts, 
nombreux déjà étaient les artistes, acieurs, metteurs 
en soèse, écrivains de cette autre Allemagne q qui.tra 
vaillaient à l'Ouest. Α la Schaubühne même, l'insti- 
tution Ja plus célèbre de Berlin et d'Europe, l'un des 
directeurs vient de l'Est La Schaublübne où Juta 


‘Lampe, héroïe æ tous les 
depuis la fondation du théâtre, joue ! Orlanda, 
lhomme/femme de Virginia Woolf, sous la direction 
de Robert Wilson, tandis qu'en face on découvre 
Jonesco, jusqu'à présent interdit : la petite-fille de 
Brecht, Johanna Schall, jone la Cantatrice chauve. 
RE el ve LA Βίας ὧο ποι, 
dit-on. Mais les murs des habitudes et ceux de la 
méfiance sont solides. La RDA possède un nombre 
considérable de théâtres, qui seraient aussi riches 
que ceux de la RFA εἰ la monrai était la même. Les 
questions économiques nourrissent les angoisses. Les 
questions artistiques inquiètent. Dans Berlin réunifié, 
qui prendra le pouvoir ? 


CINÉMA 31 
La Nouvelle-Calédonie 
de Marie-France Pisier 


Marie-France Pisier voulait écrire un film ancré dans les 
Chemins de l'enfance. Dans le Bal du gouverneur, on voit 
uns adolescente vivre en Nouvelle-Calédonie les conflits 
du colonialisme par le biais de sa famille, de hauts fonc- 
tiounaires soucieux des (ici, Kristin Scott- 
Thomas dans le rôle de La mère, véritable Bovary sous les 
tropiques). Du scénario, écrit il y a dix ans, était né um 
roman, L'actrice, découverte par Truffaut, réalise 
aujourd’hui ur premier film passionné. 


DANSE 33 
Trisha Brown : 
brouiller la perfection 


Trisha Brown fête le vingtième anniversaire de sa compa- 
gnie à Angers, où elle créa en 1987 Newark, étape mar- 
quante de la danse contemporaine. Américaine, un quart 
provençale par sa grand-mère, elle explore par le mouve- 
ment les mystères concrets des corps. millimètre par mil 
limètre, Femme oiseau au caractère de fer, elle raconte 
sa fascination de l'horizontal et du vertical, de l'harmo- 
mic et de sa rupture... 


ARTS 37 
Le musée Niepce 
monte à Paris 


Le scénario semble prêt pour une pièce que 
Brecht aurait pu écrire s'il vivait. Une pièce qui 
débusquerait la peur, la honte, Fambition, les pièges 
de la générosité. Brecht retrouve une actualité. 
Quelques-uns l'avaient pressenti. Trois spectacles se 
préparent, décidés bien avant le mois de novembre : 
la Bonne Ame du Setchouan par Bernard Sobel à 
Gennevilliers, Maître Pantila εἰ son valet Matti par 
Marcel Maréchal à Marseille, et le Vie de Galilée 
par Angine Vitez à [8 Comédie-Française, une Paul Jay a transporté une partie de sa collection à Paris, 
réflexion, dit-i, sur F'idés (majuscule) du commu- au Paleé de Tokyo, fusqu La fin du mois d'avril. Au 
mise. hasard des découvertes εἰ des dons, ce personnage débon- 

COLETTE GODARD | naire et discret ἃ réomi deux cents œuvres photographi- 
Lire pages 28 à 30 {ques du dix-neuvième siècle jusqu'aux années 70. 


Conservateur du musée Niepce de Chalon-sur-Saône, 


Supplément au n° 14025. Ne peut être vendu séparément. 
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THÉATRE 


Mise en scène par Bob Wilson, ἢ 


Juta Lampe joue Orlando 
d'après Virginia Woolf, à la 
Schaubühne, La maison qu’elle 
n'a pas quittée depuis 

vingt ans. Les premiers 
contacts avec l’Est sont pris. 
Sans plus. 


ES éclairages tiennent lieu de machi- 
nerie. L'espace se découpe, mobile, 
et semble ouvrir des portes sur 

d'autres espaces plats, qui se superposent 
sans s'annuler : le spectacle est de Bob Wik- 
son, ce qui veut dire une magie à la Fois éton- 
namment raffinée et poétiquement enfantine. 
Des objets apparaissent, disparaissent, la 
lumière caresse et dessine un corps, celui de 
Juta Lampe. Seule sur la petite scène de la 
Schaubühne, pendant deux heures elle joue, 
raconte, danse Orlando d'après Virginia 
Woolf. 

Un défi. Comment porter au théâtre cette 
fable qui suit Les différentes transformations 
d'un jeune aristocrate nommé Orlando. Il 
rêve d'écrire, trimbale un poème, Je Chêne, 
pendant toute son existence. Du début à la 
fin de l’histoire, il prend quelques années, 
mais plus de rrois siècles ont passé, et il est 
devenu une femme, a parcouru le monde, ἃ 
aimé à plusieurs reprises selon les variations 
de son sexe. 

Il n'est pas question ici d'exprimer les 
ambiguïtés ni les tourments de Virginia 
Woolf — dont elle-même tente de se moquer. 
Le spectacle apparaîtrait comme un exercice 
de style plutôt gratuit, s'il n'y avait Juta 
Lampe, prodigieuse. Dans l'espace contrai- 
gant, délimité par les lumières et leurs 
déplacements rigoureusement rythmés, elle 
évolue avec la grâce féerique des acteurs de 
kabuki. Comme eux, elle est quelqu'un 
jouant ce qu'il n'est pas, femme et bomme, 
personnage masculin/féminin, juste person- 
mage, disponible pour tous les voyages. 

Elle adhère à l'abstraction picturale de 
Bob Wilson, sans se laisser effacer, en l'utili- 
sant comme contrepoint, elle est très forte. 
Elle « dessine + ses boses dans 
l'espace, par la magie d'une théâtralité 
extrême. Sans que son visage se transforme, 
c'est comme une série de masques. 


Juta Lampe a pu jouer presque en même 
temps Kleist (le Prince de Hombourg), Goe- 
the (Torquato Tasso), Labiche (la 
Cagnotte). On l'a vue ἃ Paris notamment 
dans les Estivants, l'Orestie, et, plus récem- 
ment, les Trois Sœurs. Elle est dans la Ceri- 
saie une Liouboy inquiète, tendue, sur le qui- 
vive, elle a été une Phèdre entourée 
d'absence, prisonnière d'un faisceau de 
lamière tombant d'une coupole, et aupara- 
vant une Ophélie-Lorelei se ployant, comme 
déjà emportée par le courant. Juta Lampe est 
une actrice qui ne se ressemble jamais. 

Après avoir dansé à l'école expressionniste 
de Mary Wigman, elle est entrée à la Schau- 


DAVID BALTZER 


Juta Lampe, libre et encerclée 


Juta Lampe joue Orisendo. 


GRAND PEUR ET 


bühne ἃ sa fondation, et ne l'a pas quittée. 
« Tant de gens sont passés, sont partis ail 
leurs, et moi je suis toujours [δ », dit-elle 
J'aurais pu aller ailleurs, mais je nai pes 
envie de batailler pour prouver mon exi- 
tence, pour gagner une place que j'ai trouvée 
ici, Je suis quelqu'un de craïntif. » 

Parfois, cependant, elle rêve d’antre chose. 
De se lancer, juste un peu, dans le cméma. 
Elle a tourné avec Margarethe von Trotta fes 
Années de plomb et avec Wajda les Possédés. 
De tonte façon, elle a besoin de la scène, i ici, 


| pratique l'alternance : « Avant, on arait me 


seule Salle, on jouait chaque spectacle autant 
qu'on le pouvait À présent, il y en a troës, il 
fent diversifier, faire appel à des metteurs en 
scène extérieurs. Wilson ἃ déjà travaillé avec 
BOUS, » 


Α Kreuzberg, Wilson avait monté DDD 
{Death, Destruction and Destroy) en s'inspi- 
rant, très librement, de Rudolf Hess. Dans le 
nouveau bâtiment, il a donné un autre DDD, 
inspiré si l'on peut dire de Kafka. De grands 
spectacles qui duraient aux alentours de cinq 
heures, οἱ dans lesquels les textes se conten- 
taient d'accompagner les images Avec 
Orlando, de façon plus classique, les images 


. accompagnent le texte, servent la comé- 
dienne, 


< J'avais vu Bob Wilson dans 1 was sitting 
oa my patio zrec Lucinds Child, et je voulais 
qu'il me mette en scène. J'espérais d'ailleurs 


* Jouer avec loi, mais il n'a pas voulu. Π ἃ 


répété toute la première partie avec une 


demandé de faire ce qu'il avait indiqué Je 
sai pas imité, j'ai cherché ce que je pourrais 
raconter, mai. Naturellement, les méthodes 
de Wilson sont à l'opposé de la manière dont 
on travaille la dramaturgie ici, dont on creuse 
on texte, un persannage. » 

Peter Stein, les autres metteurs en scène de 


qu'ils peuvent apprendre sur La pièce, 
l'auteur, le moment où il a écrit, les diffé. 
rentes implications historiques. Bob Wilson 
construit des images, une musique, et refuse 
farouchement tout ce qui pourrait ressembler 
à de la psychologie. 

« Chercher autrement fait du bien. Nous 


- allons peut-être avoir ἃ nous confronter aux 


acteurs de Berlin-Est. Je vais au théâtre lB- 


. bas à chaque fois que je peux. Nous avons 
ï, Pes 


discuté avec la troupe du 
pour monter un spectacle ensemble. Pour le 


‘moment, nous pensons seulement nous réu- 


air, parier, envisager peut-être ls manière 
dont nous pourrions coopérer. C'est tout. » 
COLETTE GODARD 


En arrivant de Bertin-Ouest par le métro, 


Une affiche qui ne vient pas de. l'Ouest, qui est callé d’un spoctacie de l'Est. 


à la frontière, on voit d’abord une enseigne : le Berliner Ensemble. 


Inimaginable et vral. 


Is sont subventionnés comme en. 
RFA. Mais la monnaie n’est pas la 


Pda re éd formeront qu'ane- 
le. dora ne ᾿ 
dépens de qui? 


immense bâtiment de verre propre et comme 
neuf, avec un théâtre. Plus exactement une 
salle avec une estrade. Au vestiaire, obligatoire, mau- 


Les couloirs sont déserts. Où sont les gens à qui appar- 
tiennent ces manteaux ? Un groupe entoure un joyeux 


En ce lieu hawiemeit officiel que l'on imagine gar- 
dien sourcilleux de la ligne idéologique, est punaisée à 


voit des cuisses . dévoilées par 


Ce soir-là, dans cette salle, Ekkéhard Schall star et 
symbole, pilier.du Berliner Ensemble οἱ ἢ a créé la 


sans respirer, comme s'il avait hâte d’eu finir. 


Aujourd’hui, les spectateurs hulent de rire. 


ment décidé d'oublier le-maître, d’exhiber ses débau- 
Ches, de sé rouler dans l'humour asocial de l'absurde. 
Entre le Palais du Parti et le ministère des affaires 


depuis la chute du mur. Et puis. il faut nu, il fait 
froid. Tout à l'heure, on voyait une grande roue illu- 
ro οοπμδο ἔναπς, 


Peter Stein 
mars, pour la Schaubühne, de « pp pion 
on dit encore. Après les Elections da 18 mars, on verra 
bien. "Les Allemands commencent à prendre l'habi- 
tude de ne pas faire de projets. Ils attendent la sur- 
prise du jour. <Pendant que tu parkes, tes parales 
‘deviennent fausses dans ti bouche.» ἡ 

Les Berlinois de T'Est attendent des accürds moné- 


.est proposéc'à des prix 
τὰ gr rer oo 
Sont That τἰ πέσαν (ue ous dci pou 1) ἀπε τώ. 
lets pour les séances à l'Ouest. Coût de opération : 
350000 DM. 


Κεῖ προσικοῖος da langue .allemandé, souvenir du 
temps da blocus — avaient pu inviter plusieurs pro- 
ductions de la RDA, venant des Journées théâtrales, 
le réplique à l'Est des Rencontres. En 1990, la diffé- 


même. Et que va-t-il Η 
les qu se passer lorsque 


B μει Le Palais du Part est un. 


teaux et parkas s’alignent avec une belle régularité. : * 


grill, longtèmps imeréit de τοῦδε pour cause d'exhi- 
bitionnisme. . ἕ 


la cloison du théâtre une affiche en nair et blanc. On y : 
un shoct déchiquet£. Titre de le pièce : Je 

suis un 
homosexuel. - ᾿ 


plupart des -pièces de Brecht, (dont il a épousé la ᾿ 
fille), donnaït en alternance et en compagnie d'un pia- . 
aiste imperturbable, une soirée consacrée aux poèmes 
et songs de son beau-père, devant une vingtaine de : 
personees, pes détentage. Dent heures praéiquement. 
Quant à sa fille Johanna — ‘ja petite-fille de Brecht, ἢ 
— elle remporté.um triomphe au Deutsches Theater » 
dans une création : a Cantatrice chanve: La pièce de. . 


lonesco n'avait jamais été jouée en RDA. Nï'elle ni.’ 
surtout son auteur n'étaient dans la ligne. 


Pas de concinsion hâtive,, Berlin n'a pas brusque-' 


Roberto Zacco, qu'il doit créer en 
Ειλθο πίον αρτα ΕΑ, Pralr sages 
Ce νετημύ απὸ 

plus compliqué pbur les autres. Les systèmes d’abon- 


Pamiers les Rencontres théâtrales de mai ᾿ 
buit critiques choisissent les meïl- - 


THÉATRE 


MISÈRE DE LA RÉUNIFICATION 


A l'Est, où sont les maîtres à penser ? 


Les théâtres sont nombreux en RDA. τ rence sera de taille: Les spectateurs pourront venir de 


V'Est,-et les billets leur seront vendus à un tarif préfé- 
rentiel. L'organisation demeure à Ouest, mais on cri- 
tique de la RDA travaille à la sélection, et le festival 


: couvre les deux parties de la ville : le Deutsches Thea- 
ον, ter, et peut-être le Maxime-Gorki vont accueillir des ὁ 
©. prodactions d'Autriche et probablement de Suisse. Le 
. maître d'œuvre Torsten Mass ne voulait pas manquer 
”* de tâct en imposant Les sélections de la RFA. D'ici δὰ 
τ 4 mars, date à laquelle le programme est définitive- 


ment arrêté, tout peut encore évoluer. 
En dehors des festivals, la plupart des théâtres de 
POuest vendent axix spectateurs de l'Est des tickets au 


Α POuest aussi, chaque théâtre a sa troupe. Les 
grandes institutions, le Schiller à Berlin, le Burg 
Theater à Vienne, s’offrent les meilleurs comédiens, 
qui ont leurs exigences et se considèrent comme titu- 


τ Jaires des rôles. 


: Sur ce point, le Berliner Ensemble est resté exem- 
plaire. Depuis sa fondation en 1949 et pendant vingt 


. ans, il ἃ fait histoire. Puis il s’est replié sur lui-même. 


Il est resté trés professionnel, mais s'est laissé dépas- 
ser. Finalement, Barbara Schall — fille de Brecht et 


. directrice du Berliner — a accepté de faire venir de 


Schwerin un nouveau metteur en scène (à qui, 
en 1982, elle avait retiré les droits de Tambours dans 


Heiner Müller répète Hamlet. 


change de 1 pour 1 {officiel est de 1 pour 5, celui du 


ne dE den De 


places disponibles. Autant dire, rien. En dehors de son 
intérêt bien Ans rm pad. quelque chose de 


de ace an cn 


vingt salles, plus quarante pour la musique. Davar- 
petite ville a eu 
dans le passé son théâtre de-cour, aujourd'hui 
rs a roms 

Les places coûtent autour de 10 marks: pour 
l'opéra, entre 15 marks et 20 marks. ἢ faut quand 


"même noter que l'Opéra de Berlin, depuis l'ouverture, 
' tschemarks. Ce 


réserve ses meilleures places aux deu! 


les spectateurs de l'Onest, c'est 


-néments sont variés, avantageux, et les. usines achè- 
tent des ‘qu'elles revendent environ 3 marks. 
Mêrie dans l'économie de la RDA, c'est ridiculement 
‘bas. Chaqne institution possède. évidemment sa 


tronpe. Une fois exigagés, lès comédiens peuvent y res- 


ter à vie. Problème : rien ne bouge. Distribuer des per- 
Sonnages jeunes tourne au casse-tête. Beaucoup de 


ÿ métteurs en scène vont. régulièrement travailler à 


l'Ouest, où ils ne sont d’ailleurs paÿ dépaysés. 


.Le Schaubühne, le théâtre le Sn célèbre à Berlin (Ouest). 
dans les deux Allemagnes, en Europe. 


le nuit, une pièce de son père, pour-cause de sacri- 
lège) : Christoph Schroth. On le compare à Georges 


Lavaudant. Il est arrivé avec ses meilleurs comédiens, 


°c qui a considérablement appauvri le théâtre de 


Schwerin, Pourtant, il n’a pas réussi son spectacle 
d'entrée... 

. «En fait, explique le critique Dieter Kranz, tout Je 
monde est incertain. Jusqu'à présent, les problèmes 
réels, nié par la télévision et les journaux, étaient seu- 
lement traités sur scène. Avant l'Eglise, le théâtre a 
été ἀπο. plate-forme politique. Les gens étaient 
motivés pour défendre les textes contre la censure, 
donner un sens à Jeur mise en scène des classiques. 
Quand Wolf Biermann a été exilé, les représentations 
de Torquato Tasso duraient deux fois plus de temps 
que la normale. Dans cette histoire de poète aux prises 
avec le pouvoir, chaque réplique devenait du caba- 
rt» 

Et maïntenant ? Les questions se bousculent. Quel 
va être lé gouvernement après les élections du, 
18 mars ? Va-t-il être dominé par le SPD ? Le sys- 
tème de subventions va obligatoirement changer. Pour 
devenir quoi ? L'économie de marché exclut le sou- 
tien artificiel à 100% des activités culturelles. Que 
vont devenir les petits théâtres de provinæ? Le 
ministre de la culture dit que les régions doivent parti- 
ciper à leur financement, mais tant de choses essen- 
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tielles manquent que c'en est fini de la priorité aux 
arts. «D'autre part, les responsables ne savent pas 
quoi décider, ce sont des fanctionnaires. La réunifica- 
tion est inévitable, mais quelles vont être ses consé- 
quences ? Est-ce que Berlin peut subventionner six 
théâtres d'Etat ? Est-ce que la ville en a besoin? 
Seuls resteront le Schiller, la Schanbühne, Je Deuts- 
ches Theater, le Berliner Ensemble, c'est ce qu'on dit. 
Que deviendront les autres, la Volksbähne, le 
Maxime-Gorki ? Différents modes de subvention exis- 
tent ailleurs, c'est vrai, mais ici on ne sait pas. Les 
mêmes questions se posent pour la télévision, pour les 
orchestres, les journaux, on doit réduire et redéfinir 
les structures, on parle de fusions... » 

I ne semble pas douteux aux intel- 
lectuels de J'Est que ces fusions se 
feront ἃ leurs dépens, et qu'on leur 
demandera très peu leur avis. Les 
apparatchiks de réputation interna- 
tionale, les Heiner Müller, Christoph 
Hein, Volker Braun, continueront à 
voyager comme bon leur semble, et 
même si leur fonction de maîtres à 
penser n’est plus ce qu'elle était, 
leurs œuvres seront toujours publiées 
en Europe et aux Etats Unis. Sont-ils 
vraiment partie prenante dans la vie 
culturelle de la RDA ? Après avoir 
exilé quelques fortes personnalités 
comme Wolf Biermann ou Thomas 
Brasch — bientôt suivis plus ou moins 
volontairement par d'autres, — l'Etat 
a préféré accorder des privilèges. 
Ainsi s’est constituée une classe spé- 
cialement favorisée. À côté de struc- 
tures aussi solides et cohérentes, la 
marginalité n’est pas une coquetterie, 
comme en ont témoigné les artistes 
hors système invités à Paris, à la 
grande Halle de la Villette (le 
Monde du 20 janvier). 

Les exilés reviendront-ils ? Wolf 
Biermann a annoncé son retour, mais 
n'a pas précisé La date. Est-ce que là- 
bas on souhaite leur retour, est-ce qu'on à vraiment 
besoin d'eux ? Même en dehors des privilégiés, ceux 
qui sont restés ne sont pas des déshérités. La vie artis- 
tique est très active ca RDA, pas plus formaliste 
qu'en RFA, très en pointe même, en tout cas dans les 
domaines de la littérature, du théâtre, du cinéma, de 
la photo. Les tracasseries administratives, la lutte 
contre la censure ont apéré une sorte de sélection. Les 
plus teigneux durent. Sont les meilleurs bien souvent. 
Mais ils n'ont jamais travaillé que dans des cadres très 
délimités, savent comment les utiliser et, pour l'ave- 
air, ils ont peur. Υ 

Leurs rapports avec les intellectuels de l'Ouest ne 
sont pas mauvais. Mais pourquoi sersient-ils meilleurs 
que le sont en général les rapports entre intellectuels. 
plutôt méfiants et fondés — même à l'Est — sur la 
concurrence ? A l'Ouest, on n’est pas non plus si tran- 
quille. Les gens de théâtre, d'opéra, de danse, assurent 
un monopole dans leur région, leur ville — les tronpes 
indépendantes sont très rares, il arrive parfois que les 
institutions invitent des metteurs en scène. Cette posi- 
tion dominante risque d’être déséquilibrée par l'ouver- 
ture des frontières à des artistes qui possèdent l'expé- 
rience — en particulier celle de la dialectique et de la 
métaphore, — qui se sont beaucoup contraints, qui ont 
tant à dire, à crier. ce. 


. A FEst, au Deutsches Theater, la petite-fille de Brecht j pue lonesco : 
da Cantatrice chauve, jusqu'à présent interdite. 
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ET, A PARIS, BRECHT REVIENT... 


« Ce communisme blessé », dit Vitez 


wr 
Danvoms νει 
Remi, 


Antoine Vitez met en scène 

à la Comédie-Française 

la Vie de Galilée, 

l'une des dernières pièces 

de Brecht. 

E y voit une grande inquiétude, 
et comme une prémonition 

de l’histoire du communisme, 
la défaite d’une idée. 


Antoine Vitez, administrateur de la Comédie- 
Française, fait entrer Brecht au répertoire : il met en 
scène la Vie de Galilée. C'est seulement la seconde 
pièce de Brecht qu'il monte. Auparavant, il y avait eu 
une Mère Courage iconaclaste {en 1973 à Nanterre}, 
visant à jeter aux orties tout ce qui venait du modèle 
Berliner Ensemble et qui déjà s'était considérable- 
ment assèché, appauvri. Mais Antoine Vitez, qui a 
appartenu au Parti communiste jusqu'en 1980, qui a 
Loujours gardé avec son ancien parti une attitude à la 
Jois intéressée, passionnelle et critique {1}, lit, 
connait parfaitement les écrits de Brecht, et pas seu- 
demeni son théâtre. Il connaît la vie de l'homme. 

< Répéter la Vie de Galilée, dit Vitez, c'est voyager 
dans la biographie de Brecht, c'est-à-dire dans le 
moment historique vécu par lui, et que je connais. Je 
le connais personnellement ou par les livres, les jour- 
naux que j'ai lus, les mêmes que lui Avec ce travail, 
j'ai l'impression de revenir à la maison. Les auteurs 
avec qui on ἃ une familiarité littéraire donnent égale- 
ment cette impression. Mais, ici, c'est plus compliqué. 
Il s'agirait en somme d'une maison commune, la mai- 
son communiste. La pièce, Galilée, évoque les pro- 
blèmes que pose la science dans son ensemble — la 
science sociale, — y compris dans ce qu'on appelait, 
puisqu'il faut bien parier au passé, l'idée du commu- 
pisme. 

» L'effondrement de cette idée n'est pas, comme 
certains voudraient Le croire, un cliché. Les Etats qui 
se réclamaient d'elle s'effondrent. On ne peut pas dire 
alors qu’elle soit étrangère à cet effondrement, qu'elle 
puisse lotter, intacte, au-dessus du désastre. Les idées 
n'existent que par leur incarnation. Si l'incarnation 
disparaît, l'idée est blessée à mort. Brecht alors perd 
son actualité, il entre dans le passé, c'est émouvant. Il 
devient possible de prendre la distance nécessaire 
pour «traiter» son œuvre. Je n'ai d'ailleurs pas 
attendu pour le faire. Quand j'ai monté Mère Cou- 
rage, je voulais adopter l'attitude critique que lui- 
même observait. 

» À présent s'ajoute la nécessité de traiter la 
défaite. Certaines répliques pourraient faire penser 
que Brecht l'a prévue. Je ne dis pas qu'il l'a vraiment 
pressentie, mais la vraie poésie porte toujours une pré- 
mouition. Brecht était très attentif à ce que pense- 
raient de lui «ceux qui naîtront après nous » — c'est 
le titre d'un poème. ἢ implore leur pardon, il expli- 
que : « Nous avons voulu préparer le terrain pour 
l'amitié, mais nous n'avons pas su nous montrer ami 
caux. » Εἰ aussi : « Crier contre l'injustice rend la voix 
rauque. » 1] veut dire que la lutte par elle-même dur- 
cit le militant. 

» Il y ἃ un passage dans Galilée qui prend actuelle- 
ment des résonances graves. « Une fois encore, nous 
allons tout remettre en question. Nous n'allons pas 
avancer avec des bottes de sept liencs, mais à la 
vitesse d'un escargot. Et ce que nous trouverons 
aujourd'hui, nous l'effacerons demain du tableau, 
pour ne le réinscrire que lorsque nous l'aurons trouvé 


SUHRKAMP VERLAG/FRANKFURT-MAIN 


Galilée à New-York. avec Charles Laughton. 


une fois encore, ct ce que nous souhaitons trouver, une 
fois trouvé, nous allons le regarder avec une méfiance 
particulière. Ainsi nous allons commencer l'observa- 
tion du Soleil avec l'intention inexorable de démontrer 
l'immobilité de la Terre. Et seulement quand nous 
aurons échoué, définitivement battns et sans espoir, 
féchant nos blessures, dans le plus triste état, alors 
nous commencerons à nous demander si nous n'avions 
pas tout de même eu raison, et que la Terre tourne. Et 
s'Ü devait arriver que toute autre hypothèse nous 
fonde entre les doigts, alors nous serions sans merci 
RL. 
ΐ, » 


» Moi, j'entends là une inquiétude. Brecht a écrit la 
première as de Galilée, extrêmement frappé par 


gu 
aux Etats-Unis avec Charles Laughton, puis en 1956, 
juste avant sa mort. Il n'est pas sûr de.ce que l'on a 
«trouvé », pour reprendre les lignes citées plus haut. 
Et, plus ou moins consciemment, il dispose à l'inté- 
rieur de son œuvre des repères qui préparent à l'idée 
de Perreur possible, tout en laissant la place à un éven- 
tuel revirement. C'est-à-dire, même si on ἃ eu tout 
faux, même si on se voit vaincus, et « /échant nos bles- 
sures », ne peut-on se demander si, malgré tout, on n'a 
pas eu un tout petit peu raison. S’il n'y ἃ pas quelque 
chose à garder. 

» On peut se demander également si, de ma part, 
monter Galilée ne participe pas du travail de deuil 
— si tant est qu'on doive utiliser ce vocabulaire : je ne 
suis pas sûr qu’il convient. Plus simplement, je pense 
que l'œuvre fait écho à l'histoire que nous vivons : 
Brecht n’est pas un auteur de circonstance. Ici, dans 


Brecht a « interprété » les RATE ici Antigone. 


ce bureau d'administrateur de la Comédie-Française, 
rappeler qu'il est un grand dramaturge, un poète, est 
important. Même s’il a été trahi par ses suiveurs, ses 
épigones, il n'est pas le donneur de leçon dogmatique 
ct froid que prétendent ses adversaires. 

» Comme Stanislavski, Brecht est double. II y a le 
Stanislavski immortel, pédagogue, philosophe du jeu 
de l'acteur: et le metteur en scène vériste dans la 
f. Apte Dress ie le 
açon, il y a le t au ct 
créateur d’une esthétique attachée ἀα καρ τες 
Ensemble. Extrémement préoccupé par le maintien 
rigoureux de cette esthétique, il a écrit un livre 
pre au A Lo semblait 


. ἢ] est responsable de 
ques τ στην ἃ τα mé ne do nel de PA 
Il a bloqué l'imagination. 
D Faust à Galilée ᾿ 


» Son œuvre n'est pas uniquement nourrie de Marx 
et de Lénine, elle l'est beaucoup de Luther, de la lan- 
gue de Luther, de sa traduction de la Bible. Elle l'est 
aussi de Goethe, incontournable pour les Allemands. 
Dans Galilée, je trouve des scènes qui paraphrasent 
Faust. Dans Faust, Goethe pose la, question : peut-on, 
selon l'expression de Brecht d'ailleurs, «mettre sa 
main dans celle du bourreau » ? Doit-on pactiser avec 
le diable pour arriver à le vaincre ? 

» La question posée par Goethe vient de trouver 
une réponse après une période qui n'est pas seulement 
celle du. communisme léniniste ou stalinien, qui est 
notre histoire depuis deux cents ans. Je pense à un 
vers d'Aragon : « Celui qui le bien pour le mal tient, 
n'est-ce pas pour le bien qu'il meurt »... Là, il parle de 
celui qui se trompe, l'homme abusé, qui tonte sa vie a 
pris k mal pour fe bien... Si nous avons eu tort, peut- 


être reste-t-il malgré tout l'espoir 
d'un pent-être. Voilà ce que je crois, 
ce que je vois en Brecht. 

» Je ne suis pas le seul, puisque son 
théâtre revient. Retour qui tombe 
presque trop bien par rapport à la 
situation de la RDA, situation dont je 


naissance en 1949. Je l'ai connue à 
son origine et ce n'était pas gai 
puisqu'on était en plein stalinisme, 
Mais je suis de ceux qui n'oublient 
pas ce qu'elle signifiait : une autre 
Allemagne, utopique, porteuse 
d'espoir, même si sans doute celle 
était condamnée d'emblée. L'espoir 
est mort depuis longtemps déjà, mon- 
ter Galilée au moment où le pays se 
défait, c’est presque trop beau. 

» En écrivant Mère Courage, 
Brecht utilisait la guerre de Trente 
Ans — guerre confuse, confusion des 
valeors comme au Liban — en guise 
de métaphore de la première guerre mondiale, dans 
l'esprit anarchisant de l’époque. Un + pacifisme révo- 
lutionnaire » renvoyant dos à dos les belligérants, prô- 
sant la révolte : chacun devait être partisan de la 
défaite de son pays. Dans un premier temps, Mère 
Courage a représenté le peuple, puis Brecht a changé 
son interprétation, en a fait le modèle d'une petite 
bourgeoisie que ses hésitations vouent à la défaite. 
Puis, quand il écrit Galilée il en fait un héros. Il a 
modifié le texte en 1943. Même en critiquant le capi- 
talisme, le partage du monde, renvoyer les ennemis 
dos à dos devenait impossible. Hitler et Churchill, ce 
n'était pas la même chose. L'ennemi était clairement 


» Plus tard, peu de temps avant sa mort, Brecht a 
de aouveau modifié le texte. II a fait ainsi évoluer le 
personnage pour lui reprocher d'avoir abjuré. Il a 
quand même ajouté une scène pour se demander si 
Galilée n'avait pas eu raison car, de cette façon, il a 
pu continuer à travailler pour la science. 

» Pourquoi ce virage ? Je ne crois pas à l'impor- 
tance de sa critique envers les savants atomistes. Je 
pense qu'il se posait des questions sur Ini-même. Sa 
morale est tout à fait ambiguë. Dans sa mise en scène, 
personne ne pourra affirmer qui est Galilée, un héros 
ou en traître. Qui peut jamais dire qui a trahi ? » 

CG. 


(4) Un point de vue d'Antoine Vitez sur ce sujet, titré 


<Avons-nous mérité cela ? », est paru dans /e Monde du 


4 janvier 1990. 
*La Vie de ΘΗΝ de an Brecht, CARRE ar 
(à pale a dame de ΓΑ εκ), 


Brecht, son cigare, 505 lunettes, ses papiers. 
On ne connaît pas encore tous ses its. 


CINÉMA 
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« LE BAL DU GOUVERNEUR », DE MARIE-FRANCE PISIER 


Nouvelle-Calédonie, 1957 


Un peu comme Claire Denis l'avait 
fait dans Chocolat, Marie-France 
Pisier ramène — non sans talent -- les 
conflits du colonialisme aux 
dimensions d’ane affaire de famille. 
Le Bal du gouverneur est le premier 
film de cette actrice découverte par 
Truffaut, et confirmée par. Téchiné. 


N scénario qui devient un roman très apprécié, 

un roman qui devient un film. ἢ a fallu une 

. dizaine d'années à Marie-France Pisier pour 
parvenir à ce qui était, en elle, une nécessité morale : 
filmer une histoire qui se passe à Noumés, 
Nouvelle-Calédonie, en 1957. Cete histoire ost, en 
partie, la sienne, mais réinventée. Π lui fallait quitter 
à nouveau son enfance en se mettant en paix avec elle. 
même. Les films sur l'enfance et la préadolescence, 
reculés dans le temps, vers les années 60 ou 50 sur- 
tout, ont presque toujours des airs de chroniques nos- 
talgiques, attendries; ils se complaisent volontiers 
dans l'imagerie rétro, les anecdotes et cherchent, 
avant tout, à plaire et à charmer. 


Rien de tel dans Je Bal du gouverneur : encore que 


le charme ne manque pas. Mais il n’est pas sollicité ας 


par une mise en scène trop adroïte pour être vraiment 
hommête. A lhabileté bien fignolée, Marie-France 
Pisier metteur en scène préfère l'instinct, la subjecti- 
vité, le style. Elle est revenue à son enfance, à ses rap- 
ports avec des parents désunis et à une société colo- 
niale où régnait une ségrégation < douce » ; elle s'en 
est délivrée per la création cinématographique. Sa 
démarche est assez semblable à celle de Claire Denis, 
dans Chocolat, en ce qu'elle décape les clichés de la 
mentalité des colons blancs à travers une affaire de 
famille. 

Dans le film de Marie-France Pisier, Blancs et 
Noirs vivent côte à côte, mais Théa, la jeune héroïne 
{Vanessa Wagner), reste en quelque sorte en vase 
clos. Avec san petit frère Benoît (Renaud Ménager), 
elle assiste aux scènes qui opposent parfois leur père, 
Charles Forestier (Didier Flamand), haut fonction- 
naire soncieux de sa situation et des apparences 
- (“ἢ fant, ditl, étre polf avec les domestiques 
parce que ce sant des domestiques noirs »), — et leur 
mère, Marie (Kristin Scott-Thomas). Celle-ci, femme 
blonde, mince, ardente, un peu étrange, s'ennuie telle 
mme Bovary coloniale, va faire du cheval sur la plage, 
très (δὲ le matin, et semble attirée par le séduisant 
doctear Royan (Laurent Grevill). 


LA TRAHISON D'ISABELLE 


Par ailleurs, Théa, élève de seconde classique au 
lycée La Pérouse de Nouméa, est très attachée à son 
amie Isabelle Demur (Edwige Navarro), au point de 
Le 
choc affectif de la «trahison » d'Isabelle, en même 
temps que celui du «déshonneur » de sa mère, com- 
menté par toute la ville. Tout cela dans un climat 
assez fébrile, à cause de la visite officielle d’un minis- 
tre venu de France et d'une grève des dockers noirs du 
port. La Nouvelle-Calédonie va devenir territoire 
d'outre-mer au lieu de colonie, et ke gouverneur (Jac- 
ques Sereys) sera, désormais, haut-commissaire, 
Qu'est-ce qui a changé ? Rien, personne, sauf Théa. 

Les paysages sont luxuriants, et de couleurs vives. 
Ds évoquent certaines peintures naïves du Dosanier 
Rousseau. Ainsi voyait-on, à cette époque-là, Les terres 
lointaines. Pour Théa, la nature, le jour, la nuit, les 
clairs de lune, la plage s'ouvrant sur la mer infinie, le 
phare à l'entrée du port, sont autant de miroirs de ses 
seatiments, de ses pulsions, de ses contradictions. Elle 
2, dé, des roneries de jeune femme pour s'offrir à un 
grand adolescent bien élevé, aux cheveux noirs et aux 
yeux bleus ardents, Jean-Baptiste (Julien Kouchner), 
et l'amener au fiasco stendhalien afin de se moquer de 
ki 


Mais elle découvre la sexualité à travers celle des 
aduites, ses parents ; elle 8, anssi, des allures garçon- 
nières et une fragilité qui se masque d'une volonté 
tête. Fillette entre deux mondes, entre deux âges de 
la vie, à laquelle beaucoup de choses sont révélées 
qu'elle ne comprend pas forcément toutes, Théa est 
admirabiement incarnée par Vanessa Wagner. On a 
l'impression de la voir exister en même temps que le 


film, dans l'inspiration combinée d’une écriture roma- 
nesque et d'ane écriture en images. Là est le charme 
dont on parlait plus haut, qui permet de rêver sur 
Théa, tont en étant parfaitement lucide sur l'environ- 
nement. 

Le mise en scène à laquelle donne lieu, vers la fin, 
ce fameux bal du gouverneur, qui semble tout droit 
veou d'un film colonial français des années 30, est 


Kristin Scott-Thomas, Bovary coloniale. 


ie 


l'expression dramatique, par la vision de Marie- 
France Pisier, d'une hypocrisie sociale liée à un sys- 
tème odieux. Et, dans le grouillement du port, au 
moment du départ d'un grand navire blanc, les 
révoltes futures sont en germe. Un beau premier film, 
passionné. 
JACQUES SICLIER 
% Lire renscignements pratiques dans notre rubrique « films noc- 
VEAUX ». 


« Des douleurs d'enfance » 


« Tout a commencé par un scénario que j'ai 
écrit à l’époque où je tournais dans les Sœurs 
Brontë, avec Téchiné. Peut-être bien que mon 
rôle de Charlotte Brontë m'était monté à la 
tôte ! J'avais envie d'écrire, mais aussi de met- 
tre en scène. Je pensais donc à un premier film 
et, comme tous les premiers films sont plus ou 
moins ancrés dans les territoires de l'enfance, la 
mienne m'est revonue. 

» Je suis fille d'un haut fonctionnaire de ta 
France d'outre-mer, née en Indochine mais c'est 
surtout la Nouvelle-Celédonie que j'ai connue. Je 
revoyais une île lointaine, une ville divisée en 
deux communautés. Beaucoup de choses 
m'étaient restées sur le cœur et, en particulier, 
le fait d'avoir supporté la colonisation comme 
une chose normale. J'ai quitté la Nouvells- 
Calédonie à douze ans, mais tout de même... 
Plus tard, la conscience politique m'est venue. 

» Ce scénario avait plu à François Truffaut. 
Mais je n'ai pes réussi à monter le projot pour le 
cinéma. Alors, pourquoi ne pas tirer de ce scé- 
nario un livre ? Ainsi est né [9 Ba! du gouverneur 
dont l'effet, pour moi, fut assez magique : 
succès d'estime littéraire, grande vague popu- 
laire. J'avais corné, au plus près, un problème 
douloureux d'enfance, tout en inventant uns fic- 
von. 

» Après le livre, je n'avais plus tellement 
envie de faire [9 film. Et puis mes parents sont 
morts, l'un après l’autre. L'envis de tourner 
m'est revenue, avec l'idée de ce flm-tà. Grâce à 
Philippe Carcassonne, nous avons pu monter la 

ion. Peut-être à couse du succès du 
roman. 

» C'était, a priori, un projer canglé. ἢ me fallait 
un budget important pour le tournage en 
Nouveñle-Calédonie — qui a pu se faire à cause 
des accords de Matignon, — une équipe de cin- 
quante personnes. J'avais des acteurs peu 
connus. Je devais prendre beaucoup de risques. 


avec des cinéastes comme François Truffaut et 


André Téchiné, de ces cinéastes toujours prôts à 
vous expliquer comment et pourquoi ils tour- 
nent. 


»H y a dans {e Bal du gouverneur une part 
autobiographique, mais revue par la fiction, 
f'imagination. Dans la réalité, c'est moi qui suis 
partie, un jour. sur le bateau, fe Résurgent, je 
quittais mon enfance. Tous les préjugés sociaux 
pèsent sur le personnage de la mère, c'est vrai, 
mais cela vient aussi des souvenirs de films que 
j'ai beaucoup aimés. Le bal n'a jamais existé, je 
n'ai pes l'assurance que ma mère ait trompé 
mon père. L'histoire telle qu'elle est racontée à 
l'écran est l'expression d'une douleur, y compris 
celle de la ségrégation. L'équipe est restée 
médusée le jour où, brusquement, j'ai décidé de 
tourner une scène qui n'avait jamais été prévue : 
celle où Théa imagine ses parents morts. » 


JS. 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


rie, 8° (45-62-20-40) : Para- 
mount Opéra, 9" (47-42- 
56-31) : UGC. Lyon Bastile, 
12 (43-43-01-59) : UGC. 
Gobsïins, 13° (45-61-94-S5) ; 
Mistral, handicapés. 14° (45- 
39-52-43) : UGC. Conven- 
tion, 15 (45-7 Ἂ 


Français. noir θὲ blanc 

{1h 301. 

Un poète qui veut écrire sur 

les femmes. Une jeune 

femme qui ne pense qu'à ça 
ae vieille dame meurtrière 


per téléphone. Trio fatal 
dans une ambiance onirique. 


Jessica Lange, avocate, 
défend son pére, Hongrois 
réfugié aux États-Unis, bon 
père de famille, Américain 
modèle, maïs accusé d’avoir 
été nazi. La vérité sera faite, 


12 5: » 
handicapès. 13» (43-31- 
56-86} ; Märamor, 14» (43-20- 


pas des anges 


Ray McAnaly. 

Anricain (1 h 49}, 

Deux évadés d'un péniten- 
tier se réfagient dans une 
ville de pèlerinage et se 
déguisent en prêtres. Non 


VO : Forum Oriont Express, 
handicapés. 15 (42-33- 
! ; Pathé Houtefsuile, 


handicapés, 8° 146-33-79-S8) ; 
George V, 8° (45-62-41-46) : 


U.GC. Normandie, dolby, 8" 
K45-63-16-16) : Goumont Par- 
ness0, 14° [43.38.30-40]. 

VF : Rex, 2" (42-36-33-99) ; 
64-60) ; Les Montparnos, 14° 


{43-27-52-37) : PothS Ckchy, 
18° 145-22-46-01}. 


Eduardo Adriancon. 
Péruvion (2 h 28). 
duisent jusqu'à l'exas- 


voir. 
male» se traduit en castes 
avec maîtres et esclaves. 
L'un d'eux est tué. D'où un 
affrontement entre les justes 
et les lâches. Sous nne 
forme réaliste, 


La liste complète des films en exclusivité et des 
grandes reprises it désormais dans le A fonde 
du mardi (daté 

sapplément 


Sept Parnassions, 14* (43-20- 
32-20). 


parait 
mercredi}, soit la veille de notre 
tacles. 


ment. lis font fonction de 
voire subversifs. Tel Robin 


dans de magnifiques pay- 
sages d'automne. 
> 


14 JUILLET ODÉON = GEORGE V = 14 JUILLET PARNASSE 


ΔΚ DECOUVERTES 


PATTES ET NI 1) 


"Let's get lost" 


Avec la Fondation Gan pour le Cinéma 


un film de 1.2} οἱ + A''4 1-11: ἢ ; : 


D τω χοαο» ἀπσοος. 
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jeune américain bien sain,  documentariste incompris. L'Inclnérateur prison et veut récupérer ses nier film, Lac Bessm per Oublier Palerme 

» : A . lhomme que ci Les personnages de “nu ὧδ cadavres enfants, ceux d'une copine met de voir, et d'apprécier à de Francasoo Roi, 

μρδιβ ωσυ E gran μὰ mères auraient voulu pour vers sont ici rassemblés. Et à. πρὶ Herz, se δὲ qi ul sa juste valeur, cette histoire suoc James Bohushd, 

: : gendre. Îl jouait de la trom- naturellement on n'oublie udolf Hrusireky besoin d'amour. Seulement je jeune fille droguéc et μαπὶ ποροία, 

Juilet Odéon 54 (6°): Pathé dien, chan- Ἢ νος Κι À il y a les questions d'argent ᾿ 

Rautefouille 52 (65); La  PEtte comme un dieu, cl pas l'humour new-yorkais, εἰ Wjeses Chramastovs, et Les flics ne sont pas com- “OUT. Joss Ackland, 

Pogode 89 (25); Gaumont tait d'une voix sourde, irré- | morale amoralc alle- χρὴ Stshnova, réhensifs. Anémone ne | ἱκαρα να Ro. à 

Champs-Elysées 74 (8);  sistible. Et puis les an kS mienne. Du pur Woody. Sri Μοπαεὶ. ἴσας plus les grandes … Geumont Les Haños, doiby, 17 Vittorio Gasemen. 

Goorge-V 76 4; 14luïiet  fcmmes, les drogues l'ont Tchèque, noir et blanc Hamines Joufoques mais elle (40-28-12-12} ; Geumont | Caroïia Βοεὶ, 

Bastäle 111 (115): Escu- creusé, il est devenu génial yo : Ciné Beaubourg, hendi- [1839]. ea cs, = Opéra, doiby, 2" (47-42-  Halo-français (1 h 40}. 

dial 115 (14): 14-Suillet Et puis ἢ est mort, une nuit  capée, 3» (42-71-62-38) ; Ciné . Er admi 60-33} ; Rex [5 Grand Rex}, are A 

Sense 148 [187 : Ben ca tombant de sa fenêtre. Il Beaubourg, bondicapés, 3) L'humour tchèque, c'est PR hodicanés, ὁρῶ, 2 (4236. Le candidat à la mairie de 

poogegroemese 7% a gardé ses fans, ses (4271-6286); Reñer Médicis plus noir que noi. Franche Forum Morbon, ἱαπάϊκαρδα, 55. 95); publicis Saint MNeP-OrK est d'origine sic 

VF: Pathé Marignan- femmes, sa famille, Qui ls Logos selle Louisdouvet, E*  Iment re, irrésistible. 15: {45-08-57-67) ; Pathé 4 Ὃν (42 Jenne. D part ταὶ de 
Le og facoment. 143-8442-54); UGC. Odéon, ment angoissant. C'est  lnpériel, 2 (47-42-7262) :  Gormein, dofby, θ᾽ (4222 à Com 

Concorde 76 {2°}: Saint- μὰ 56-10-30) .ὑ.6.5, Th - il 14 Juilet Odéon, θ᾽ [43.26- 72-80} : U.G.C. Danton, dolby, (ὦ [6 pui de la 

Lazare-Pasquier 78 (8°) ; 8» (42-2 5 U.G.G,  Mhumour qui éclate quand . à prend le pmssance (ξ 

Pathé Français 96 (9: (δὲ ΚΡ Ὁ age Poeme Βοτοπάο, θ' {48.14.84 . 94); devient le seule 85. 88) : ἄφατον, De 221000; CE mafis italo-américaine. 

(43-26- bno ss):  Pagode, 7e (47-06-1216) : . possible de le vérité. Cest 41 ΔΘ ὁ ΒΝ Marines Ambessade, doi, θ᾽ (48:58. Eocc Ron reprend son 


Bution 118 (12: UGC Lyar-  Gdéon, 8. (49-25-5983) : τ : 39-08 ; Η à ὡ 
Destile 114 (12%; Foavette Encre Ve HS ZT. san TRE sn mr 14 Julet Berthe, 1. 45:7. 006): Publicis Chompe Lion de cinéaste militant, 


Bis 116 (19); Gaumont AK- ς 
sis 127 (14) : Pathé Montpar- 6 20-40) : L.G.C, Opéra. 9 (95- plaies encore vives. 86 86 : 76-25} : La Bastille, doiby, 11° É magaift 
messe 135 (141; Geumon Crimes ot Délits 74-06-40) : 14 Juillet Barélle, UN ER [48 ΟἹ 18:60) ; Lee Medion Pa de LA af 
Convention 141 [16]; Pathé de Woody Alon, 11° 149-57-90-81) : Escurisl, VO : Accntons, δ’ (46:38. 4143209220): dolby, 12" (48. 48.04.67] : τεμος 
Clichy 184 [189]; Pathé κυρ Martin Landau, 13» (47-07-28-04) ; Mistral, 66-661. Pathé Wepler Β (ox-magesi,  U.G.C. Lyon Bestäle, 12° (43 ᾿ 
Weopter Ν fex-images}, 165 cod Alon, handicapés, 14° (45-39- 18' (45-22-47-94). 43-01-59) : U.G.C. Gobeïäns, VO: Gswmont Les Heïles, 1° 
118% : Le Gomberta 179 (200. ὐοῆκο Huston, 62-43) : 14 Julet Boauge- Maman 12 45.61.94. 35ὴ : Geumont  (40-26-12-12) : Gaumont 
Chet Baker, ΜΈΣ Farrow, Ciaire Blooen, nelle, 16: (45-76-79-79) : … de Romain Θουρᾶ, Nikita jm uesas Opéra. 2. (47-42-60-33) Ὁ 
ke Ω U.G.C. Maillot, handicapés, Anémone, de Luc Besson, Parnasss, Gaiby, UGC. Biarritz, 8° 
let's get lost rene 17° 140-68-00-16). mec ds vec κατ ΡΝ 8040]. grrr 20 40] ; Les Montparnos, 14 
de Bruce Weber, ἀρ με VF: Pathé Impériel, 2 [47-42- Wiliera Lafon, Angiada. rat ob, 10 4520. AR 
avec Chet Bakor, La vie, la mort, les femmes, 72.52} ; U.G.C. Gobeline, 13: Karim Massard, Tchéky Karyo, 7 ν VF : Fauvette Bis, 19° 15.51- 
Carol Bale, Vera Bar, ed rt (45-61-5496) : Pathé Mont- δριχίρα Houiche. Jon oran LA yen 60-74] 
Beck, a (ἢ le [Y  pernasse, 14° (43-20-12-06) ; Bouke, doiby, Μ8.28.42.2}} : 
Willem Ciexton, Εἶδα. Allen est . Notables UGC. Convention, 16: δ. Français (1 h 28}. Canbest Kinopanorame, Lo Rendez-vous 
Américain, noir etbienc (2 Ὁ).  dépressifs, femmes névro- 74-93-40] ; Pathé Cüchy, 18 Lulu n'est pas one femme  Franteis(ih En. doby, 16° (43-08-50-50) : des quais 
Dans les années 50, Chet  sées, intellectuelle sophisti (45-22-4901) : Lo Gombotta, dctoutrepos, maisc'estune Après avoir entretenu le Pathé Cächy, dolby, 18° (45- Gras 
Baker ressemblait à un αυές, et Woody lui-même, 205 46.36-10.96). mère adnvirable. Elle sort de mystère autour d son der- 22-48-01}, ἣ oc ME, 
André Meufray, 
Grand Prix | ee Art non 
EE DR La meilleure comédie de l’année. Annie Valde, 
al de BERLIN 1990 : “ Locisatse δανοῖπο. 
κ - ΕΟ EU net En 7 PAS Fronçais, noir et blanc 
Loue " χὰ ‘ Ka {1h 15). ἃ 
Histoire exemplaire d'an 


| 
ré 


Un film à faire pousser des primevères 


Fe “ ἐς Pise sous les strapontins. uvre pour vire avec 
mination OSCARS 1990 “ STARFIX js ΓΈ a 


Meilleure Actrice’. 
ELLE ei Un plaisir qui ne se refuse pas. end αὐ pue hs 
ΠΡΟ an Lot Le Hn'a ἀξ 
Don tourné à cette imter- 
- qe = Ξ dit et jamais proj 
Piccoli, Miou-Miou, Michel Duchaussoy... se oi dde: 
- Tous formidables. 59-83). 
£e Monde 
Tendre, sensuel, drôle, pee es 
provocant, méchant, ironique. Guy Marchand, 
Une petite merveille. Moniteur 
: μια σα. 
᾿ Français (1 h 30). 
de A voir sans modération. À la demende générale, 
: CES ge du 
᾿ service. Ils ont vieilli, le 
᾿ c s'en ressent. Πς ont 
; Le plus joli de tous les jolis films. Em 
? COSMOPOLITAN Le 6 
ὶ Forum Horizon, δ: 


ΐ 
Ξ 
᾿ 
F 


Odéon, δ' (42-25-10-30) ; 


HE MRTERS 
+ 


AR RS RER 

= 
ὁ 

5 

8. 

- 

ΓῚ 

᾿ 


01-89) ; 0.6.6. Gobelins, han- 


84-60] ; 14 JuiBet 


ἶ 


VO : GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES - GAUMONT OPÉRA 
GAUMONT LES HALLES - GAUMONT ALÉSIA 
MONTPARNASSE BIENVENUE - 14 JUILLET ODÉON 

. 14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE 
VA :LE MIRAMAR - GAUMONT CONVENTION - PATHÉ FRANÇAIS 
NATION - FAUVETTE - PATHÉ CLICHY 


E y avait une fois un 

de douze ans qui vivait avec 
se mère - et l'amant de sa 
mère- dans une station- 


du 17 janvier au 9 avril 1 


LE CINEMA CUBAIN : 


DES ORIGINES A NOS JOURS 
SALLE GARANCE 
120 films 


THÉATRE-DANSE 
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TRISHA BROWN À ANGERS 


Le corps sonétipr et le corps animal - 


ἐκ βοὰν Πα surnomme La dame de 
oiseau, pour a nçon de τα femme. 


danse contemporaine d'Angers, dit 
eo re astra ei 
Vingtième anniversaire de sx com 3 


TERRES Ἷ 


pour. célébrer ; 
reprise de. Line up:(1977), le fameux Set and Reset 
(198283) εἰ tout récent. Astral . Convertible 


mode de création : τὰ méuorittie 


tion d'improvisations 
-oùje garde tout le matériel humain intéressant, qu'il 
balbutiements. 


τ soit soupirs, .respirations, voix ‘on 


Depuis Opal-Loop, je fixe anssi les sourires. J'ai un 
penchant pour ce qui vient brouiller la perfection, for- 
mant comme un soûs-texie dans la chorégraphie... 

» L'époqué de Line up était celle de La Judson, une 
vieille église désaffectée dans laquelle.se réumissaient 


᾿ toùs Jes'artistés occupés à rompre avec la tradition. Il 


ÿ avait là un fort clivage entre la danse et les arts 
visuels. C'est ainsi que j'ai rencontré, entre autres, 


. Bob Ranschenberg et Donald Judd, qui collaborent 
+ depuis avec’ moi Nous n'avions évidemment pas 


came qe ce envers te ar 
que américaine... 
2 » étais jeuve. Je travaillais avec épreté. Dans Les 


armées 60, il n'y avait pas de scène pour nous à Mar- 


battan J'ai dansé dans les galeries, Les gymnases, 
mais ausgi à 18 d'immeubles, sur des 
radeaux au milieu des lacs. Il fallait inventer les licax 
de nos expériences δὲ ces lieux, au bout du compte, 


. modifiaient nos postulats de base. J'ai mis des années 


#: x . 
Géographie 
De la-Cakfornie au nord de l'Etat de Washing- 

ton, tout au long du Pacifique, c'est à que ls 
danse américaine voit le jour avec Ruth Saint- 
Denis et Dennis Shawn. Ensuite, avec Martha 
-Graham, élevée à Santa Barbara, Merce Cunnin- 


᾿ gham, né à côté de Seattle, Robert Joffrey, Alwin 


. Trisha Brown vient d'Aberdeen, dans FEtat do 
Washington. Elle est donc une voisine de Marce 


+ Τὰ les à nets δοιοισοας δα 1951; | 
avec Son of Gone Fishin. Seule ls musique per- 
mot au pubGc dé voir réollement la dense. » 


D. F 


τ pe r g — 


à me sentir à l'aise sur ane 
scène, à accepter le noir, 
Les lumières artificielles. 

» Le succès et le recon- 
naissance, à New-York, 
sont venus avec Set and 
Reset: ça ne s'oublic pas, 
car ça n'avait pas été 
facile. J'ai dû, par exem- 
Ρία, trop longtemps enser- 
&ner pour subvenir à mes 
besoins. Autant d'énergie 
ge je soustrayais à Le 
création. Mais je gardais le 

cap! Avant cette pièce, 
mes supporters américains 
appartenaient tons à le 
communauté des artistes. 
A Paris, où j'ai dansé dès 
1973, δὰ Musée Galliers, 
‘ J'ai tont de suite touché un 
public plus jeune ct plus 
varié. Grâce à lui, je suis 
revence régulièrement en 
France : cela m'a sauvé la 


traction, ce travers si 
humain qui consiste à 
s'aider les uns les autres | 
tout en se démolissant. | 
Bob Rauschenberg avait 
imaginé des images à pro- 
jeter, des costumes et des 
pendillons qui favorisaient 
le principe d'une danse 
autour de l'axe appari 
tion/disparition, qui se 
nouait sur. les bords de La 


| scène, à [5 Eimite des coulisses. Rauschenberg avait 


déjà participé à Giacial Decoy. Decoy veat dire 

<leurre» : le cavard en bois qui appâte ses petits 
camarades bien vivants. Je suis une adepte des leurres 
chorégraphiques et visuels, qui fonctionnent comme 
des pièges dont les danseurs ont à se méprendre, et qui 
obligent les spectateurs à ajuster leur vue... 

» Newark ? Bien que d'esprit très différent, cette 
pièce annonçait Âstral Convertible, que nous allons 
danser à Angers. J'y étudiais les divers types corporels 
et, plus particulièrement, la capacité physique des 
hommes, moi qui suis une femme. Le résultat est 
émouvant mais poignant : là où un hamme enlève le 
morceau, la femme doit intégrer la fatigue de son 
corps, et parfois prendre un détour pour faire la même 
chose. Il s'agissait d'une chorégraphie toute en force, 
au style plus emphatique que d'habitude. Mais la 
dan name ur 
dû mener pour établir avec les couleurs les mêmes 
relations qu'on entretient avec la musique. Les toiles 
de fond, aux couleurs primaires, de Don Judd tom- 
baient et se relevaient, découpant l'espace en des pro- 
portions variables, pour cinquante-deux secondes ou 
trente minutes ! Le jaune, qui agrandit la scène, m'a 
forcée à revoir mes séquences, ainsi que le bleu qui, à 
l'inverse, raccourcit la surface. Ce fut un véritable 
bras de fer où je tentais tout pour tourner les décors à 
mon avantage ! . 

» Astral Convertible marque le retour à l'humour 
mais continue à cemer ce que je crois comprendre de 
essence du corps masculin qui danse. J'y dégage 
enssi an nouveau territoire, celui de la verticalité et de 
l'horizontalité, 


» Quand je choisis un danseur, je ne Ii parle pas, je 
teste son intelligence physique, son appétit pour le 
mouvement, le vent qui balaie son visage, son habileté 
à vivre le déséquilibre. Il doit être rapide et savoir 
conclure an mouvement en allant à l'essentiel, Arrë- 
ter, pour le corriger, un corps lancé dans l'espace 
rompt à le fois Je ΠΙ de la mécanique et celui de ls 
poésie. Etre rapide physiquement signifie, jusqu'à un 
certain point, pour un danseur, qu'il est rapide 
d'esprit ! 

» Aujourd'hui, j'emploie volontiers, et pour la pre- 


ἡ mière fois, le terme d'élégance. C'est cela que je 


recherche. À condition que cette élégance soit mêlée à 


RAR RE Re 


ΤῈ DOMINIQUE FRÉTARD 
À Ro A Co 1 a 
5 ‘Angers. Les 6 et 7 mars, à P'Onyx, à 


1) Le CNDC, Nadis Croquet, est à a fois ἴσα de 
(1 dirigé par 
τ pre nu ντισ 


création, et école de formation à Ia danse contem- 
Le ἃς fin 

‘études sera Odile Duboc ct Robbe, les 
8,9, Ge It un pi eauboure, de San 7 ui. 


| SPECTACLES 
NOUVEAUX 


mé ro 
morte imaginez 
de Senuol Beckett, 
mise en scène 

de Martine Fontanikie, 

avec Jean-Luc Borg. 

Avec sa mine un peu à La 
Buster K ὩΣ mani 
de bricoleur de l'impossible, 


Jean-Luc Borg, rêveur 
étonné 


48-78-75-00. 
1 heures. Ds 120 F à 200 F. 


fable sur un homme Lt 
cherche 


Paie: μοὶ A απ C 
« qui 
donné un 


Essaïon de Paris, 6, rua 
Pierre-au-Lard, 4. A partir du 
6 mars. Du mardi au samedi à 
20h 30. Matinée dimanche à 
16 heures, TéL : 42-78-46-42, 
De15F890F. 


Une science-fiction au siècle 
des Lumières, un conte 
musical dans πῆς cour ima- 
ginaire où Diderot côtoie Le 
Père Castel, académicien 
qui ébaucha nne théorie 
mathématique du plaisir. 1] 
inventa un clavecin asso- 
ciant la couleur au son, 
reconstitué dans 
cle mis en scène par une des 
comédiennes fétiches de 
à in 


ΘΟΕ ΘΟΕ. 


avec Michelle Marqueis, 
Bernard Fresson 
etJean-Chaude Jay. 


Un trio de comédiens 
magnifiques, une pièce 
noire, loute en secrets ct 
ombres. Des retrouvailles 
avec le metteur en scène 
roumain 


Théâtre de le Ville, 2, place du 
Châtelet, 4. A partir du : 
6 mers. Du merdi au samedi à 
20 h 46. Matinée dimanche à 
17 heures. Tôl : 42-74-22-77. 
De60Fà120F. 


ὅπ ἔπ τον hollandais 
αὖ influencé 
Artaud, Arrabal, Beckets εἰ 
Pinter qui garda de son 
passé de 


quatre avec (τοῖς 
squatters paumés, dont 
tte à Le Farm 


ble complice muet du 
George de Roger 


ΠΤ RUE 


scène non moins que 
Lucrèce, une histoire 
ancienne de Big Bang, de 
Μᾶς, de πιαῆλτο εἰ dot. 


dimanche à 15 h 30. Tél, : 45- 
31-11-46. 85 F οἱ 110F. 


Pierre Barrat, le directeur 
de l'Atelier lyrique du Rhin, 
fait revivre ceue äpre satire 
qui fit DD La nie son 
lit d'argent, l'amée même. 
Les une grande fa famine, et 

monnaie 
Séchage SBemard Bloch, 
us comédien dont on a déjà 
pu admirer le talent, est 
Turcaret, fingant 5 mais peu 


Théätre de l'Est Parisien. 


mardi à 20 h 30 (et les 7, 8,9 
οἱ 10 suars). Tél : 43-64- 
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jeune chômeur s'engage 
dans une organisation 
armée. Ce dialogue {πν 


formé en bomme nouveau Demiers à Γ 3 

est ἴα dernière pièce d'Hor- jou pour aller 
ΣΝ Ξ τε, 
jours aussi dérangcant, qui eur la 


avant l'heure, permanence de " 
le sationaliane, le racisme nazie dans ΠΕΡῚ . 
et ja tâcheté au quotidien. contemporaine. : 


: 43-68- 
17 heures. TéL.:46-46-49-77. 4560, Durée : 2h90. 100F 
Durés: 1h30. ΘΟ Fe ἼΟ0Ε.  et130F. 


me représentation le 
Le Voyage 4m. 

d'Henry Bernstoin, Le Banc 

DR Cine d'Alexandre Guelmen, 

avec Fiorence Giorgetti, mies on scène 

Claudie Perron, de Saskin Cohen-Tanugi 
Aladin Reïbel, avec Eïsabeth Depardien 
Jean-Loits Roland et Jes-Mächei Dupuis. 

et Jacques Vincey. Voir notre photo Kégendée 
Robert Cantarella, un jeune 


metteur en scène COM Gui des Chumpe-Etysées, 
usqu'à présent pour ses aff 45, av. Montaigne, 8", Du 
avec l'écriture comtem- mardi a samedi à 20h 30. 
raine, ainsi celle de  Metinéé samedi à 17 ἢ 50, 
Minyans, s' à Fm manche à 15houres. Tél 
des maîtres terribles et Ü 
eois de l’entre-deux- 
oo. que réhabilita Le Chemin solitaire 
Albin Resnais dans Méo. 
Florence Giorgetti devrait  miseenscène 
être une amante terrible. de Loc Bondy, 


ΒΟΡΗΙΘ STENBERCER/ENOUERANO 
᾿ 


Ἐπ: 1.0] 
CORRE 


Ι 
ἔ 
ἐ " 
Nuit. | 
tait 
7 
: 
Î 


avec André Dussoiller, μὰ 
Τοόδετα 15, 24, ταῦ Πανῖοι,ἠ  Lerene Grénil M ONE gr rip 
ταν δ pari ἀν 0e DE Alsontionum, Madoloinn, 13. rade Saring, d'œuvre de Musset : 2 était meogcé de disqui- .Gisolle. H ne-fant prs 
Matinée = dimanche à Lt ᾿ δ΄ ν᾿ Βογα σοι αμοα à Ron nee D ces te À ‘s'attendre ἃ une rclecture, 
15 bourse. Tél : 46-88-16-30. A bevres. Matinée samedi ἦστε luxurieux et redouta- + des beuex vieux : pi is: 
70F οἱ 100F. Éssenhers) 17030. ἅπαν à 15h20. | BE Redjep Mitrovitsa, pr e de ἴα Paris, où Cr mine 
βε et Didier Fismand. 2h 16, De 66 F à ΊΒΟΕ, gs rlre-gu D émérosité, . de : : Bus gard rôles du τέρεν pat Grigorevitohi de Ia ver- 
SÉLECTION μοείδαμο:κκ παὶ ἐδ me Cyrano Michel Etcheveny, Car. qorsour. Servie pur © Loire, aux cs de Marianne 502.00 Toni δάμεν. 
αἱ d'étnee, Ἰ mort encore, ON mal Cho tapé den l'ombre, ἜΘΟΣ GEFOUrS on . Baser et de Buigite Carl Mn on vod nr 
| .  …brftotispoilsdch des de Bergerac D ro ce Do Ua double pari (252. τ σε Altivaï 
PARIS εὐ "née Hmmaine concentré en  d'Edmond Rostand, Pa en die run dut: 2 ETES Assyimourators, le romanti- 
| MR aRtettomn inparlutement cixlée, " ‘Rémniosnde. 26, Βα ὅμμε. RER MOnabens εἰ 
Sunille bourgeoise ct ἀν maïs une vision superbe. _: Martin, 10". Du mérdi 0 soatantes, 
L'Autre Tartuffe d'un spectacle beau ct Ehmp da ᾿ msi à 20h46, Matiose:: PA0ROTR εἰ Jenna Ajogpore. 
ou la Mère fond servi par une Pierre Verser, Leroy bhaner sg apr dmmache à 16 ieures. TEL: Ὁρέτα do Part. 
coupable tion en harmonies εἰ disso- μας μοὶ agua, sévrier ot le 5 mars, 20h90: Jr 42-08-1800: Deréé : 226. 1H 30 (1 αὶ mesh TÉL - 
de Plere-Anguatin Caron de παπᾶ parfiites. Leo Bondy  ChmdoEwerd .  ‘ e4mers 14beore-intlest . PR RE 
Bemmarchals, revisite Schnitzler avec une Antoine Nouol, . et 15 mers. Tél : 40-15 LePlaisir : midi 
mise on scène finesse inguiète οἱ unc  Jesn-Pierre Bemerd 00-15. Durée : 2 h 16. De 40F. de rompre : -. 
de Jesn-Pierre Vincent, remarquable direction ertrente-sspt comédiens. à180F. - lePols 
De ϑραῖο, d'acteurs. L'histoire da phos sublimect . κα εἴ ΕΣ deméuage. . 
Jeun-Luc Boutté, Théâtre Reneud-Barrauït, ev. attachant de tous les ratés . ἐδ είοε Βοπατά, … 
Christine Fersen, Franklie-Rocseveit, 85, Du du répertoire français, 9 Wikem Shakespéere, mseenscins δ᾽ 
Kcoles Süberg. mardi ou sand à 20h30. Cyrano, sesvipar Hosemet Mmwenscine fat, : 
‘Thierry Hancisse, Matinée, samedi et dimanche Ὁ Eéinoeio quan mer: trop de Matéhées Langhoft. avec Amy Duperey : 
ἃ 15h30. Tél: 49-73-7500 . 5 : νος Daniel Briquet, et Bernard Gicasdanns. 
rer Derée : 2h45. De 120F à trop ἰαἷά, trop MONS - Αροῦρ Dewitta, pq ; 
Ans Kessler αὐτὶ σὰς troeux, rend mallcureusc-  Denion Dodane, On connaît mal le théâtre de 
et Yarw-Joi Cole. 206 . Comet Tateur de Pa de Carotte. 
Dog eee mg Comme fume veux  Merigny, carré Marigny, 3°. Du … Sylvie Faleni, Met Sr rpg) ἀνε 
songes : Pirandelo. merd an semedi à 20h15. Joen-Alichol Flagothier, pièces ent un: 
Mariage de Figaro, Alme- hp piste Mtinés dimanche, ἃ Plerre-André Gambe, pag ται an Giras- 
viva, a Comtesse, Figaro ct de Maurice Attine, 1Bheures. Tél :42-58-0441. Judith Henry. deau en belle forme et 
Sazame ont (mal) vicill νος Fanny Ardant, Durés : Sheuren. De 90 F ἃ Sophie Lerner Annie Duperey, on peu plus . 
Cette comédie de Beaumat-  Mantred Andres, nr 9t Hogh Lenick, τα rotrail. ΠῚ cat vrai que 
nr BL τε Roland Asmstutz, Lorenzaccio re np reel 
Corbeaux de Becque 0e Marcel Cuvelier, Théâtre Res hommes . 
tableaux de Greuze que du  SenualLabertbe, d'Alfred de Musset, Σ "Ἢ combi 
charme pastel d’un dix- Thérèse Quentin, rss ites. obsemsions. : 
huitième siècle qui sétei-  Donnique foussenu, node charmante, tout 
gnait alors. Ce qui était dro- πμοδαγαιμ μανόν ou Jean-Luc Boutté, ἴ ᾿ ᾧ 
latique es le. ne æ Craier Nicoles Sberg. 
les termes de Jean- Elma, Pamnésique en quête Guy Michel, 


d'identité ν 
Vincent, ancien administra- Vénétie, ἀπτεὶ! dû être un. Catherine Seuval, 
teur du Français, est de rôle en or pour Fanny : LouisArbessier, ., 
retour dans la maison, invité Ardant. Il wen est rien Mal NethaïleNerval Ὁ 

Antoine Vitez, avec un dirigée, elle reste pourtant ‘®tTiferyHenciese. 


THEATRE DE LYON 
: LE SORANO 
THEATRE NATIONAL DE 


LA MAMAN nn 4 
τῶν || RSS Ξ 


. Mardi, jeudi ot samedi, à 
‘19h 30; mercredi et ven- 
dredi, à 20 h 30. TéL : 76:25. 


Abéère” Fabienne Pascaud 


LOCATION 40 652. O1 52 


; 


ἢ, 


Ξ 
a 


Ë 


MUSIQUES 
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Eric Clapton fut déifié au débutdes . 
années 60 parce qu'il savait jouer de! 
18 güitare. Musicien-idole; ia fini par 
se tirer de tous les pièges qüiont 
décimé sa génération. Aujourd’lini il 


Joue tranquillement, modestément, 


parfois brillamment, la musique qu'il 
à toujours voulu jouer: je blues. ὁ 


être nobiliaire), is vivent dans des mana 
r ), ils vivent dans des manoïrs du sud de 


péchent. [ls participent conscienciensemient aux fêtes se 


rockn'roil. | 


Eric Clapton déclarait récemment an mensuel bi 
tannique Q : «Nous avons inventé quelque chose : le 


gentleman anglais, et ça, -nous pouvons en être vrai 


ment fiers. Nôus l'avons tous en nous, même si nous 
ne sommes pas bien-nés. Noës nous rendons toujours 
compte quand nous choquons quelqu'un, δὲ nons nous 


arrétons.» Venant d'un homme dont ie. seul vice: . 


avoué en. 1990 est l'amour des voitures et des-vête.. 
ments italiens, on a dû mal à se souvenir ἀπ΄ héros 
transfonmiste d'il γ ἃ vingt-cinq ans, de l'orphélin qui 
cherchaît δὰ εἰς care À rotrontor Îe (μεσ do Robart 
Johnson, refusant délibérément.de tenir compte de La 
distance entre Ripley (Surrey) et les rives ἀπ᾽ Missis- 
sippi. Du petit jeune homme qu’on appelait ἃ Dieu ». 
On peut difficilement imaginer samom plus 
abéurde: Eric Clapton avait à peine vingt ans. quand 
on l'accabla de ce fardeau. De Ja génération issue de 
l'explosion britannique au début des années 60, il fut 
le premier musicien, ni sex-symbol (sa physionomie 
était de celles qu’il suffit de voir pour l'oublier aussi- 
Ὑδι)- τῇ icône (il ne composait nine chantait, il ne 
disait rien). En plos, son premier groupe, les Yard- 
birds, quels que fussent ses mérités, arrivait Join der- 
rière le quatuor fantastique Beatles, Stones, Who; 
Kinks. Mais Clapton jonait de la guitare. ὁ. 


L'ECOLE D'ELMORE JAMES‘ 
ETDEBB KING 


Au début, son jeu n'avait d'étonnant que sa vio- 
lence, son volume. Keïth Richards-aurait pu [αἱ en 
remontrer sur la maîtrise du blues et Dave Davies, des 
Kinks, sur la joie qu'on peut faïre naître en faisant 
beaucoup de brüit. En deux ans — 1964 et 1965 — : 
Clapton parvint ἃ maîtriser sa guitare, à jouer le blues 
aussi bien que 565 maîtres, Elmore James ou 
ΒΒ. King. Des Yarbirds, abandonnés parce qu'ils fat- 
saient la part trop belle à la pop, il était passé chez les 
Bluesbreakers de John Mayall, école britannique de 
blues, diplômes interpationalement reconnus. 


Les rebelles du rock, pratiquants actifs où passifs, 
ont toujours été assaiffés de respectabilité. Dès que 
cestains arrivèrent à un iveau technique suffisant, ils 
trouvèrent les munitions nécessaires pour retourner 
les attaques vicieuses qui mesuraient l’aralphabé- 
tisme musical des rockers à l'aune de la science de , 
John Coltrane ou d'Horowitz. Claplon était un vir- 
tuose, et l'on n'avait pas encore eu le temps de faire le 
toer des limites harmoniques et mélodiques du blues 
et duroëk poui sé rendre compte que ce n'était pas si 
important que ça. - ee 

Les épisodes Cream (le trio formé avec Ginger 
Baker et Jack Bruce) et Blind Faith n'ont pas laissé 
sons pop-psychédéliques, quelques solos qui échap- 
paient à la facilité pénible qui, à l'époque, ‘passait 
pour de l'audace. Vint ensuite un retrait partiel, un . 
accès de discrétion, durant lequel. Clapton se ravala 
an rang.de guitariste au sein de Delaney and Bonnie. 
Ce contact avec les musiciens américains (la bande: . 
du pianiste Leon Russell) finit par aboutir à la forma- 
tion de Derek and the Dominoes et ἃ l'album du 

© même nom avec le classique Layis, le éilleur” de 

- Clapton, qui avait trouvé en Duane Allman un parte- 
_naire capable de lui faire jouer le blues tel qu'il le 

cherchait depuis des années, Ἢ 

.… L'héroïne et peut-être aussi l'esprit du temps (le - 
début des années 70, la fin des Beatles, les morts 

“d'Hendrix — dont Clapion avait repris Little Wing, 

τς Morrison et Joplin) provoquèrent üne éclipse dont 
[8 guitariste ne sortit qu'en 1974. 46], Ocean Boule- 
rard, l'album qui marqua le retour, provoqua une 
espèce d'indignation : c'était le premier disque résolu 


Saki — un travail :. 115 jouent du | 


. ÉRIC CLAPTON AU ZÉNITH 


ment modeste que produisait lun des survivants de 
cette génération. Plus de prouesses techniques mises 
en avant, le blues, toujours, mais aussi le reggae qui 
commençait ἃ triompher dans les pays développés. En 
plus, le guitariste avait recruté une bande de musi- 
ciens presque tous inconnus et plus que compétents, 


- comme pour’ mentrer-que, en matière de rock, ce 


n'était pas la virtuosité qui faisait les stars. 

Clapton ne s’est jamais vraiment écarté de cette 
ligne de conduite. Depuis Layla, il Chante ; on s’est 
fait à sa voix cassée et à ses limites. Il a sorts des 
albums plaisants (Backless, avec sa reprise du 
Cocaïne de 1.1. Cale) et d'autres qu'on préfère 


"oublier (August, l'avant-dernier, fait pour passer sur 
es FM américaines, stérile et bruyant). 


JOURNEYMAN : UN ALBUM 


‘QUIS'ARRÊTE EN CHEMIN . 


Au moment où ses ‘contemporains se tournalent 
vess leurs racines, on a espéré un instant que Ciapton, 
qui avait beaucoup joué avec: Robert Cray ces der- 
niers temps, allait produire son premier album de 
blues depuis. deux décennies. Mais Journeyman 
(WEA), sorti fin 1989, s’est arrêté en chemin. Les 
deux morceaix avec Cray — une reprise de Housdhog 
tel qu'on le jouait avant qu'Elvis πο s'en empare et 
Before you Accuse me joué en bines lent, — détaillés, 


notable à six cordes 


dynamiques, font encore mieux ressortir la vacuité 
des titres à a Phil Collins, 

Sur scène, Clapton est accompagné du même 
groupe depuis 1985 : Greg Phillinganes aux claviers 
(8 est là à mi-temps, se consacrant par ailleurs à 
Michael Jackson), Nathan East à la basse, Steve Fer- 
rone à la batterie et Steve Clarke aux percussions. 
Lors de sa dernière tournée,. ces musiciens califor- 
miens, qui semblent ne jouer que pour le dernier rang 
des spectateurs d’une arène de football américain — 
très fort, très vite, très bien — ne laissaient pas tou- 
jours assez de place ἃ Clapton pourtant soutenu par 
Mark Knopfler. En janvier dernier, Clapton ἃ occup£ 
le Royal Albert Hall pour dix-huit concerts, créant un 
concerto pour guitare et orchestre écrit pour lui par 
Michael Kamen (malgré les précédents pitoyables, 
Whoou Deep Purple), consacrant plusieurs soirées au 
seul blues, jouant avec le groupe mentionné plus haut. 
Il reste insaisissable, mais il lui arrive en jouant de la 
guitare de retrouver le blues. Alors, l'absurde sobri- 
quet trouve un instant son sens. 


THOMAS SOTINEL 


à Le 3 mars à 20. 30, le 4à 18 heures an Zérith. Porte de Pantin, 
paris 19. CompleL. 


En première partie, Zucchero Sugar Foriaciari, blucsman italien et 
italophone qui chante comme Je Cocker. 

is δίς arbitraire : Layla and Assorted Love Songs, 461 
Oceon Ὑσας Πρυρίσαι (a): ie me RÉO Pre, 


DÉCOUVERTES 


Chopin 
Schorzos 


Prétxies pour piano 
Bach 
Fantaisie chromatique et 


fous pour pisno 
Bartok 


œuvres qu'ils ont choisi, 
d'interpréter aussi. Où est la 
découverte ? ᾿ 


Le 5 mers. Opus Café, 
21 heures. Tél : 40-38-09-57. 


‘Prélude, choral ot fugue pour 
pieno 


Schumonn 

Etudes posthumes pour 
Beethoven ἡ 
Sonate pour piano n° 8, 
« Pathétique » 


Après 
dernier, Inger Südergren 
revient en deuxième 


semaine un 

de récital dans lequel on la 
connaît mieux. Rien que 
jouées isolément (les pi 
nistes ont l'habitude Ad 


que | par 
tous les pianistes, dont 


uier qui vieut Des programmes 


d'en graver une version 
émne ἘΝ Nimbus), il faut 
aller écouter cette pianiste 
suédoise si rare, qui fut 
l'élève d'Yvonne Lefébure. 

Chätelet. Théâtre musical de 
Paris, 12h46, Tél : 40-28- 
28-40.35F, 


Weber 
Invitation à la valse 
Mozart 


Concerto pour piano et 
orchestre rm 22 


Christoph von Dohnanyi 
fésrection] 


Une bonne nouvelle, Alicia 
de Larrocha vient de quitter 
son ancien éditeur de dis- 


ques pour RCA, dont les F 


caregistrements de piano 
sonnent avec un bien plus 

naturel. On va donc 
pouvoir enfin admirer la 
sonorité si typique de la pia- 
niste ses couleurs 
irisées, ses basses si chan- 
tantes, son art particulière- 
ment subtil de l'utilisation 
des pédales. 


Ce soir, elle joue le Vingt- 
Deuxième Concerto de 
Mozart, le plus virtuose de 


la série, avec Christoph von 


in ion Le 
tempo de Β As lente est 
Ed À remit ed 

à êre εἰ 

dernière pièce. (...) Le 
de mon Sextet (1983), le 
dernier reprend à la fais des 
éléments du même Sextet et 
du New-York Counterpoint 
(1985). L'œuvre se termine 


par une sorte de canon poly- 


rythmique, le sujet étant 
ie celle dr util- 
sée par les de k 
musique de l'Afrique de 
l'Ouest. 


Salle Ployel, 20 ἢ 30 (+ le Te 
mars). TéL : 45-69-88-73. De 
48Fà190F. 


Samedi 3 


cien πϑιν ἴσξα 68 
tutelle l'enseignement 
reçu à la Schola Cantoram 
pour ouvrir des horizons 
us vastes (Satie, Varèse et 
u comptent parmi ses 
nombreux élèves), 
ἢ fut aussi l'an de ces 
grands esprits tolérants, 
capables d'apprécier toutes 
les écoles de composition 
pourvo qu'elles fussent ser- 
vies avec talent. Jezn- 
Philippe Collard, que l'on 
n'entend pas si souvent à 
Paris avec orchestre, sera 
comme un poisson dans 
l'eau, si l'on en juge par la 
belle et sobre interprétation 
qu'il en a donnée au disque 
avec Lorin Maazel et 
l'Orchestre national de 
rance pour EMI. 
Sala Pleyel, 20h30. Tél : 
45-63-85-73. De 65 Εὰ 160 F. 


Müthel 
Sonate on ré majeur 
W.F. Bach 

Trois Fugues pour clavecin 
C.P.E. Bach 
Sonate n° 3 pour clavecin 
Couperin 


des ροῦτο réunis 


Loclair 
7° Sonate op. 4 


créée d.-S. Bach 


Sonate pour fte ot clavier 
BWV 1050 

Gustav Leonhordt (ciavecinÿ, 
Barthold Kuïjkon (fiüte). 


M dan Gus 
tean 

c'est une aubaine pe 
laïisseront pas passer les 
amateurs de musique baro- 
que. 

Sale Geveau, 20h30. TéL :. 


42-33-43-00. Location Fnac. 
De 110 F ὁ 160 F. 


EN 
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MUSIQUES 


# 


compacts quelques-unes 
des qualités traditionnelle. 
ment associées aux arlistes 
orientaux. La voici cette fois 


élaignés. Le style français, 
parodique et léger, des 
mélodies de Satie; la ver- 

le laco- 
uisme tragique de Kurt 
Weill En France, on disaï 


récital, mis en espace et 
lumières pour que Yumi 
Nara soit encore pus belle. 
Nouvelle Delavault ? 
Déjazet TLP (16 4 mars, 
17 heures : le 5 mars, 
20h 30]. Tél : 42-74-20-50. 
De 120F à 150. 


Bach 
Ps ir ea από να 


ice {violoncellel. 

Stéphane Lissner, k direc- 
teur du Châtelet, n'a voulu 
privilégier aucune école 


interprétation sa pro- 


grammation ue. Se 
succèdent donc ses 
deux salles (le Théâtre du 
Châtelet et l’Auditoriam 
des Halles) des ensembles 


interprétant la musique 
ancienne sur des instru- 
ments anciens {en tenant 


rentes époques où les 
œuvres furent écrites) et 
des ensembles « modernes » 


deux options, les sages 
auront l'occasion de 
confronter 


A 17h30 (Suites = 1, 2 et 
31. A 20h30 (Suites n® 4, 6 


GROUPE VOCAL DE FRANCE 


JEUDI 8 MARS 1990 20h30 
AUDITORIUM S'EUSTACHE 


LIGETI - OHANA 


RENSEIGNEMENTS - RÉSERVATIONS : 
GROUPE VOCAL DE FRANCE 40.27.08 80 
FNAC - AGENCES 


majeurs de notre siècle. 
Chostakovitch (n'en 

aise à une certaine école 
de pensée qui a lancé trop 
d'agathèmes qui se sont 
révélés être de redoutables 


Celtes pour être 
encore suivie) cst bien le 
Beethoven du à 


- 
cle, ainsi ne Te qualifié 
Fay ΝΟΣ, τὰ 
article prophétique du 
Monde de Îa a et 8 


poieur soviétique n'ont pas 
ξερμίτεκεει, dans toute 

la musique. 
Haras μ Radio-France. 
20h30. Tél. : 42-30-15-16. 
Entrée Hire. 


rie). un Alegria tempéré de 
romantisme, Jean-Marie 
Macha trace sa route. Le 


du jazz. 
veut sa place dans la 
deuxième voie. 


Le 2 mars. Now-Morning, 
21h 30. Tél : 45-23-51-41. 


Ray Anderson 
Quartet 

Le remuant Ray Anderson, 
D ραπι καὶ 
scène de Chicago, a choisi 


YOURYOURI LENQUETTE 


Le 6 mers. New-Morning, 
21 h 30. Tél : 45-23-51-41. 


Saumur 
. 


A Gore τας Β 
King), histoire meus 


© Ambiance smsicale m Orchestre — P.MLR. : prix moyen de repas — 3... EL : ouvert jusqu'à heures 


DINERS 
RIVE DROITE 


COMME DE JOUR 


10, rue des Capncines, 2° 
᾿ς ue puicincs, 
40-15-00-30/40-15-08-08 


SANTOUR Font nouveau... haute gastronomie 
30, πιο Marbeuf (8°). — Tous les jours des prix fort intéressants ! ἘΔ semaine, 


LE COURMAND CANDIDE 
6,pL MaréchalJuin, 11. 


RIVE GAUCHE 


An 1“ ét, le premier 


DE NUIT : Choucroutes, 
42-36-74-24 l'année. Four vos repas d'affaires, en famille, 
restaur. irlasdais de 


Paris, déj. iners, 


d'lande, à95F net Au rez-de-ch. KITTY 
τι. Fe men ταν musiciens. Le plus gr. Di de vo de moe Jui) 2h dem 


toutes ses spécialités = À Tandoo » - à deux pes des 


indicme — Dans un cadre sublime, des Grands Vins, à 
un déjeuner à 120 F et une très belle carte avec 
Une nouvelle 


adresse ? 


Se formale nique 155 Ὁ vin ce café compris 


Aa choix : 9 entrées, 8 plats, 9 desserts. 


Gi Fear) Era de BTE SDS pence Ro de jour at De D ἐπ τὸ 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L' 


DES RESTAURANTS OUVERTS 
24 ἢ sur 24 


ἘΞ à l'os grillées 


POI: 
45-7417-24- Ouvert tLj 


jai de co de carie de cassolet su conf de carand. Service jusqu'à 
30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMA' 


TISÉS. 


pus des quatre jours de 
estival, une rareté, "ἐδ 


sants ou de la Chapelle 
royale) interprètent ou 
jouent les standards de jazz. 


Théâtre. Le 5 mars, à 
21 heures. Tél : 41-517-01-41, 
De4OFàGGF. 


mières : Wan, 
Double Nelson. valent 
ὦ t à elles seules 


Formation éclectique et 
ryante, les Red Hot Chili 
Peppers oscillent depuis 
quelques entre inno- 
vation (greffes musicales 
et 


croise- 
ments tout ) et 
n'importe quoi scène, 


Le 4 mars. Elysée- 
19h 30. 90 F. 


The Sundays 
Après un album d'une grâce 
préraphaélite, Harriet 


19 ἢ 30 à l'Elysée- 
Montmortre, 72, bd da 
chouart, Paris 18, 120F. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Inès Rinaïdi 
Cest argentin, maïs ce n'est 
pas du tango. Une preuve 


naillement et le 
plaisir de pre- 
sionnantes (Double 
Nelson, Wampas, 
etc.) 


Toca Calazans 


Du Nordeste du Brésil où 
elle est née, Teca Calazans ἃ 
gardé l'amour des racines et 


Sentier des Halles, elle 
s'attache à mettre en valeur 
des com] brésitiens 


.de musique « érudite » 
Cible Lobos ,  tradition- 


Hermeto Pascoal), et 
joue du berimba, cette 
instrument en forme 


Le 28 février οἱ les 1“, 2 οἱ 
᾿ 8 mers. Sontior das Halles, 

22h30. Tél : 42-36-97-27. 

De60Fà80F. 


Retenez vos places 


Les concerts de prestige 
étant pris d'assaut ᾿ 
malgré le prix souvent 
probibitif des places, 

il vaut mieux retenir 
celles-ci au plus vite. 


PIANO Χακὰ 


chef Ἰὼ 


Mozart : Divertimento KV 136 ; 


cioso ; 9 Romances 
ee 


Nikita Magaloff 
Meadeïssohn : Prélude et fugue op. 35 ; 
Variations sérieuses - Prokofiev : 
Sonate n° 7 - Scriabine : 12 112 Etudes op. 
8 (A). Mendelssohn : 


rie 


Roméo et Juliette - 


τ Etudes Tableaux op. 23 εἰ τὸ 39 
®.- Er y καὶ 


ἃ orchestre ns 
22 et 21, avec l'Orchestre de chambre 
de l'Europe. 


boïm ou Vladimir Asbkenazy 
ae Murray Perahia dirige les 
de Mozart 


des 
ent que non. Le 19 amas ΔῈ 0. 


names 
prouve ce soir encore. Les 27 mars (A) 
et27 avril (B), à 20 h 30. 


dans Chopin, 
vaste, origmal ἢ le 


delssohn ou. Schubert pent ver. 
Le 11 mai, à 20h 30. ρας 


Art jeune, l’art de l'image fixe a 3 
trésors inexplorés, ses collections 
cachées dans des greniers, ses 
pionniers ignorés. Conservateur du 
Musée Niepce, Pau] Jay s'emploie 
sans tapage à les réunir dans la 
patrie du père de la photographie. 
Rester à Paris Te 

plus belles pièces de ce musée 
devrait faire du bruit. “ κι 
Chalon-sur-Saône pour honorer son illustre fils. Ori- 
ginaire de Saint-Etienne, Paul Jap, cinguante- 
de plusieurs livres sur Niepce, qui reste à 
« illustre inconnus es h ed orible à roc 
nant, sorte de Moïse du négatif, à la barbe et aux. 
longs cheveux de neige, a conçu à son image la collec. 


de Tok, 


dance était à la bibliothèque monicipale, Π s'agit d'un 
héritage inestimable. . ἊΝ 


— Non. L'idée était celle d'un musée de la photo- 
graphie. Sousentendu : un musée d'appareils photo- 
graphiques. Moi, je désirais plutôt montrer des 
images. Je voulais que les gens du pays voient des ori- 
ginaux. Et qu'ils puissent apprendre l'histoire du hui- 
tième art. Le musée est un lieu de mémoire. Il a un 
peu l'aspect d'un grenier, avec ses recoins cachés, où 
l'on découvre des choses. | eo 

— Quelles sont les pièces importantes ? | 

— Le fonds Combier compte un million de négatifs 
sur l'Afrique, la France et la Belgique. Combier était 
fabricant de cartes postales à Mäcon. Ce fnt nôtre 
première donation, en 1975. Depuis, noùs en avons 
reçu d’autres. Elles sont restaurées, archivées, 
ei dt A οἱ οὐγαιεῖης 
J'ai reçu an fonds complet de 1930 à 1940 d'un por- 
traitiste en studio, de Beaune. On voit des Allemands 


par hasard, après quelques recherches, car la 
Demachy n'existe depuis un siècle. ΠῚ m'a dit : 
« Venez me voir à » Le ville m'a upe 


POLE 4 ri pr arrivé dans ἐπ 
parc. Après le déjeuner, y m'a mon 
les albums de voyages contenant des tirages de diffé- 
rents formats virés à l'or. J'étais enthousiasmé. 

» François Demachy m'a demandé : « Ça vous inté. 
resse ? Eh bien, ce que vous voulez!» Il 
s'apprétait à déchirer les pages. Là, j'ai eu un réflexe 
de conservateur et je l'en ai empêché. ΠῚ πιὰ dit: 
< Alors, prenez les albums. » J'étais confus. ἢ m'en ἃ 
donné cinq. Et je suis parti avec cinq albums de 
Demechy, dans la 2-CV. On les verra à l'exposition. 
Nous avons délicatement extrait les tirages. . 

» Une autre fois, j'ai reçu un coup de fil d'un 
concierge de lycée à Montbéliard. Π m'annonce : 
«J'ai un album d'un certain Balds. Vous connais. 
sez ? Je suis prêt à le vendre. » Je fonce à Montbé- 
lard. Ce concierge était membre d’une secte τοῖς 


Photographies 


Le Musée Niepce a été créé en CE eg os de. 


cinq ans, a été nommé conservateur en 1974. Auteur Ὁ 


tion qui est présentée pour la première fois au Palais 
yo. | 


« Comment s'est constituée La collection de Chalon ? °°” 


τ 18 παϑές RE μα Mu commet ἃ Mug 


Tan- 
Dans nos réserves dorment des mil 


Mohr or 


Häâtel de Ville de Paris: )6Fevrier- SAvrili9596 ς 


Verrtes aux enchères internationales 


ECHERCHE POUR VENTES AUX ENCHÈRES 
νὴ FONDATIONS JAPONAISES, des ŒUVRES de 


| YUZO SAEKI- TAKANORI OGUISS 
” FOUJITA - BERNARD BUFFET - BRASILIER 
Contact: oe Docirique TUTINO, 25, a George-V Paris TL: 472057 83 


ARTS 


MUBÉE NIEPCE 


gieuse. Π avait besoin d'argent pour bâtir sa maison. Π 

m'a vendu l'album 30 000 francs. Lui-même l'avait 

acheté 100 francs. Cela n'arrive pas souvent. Nous 

n'avons pas les moyens des grands musées nationaux. 

Én uue pièce me paraît capitale, je racle les fonds 
tiroirs, 


.— Etes photographes rirants ? 

— Giacomelli nous a offert toute son exposition, 
environ soixante pièces. L'avant-garde des années 30 
aussi est bien représentée. Surtout les créateurs de 
l'Est. Nous avons vingt-cinq Rodichenkn. J'essaye 


‘aussi d'aider les jeunes photographes. Au début, je 
.m'efforçais de refléter la création actuelle. Mais je ne 


peux plus suivre. 


Sitüé au bord de la Saône, ce qui lui 
valut d’être inandé à trois reprises, le 
Musée Niapce est installé dans une 
ancienne 


que, une salle de projection, des à dix 
résérves efficacement smé pour 
les collections. 

Son budget dépend entièrement de la 
ville de . Chaïon-sur-Saône 
441 700 francs de fonctionnement, Les 
220 000 francs pour les acquisitions 


Un cliché des années 30 de Jan Lucas, photographe d'Europe centrale. 


Tirages au bord de l'eau 


tion du patrimoine) et des FRAM (Fonds 
régionaux d'acquisition des musées} qui 
a permis l'achat de The Pencil of Nature 
de Fox Talbot (180 000 francs). Outre 
une impressionnante collection d'appa- 
᾿ roës, lo musée possède environ quinze 
mille tirages sur papier positif. Trente 
personnes y travaillent. A raison de huit 


expositions 
moyenne dix-huit mille visiteurs. 


AISSE NATIONALE DES HONUMENTS HISTORIQUES ET DES SITES 


_« LES TRÉSORS DU MUSÉE NIEPCE », AU PALAIS DE TOKYO 


Inestimables incunables 


— Qu'est-ce que cela représente, pour vons, d'expo- 
ser à Paris ? 

- Un soulagement. En province, on a souvent 
l'impression de n'être pas reconnu. Pierre Bonhomme 
est veau à Chalon. Îl a consulté nos collections. 
L'exposition reflète notre choix commun. Elle s'étend 
du dix-neuvième siècle aux années 70, ἢ y a des Fe 
fondamentales comme les ambrotypes (négatifs sur 
verre), les calotypes (premières photographies sur 
papier). et un bel aperçu de l'époque contemporaine. 

cents œuvres en tout. » 
PATRICK ROEGIERS 

Ἃ Los trésors du Musée Niepce, exposition présentée par [5 
AGssion du patrimoine au Palais de Tokyo, 13, 


avenue du Président-Wüson, Paris-16, Du 28 février au 
30 ἀντ. Tél. : 47-23-36-53, 


ἡ par- an, il reçoit on 


Nous 


EXPERTISES : 
Ὁ Paris: 5 εἰ ὃ mars 
Contacter : Hervé d'Oncieu 


ess Le Monde @ Jeudi 1e mar. 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


calendrier des expositions paraît désormais 
Le Moode an Jedi (daté sendredn), goût le 
lendemain de notre supplément Arts-spectacles, 


Herbert Brandl, 
Ernst Caramello, 
Franx West 

Fidèle à ses principes 
d'explorations, l'ARC, tête 


sition parisienne à trois 
jemnes contemporains, 

Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 12. av. de New- 
York, Paris, 16". Tél : 47-23- 
61-27. Vous les jours sauf 
μα de 10 h à 17 h 30, mor- 


commentées 
15h et jes 18 mers, 1%, et 
15 avri à 11h. Du 2 mars ou 
Z2avi 158. 


Maurice Marinot 
οἵ 


v 
882-1960 


On connaissait le verrier, le 
meilleur en France de 
l'entre-deux-guerres, qui 
modelait à chaud et en force 
Je bloc de verre, et le méts- 
morphosaïit en coupes et en 
vases polychromes. On 
découvre ici Le peintre qui 
exposa an Salon d'Automne 
avec Les fanves, dès 1905, 
avant de flirter avec le 
cubisme. 

Musée do l'Orangerie, place 
de la Concorde, Jardin des Tui- 
leries, Paris, 1°. Tél : 42-97- 
48-16. Tous les jours sauf 
rosrdi de 9 h45 ὃ 17 ἢ 15. Du 
1 mars au 21 mal 23F, 
dim.:12F. 


Villeneuve-d'Ascq 


Fornand Léger 


Voir notre photo légendée 
page 3. 


SÉLECTION PARIS 


La Transfiguration de 
Rubens est une des pi 

maîtresses du M de 
Nancy. Invisible il y a peu, à 
cause de son triste état, elle 


duc πῇ Mantoue, 5: re 

i guerre 

l'Htalie ; elle n'a jamais été 
Musée des baaux-arts, 
3. place 54000, 
Tél : 83-37-66-01, De 10 h 30 
à 18 heures. Formé le hdi δὲ 
Je mardi. Jusqu'au Β avril, 
D'un ort l’autre 
Cette première biennale 
réunit soixante-neuf artistes 


Afrique, 
formes sonores 

De bois, d'ivoire, de métal, 
les instruments de musique 
αἵ ,_clochettes, tem- 


τοῦ 170 pièces ont διέ pré- 


Tél : (1) 42 66 40 60. 
Sotheby's, 3, rue de Miromesnil, 75008 Paris 


Hôtel de Sulty, 62, rue Saint-Antoine (45), M° Saint-Paul Contacter: Ch 
SAINT-SERNIN DE TOULOUSEI 45 
TRESORS ET METAMORPHOSES 


tous les jours de-10 ἢ à 18 ἢ, 1" février au 16avril 


SOTHEBYS GENEVE 
13, Quai du Mont-Blanc 
1201 Genève, 

Tél (22) 732 85 85, 


Conso 


FOUNDED 144 


© Monaco : 6 et 7 mars 
une Fresia-Pellegrin 


Sotheby's Monaco, Sporting d'Hiver 
Place du Casino, Monte Carlo. 


L'art de vendre des bijoux 
aux enchères 


Sotheby's, fondée en 1744, est le numéro 1 mondial des ventes 
aux enchères de bijoux. Si vous envisagez de vous séparer de vos 
bijoux, n'hésitez pas à contacter nos spécialistes pour une 
estimation qui restera confidentielle. 


ὶ ns actuellement notre vente de bijoux 
quiaura lieu en mai à Genève. 


Broche panthire Cartier 
en diamants οἱ ΟΥ̓Χ, 
vendue à (Grenève, 

eu novembre 1989 : 

οὐ υὐ FS 

soit 265 "ὦ FE 


ἀρὰ mme sus  ἃ 
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CS 
Bronxes antiques 

Le Musée Carnavalet 
comserve une importante 


de petits bronzes 
gallo-romains découverts ἃ 
Paris depuis le début du dix- 


neuvième siècle : en voici 
ἢ ὁ éclairent 


raires au temps où Paris 


s'appelait Lutèce. 


Richeïon, Paris, 
Tél : 47-03-81-26. Tous les 
jours de 12 h à 18 Ν. Jusqu'au 
13 mei. 20F. 


m'avoir pas exposé à Péran 
ger avant que ne tombe le 
rideau Ἢ 


l'avant-garde russe des 
20, est resté à la 

porte de l'histoire de l'art 
moderne. Et son œuvre, 
dont nous découvrons, à peu 
ès en même temps que les 


l'étrange com- 
* plexité, δὲ μπὲ lue, passée 


au page in, longuement 
alysée, avant de trouver 
sa juste place. 

Centre Georges-Pompidou, 
grande galerie, ΒΡ étage, place 
Georges-Pompidou, +. 
Tél : 42-77-12-53. Tous les 
jours sauf mar de 12h à 
224, samedi, dimenche et 
Jours fériés de 10h à 22h 
Jusqu'au 30 avril. 
Gaëtan Gatian 

de Clérambault 
Clichés de tissus et de 


Jusqu'eu 14 moi, 


jours sauf 
de 13 h 30 à 20 ἢν, samedi de 


De la sculpture antique 
retrouvée sous forme de 
fragments, que le dix- 
neuvième siècle a aïmé com- 


éter et Le vingtième siècle 
, AUX MOrCeaux 

de corps délibérement 
comme œuvres ache- 


Rodin, Claudel, Degas, 
Bourdelle, Maillol, Gau- 


4. ven- 
samedi, rmerdi de 10 h à 
18h, jeudi de 10 h à 21 h 45, 
dimenche da 9h à 18h. 
Fermé le de 


miques, miniatures, calligra- 
phies, documents témoi- 
gnant de l'art et de la 
culture otiomans à leur apo- 
gée. Dont le grandiose (sans 

) n'a cessé 

‘éblouir l'Occident. 

Grond Petsis, galeries natio- 
nales, av. W.-Churchil, pl 


Eisenhower, Paris, 8". Tél : 
42-89-54-10. Tous les jours 
sauf mardi de 10h à 20h, 
mercredi jusqu'à 22 δ. 
Jusqu'au 14 mai. 33 F. 


Sophie Taouber 


de Dada puis du constructi- 
visme, dont l'œuvre tient 


bon, sans qu’il sait besoin de 
la situer, comme on le fait 
trop souvent, dans la mou- 
vance de celle de Jean Arp, 
Tépoux. 

Musée d'art modernes de Is 
Ville de Paris, 11, av. du 
Président- Poris, 16° 
Tél : 47-23-61-27. Tous les 
Jours sauf lundi de 10h à 
17 ἢ 40, mercredi jusqu'à 
20h30. Jusqu'au 18 mars. 
15F, 


Une collection 
peer la Grande 


. Parmi 
der, Bertrand, Jaff 
ï, Titus-Carmi 


Tous les jours de 9h à 18h. 
Jusqu'au 18 mars. 


Un photographe 
victorien : lady 
rden {1822- 


Yiciorienne, 
mère de dix enfants, se spé- 
cialisa dans les < tableaux 
vivants » in par ses 

roches. A l'opposé de 
908 Ἐπὶ LE 


Victoria and Albert 


Museum, te 
red 
beauté de cette œuvre fan- 
tasmagorique. 


jeudi de 10h à 21h 45, 
dimanche de Sh à 18h. 


Formé le lundi. Jusqu'au ὦ 


28 avril, 23 F (bälet d'eccès du 


GALERIES 


Peter Briggs 


Représemtant en France, où 
il s'est établi, de la nonvelle 


simple mais sa 
Peinture est fort 
complexe. !! vou- 
lait un art popu- 
aire mais eut 


mécènes les plus 


riches collection- 
neurs américains 
et 


Fer- 
rai pou à pou dans 
sn νδιδβό, σνοὲ se 
doutes ot ses 
métamorphoses. 
grande ampleur 


son 
toire à Villeneuve- 
d'Ascq. 


scalpture britannique, Peter 
Briggs travaille le fer et la 


seuf dimanche et lundi de 11h 


Tom Carr 


501} assem| pratiqué 
les épigones de Tapiès. Sa 
sculpture est architecturale 


Galerie Baudoin Lebon, 
34. rue des 
. Tél: 42-72-09-10. Tous les 


la monumentalité et au 
trait qui font ma répuaon. 


Galerie Yvon Lambert, 
108, rue Υἱοῦ θυ" 

Paris, 3". Tél : 42-71-09-33. 
Tous les jours sauf dmenche ‘ 
et lundi de 10 h à 13h'et de 
14h30 à 19h. Jusqu'au 
20 mars. 


Werner Hannappel 
Dénonciation critique, 
constat ié, ironie du 


allemand 
rante ans relèvent du 
dépouillement. Avec une 
frontalité froide, l'acte 


ρα ique vise moins à 
révéler la présence des 
choses qu'à les réinventer. 


Jours sauf dimanche 
ds 14h à 19h. Jusqu'au 
24 mers. ᾿ 


RÉGIONS 


artistes y sont otés : 
Pere NPD 
Joan Rom, Aureli Ruiz, 
Angels Viladomio, Juan 
Urrics, tons proposés par le 


‘ mais désormais à très 


Galerie Durand-Dessert, 
8, rue des Haudriettes, Paris, 
3». T61:42-77-63-60. Tous les 
Jours sauf dimanche et lundi 
de 14h à 19h, some de 
11h à 19h. Jusqu'au 
Z4nurs. 


Thierry Sigg 


σοι 
ἃ 19 Ν. Jusqu'au 31 mars, 


grande échelle, les pro- 
priétés instables 


la per- 
manence et la vitalité, 
contre vents et marées, de la 


expérimentaux épingle 
les tulipes au Polaroïd 


SX ΤΌ. Telles un ruban 
Tuminescent, les tiges s'élan- 


69001. Tél : 78-30- 
50-66. De 12 heures à 
18 heures. Fermé le mardi 


Jusqu'au 2 avril 

Rennes 

Dessins italiens du 
soizième au dix- 
huitième siècle 

Le Musée de Rennes 


τοῦ Palma le Jeune, 
. Bassano et Corrège sont 
Musée des beaux-erts, 

] 35000. 


Tél. : 99-28-55-85. De 
de 


" démie d' 


Ter- 
rasse, 2 71-89 
59-58. Ds 10 heures à 
᾿ Nocturne le rmar- 
crodi jusqu'à 22 houres, 
Formé le mardi. Jusqu'au 


ΓῚ 


Fondation 06570. 
Tél. : S3-32-91-63. De 
10 heures et de 


Usines, 63300. Tél : 73-80- 


28-56. De 15 heures à 
20 heures. Fermé le mardi. 
Jusqu'au 1e avril, 

Tou 

André Corneille 
Lens 

L'un des rares représentants 


de l'art flamand an dix- 
. huitième siècle. Peintre 
histoë : 


Auteur de 
tranés (du bon goût et de la 
beauté en peinture), il 

s is, à la 
fin de sa vie, décora à 
églises οἱ des 


15 heures à 18 heures. Farmé 
le mardi Jusqu'au 2 αὐτῇ. 


